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GALERIE 

FLORENCE 



mJa Galerie impériale et rojrale de Florence 
est célèbre dans toute l'Europe. Elle est la plus 
belle^ comme la plus riche collection en fait de 
monumens des arts ; tant de ceux qui disaient 
l'admiration des an<;iens^ que des arts après leur 
renaissance* 

Fondateurs et Mécènes^ 

La famille des Médicis ayant fait une fortune 
immense dans le commerce du Levant^ était par* 
venue à avoir un état, et un crédit qui allait de 
pair avec celui des Souverains de son siècle. Ce 
sont les Médicis qui les premiers ouvrirent les 
yeux sur les beautés des ouvrages des anciens 
artistes ; ils réunirent tout ce qu' on connaissait 
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âe plus précieux de leur temps. Le résultat de 
leurs soins^ et de leurs recherches constitue au- 
jourd'hui la partie principale de ce vaste ensem- 
ble qu' on appelle la Galerie de Florence^ que les 
augustes Princes de la Maison d' Autriche ont , 
depuis les Médicis^ si embellie, et si augmentée 
avec tant d' ouvrages , et de nouvelles acquisi- 
tions. 

Côffie Père de la Patrie, s'occupa au mi- 
lieu du quinzième siècle d' embellir la ville , en 
élevant des édifices somptueux , en ornant ses 
beaux palais de tout ce qu' il y avait alors de 
plus rare en sculpture ancienne. 

Laurent, qu'on surnomme le Magnifique^ 
encouragea^ par ses libéralités^ l'art de graver 
pn pierres dures^ ainsi qu' un nouveau genre de 
travail en pierres fines qui surpasse beaucoup les 
mosaïques en <KrficuUé^ et en richesse. Il forma 
une superbe collection de médailles anciennes. 
Il fut le Mécène de presque tous les artistes ; il 
aima Michelange qui commença sa carrière dans 
la sculpture par cette bizarre tête de Faune (Voyez 
la Salle de l'Hermaphrodite)^ ouvrage par lequel 
les plus grands maîtres pourraient se glorifier 
d'achever la leur. Après que Laurent^ ce grand 
homme qui a si bien exercé la plume de Itoscoe, 
eut rassemblé en assez grand nombre les statues^ 
les bas*-reliefs antiques^ et les tableaux des meiU 
leurs maîtres^ il établit une école de peinture, et 
de sculpture^ qi|i donna naissance à la célèbre 
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èùole de Florence , qui se distingua d' une m^ 
nière ëclataiite d'après l'élude de l'antique^ et 
surtout' de la i)irf;urei' 

Pierre son fils^ élève de Politien, était fort 
instruit : il aurait sans doute suivi l'exemple de 
son père ; mais il fut diassé de sa patrie en 1494. 
<2e que ses ancêtres avaient recueilli fut vendu 
a l'encbère^ el dispersé : cependant le goi^t pour 
les arts ne fut pas éldut pour cela dans cette fa- 
mille^ £Ue ramassa en 1513 tout ce qu' il fut pos- 
sible de . retrouver. Alexandre fut déclaré en 
1530 premier Duc de Florence; on sait bien quel 
ait son sort 

Côme L lui succéda en 1537. Ce fut lui qui, 
voulant réunir dans le même local les diffiérent6s 
-branches de la Magistrature, fit élever en 1564, 
par Georges Fasariy peintre, architecte 6t his- 
torien , w& des plus beauK édifices qui existe 
peut*étre, en Italie , celui de la Galerie d'au- 
jourd'hui. 

François I. qui succéda à Corne, employa 
Bernard Buontëienti pour bâtir la tribune, ca- 
Iniièt dont les connaisseurs n' approchent qu' 
avec une sorte . de recueillement, et presque d'à* 
doration. 

Monté sur le trône de Toscane Ferdinand L 
fit d'abord transporter dans la Galerie une grande 
partie des curiosités qu' il avait rassemblées tors, 
de son séjour à Rome. 

Côme IL son fils, mourut jeune ; mais Fer-^, 
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~( 6 K 
éînand tf. fondateur de l'Academîe dû Cimenta, 
j[>Ius lie encore par nàie 'amitié raisdkinée que par 
la nature , avec le Cardinal Léapold son frère '^ 
suivit entièrement kon goût .» et fut soii émule 
danâ la reeherehe des ch^s-nl oeuvres: de Y :art : 
amateur instruit dès beaux-ïiftâ^ il tâcha d'accpië^ 
rir sans épargne^ même /avec générosité^ à Bour 
logQe^ Â Ronde^ et jusque daqei^Fatoqientoie Miiu*- 
ritanie^ tout ce qu' il y pouvait èUenir en feit 
dé beaux monumens^ soit en peinturé^ soit en 
sculpture, soit en inscriptions/ «te' ;. ce fut lut 
qui acheta THerufiaphrodite, la bdle tête qû' on 
croyait celle de Gicéron, V Idole en; bronze^, ln^ 
gardée comme le plus b^u des ouvragés an- 
ciens en métal , et le tableau de Titien connu 
sous le nom de Venus dii Titien Vchefs-d'oeu*» 
Très dans leur genre. Il omourut en 1670. . 

Corne III. son jit6> sentit assez tôt combien 
une si riche collection relevait f éolat de sa fa* 
mille : il n'oublia rien pour l'augmenter. Il com- 
mença fyar y faire placer tout ce quMl avait hé- 
rité des Ducs d'Urbin , dé la maison de la jff^ 
vere , dont Ferdinand II. avait épousé l*bëri- 
tière, et les curiosités innombrables que le Car^ 
dinal Léopold conservait dans le palais Pitd ; le 
buste colossal d'Antinous^ Susahne^ taUeau du 
Dhminiguin^ dont le même Grand Duo fit de- 
puis" présent à l'Electeur palatin^ etc. Parmi les 
hommes célèbres qui fleurirent en ces temps à 
Florence , on compte M^galotti physicien : 
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Bellini grand anatomiste ; Fiviani malhëmati- 
cien y Jtedi qui fit une révolation beurèase daiis 
la mëdedne ^ et qui sut si bien interroger la 
nature; le Sénateur Filicaja y qui chanta' sou- 
vent en italien comme Pindare avait chante en 
grec; âfichelt, le Limnëe de son temps; leGai^ 
dinàl Noris, qai, à l'aide d une médaille^ fouilla 
dans rantiquitë la plus reculée^ et sut fixer des 
époques très-intëressantes ; Magliabechi, qui sa- 
vait tout^ grâce à son étonnante mémoire^ etc. 
Tout ces hommes illustres^ qui parurent à la 
fois, devinrent V honneur du règne de leur Sou- 
verain, et conservèrent la gloire littéraire de leur 
patrie. 

Jean Gaston, qui eut la douleur de voîri 
de son vivant, les Princes de F Europe se dispu- 
ter sa succession , déposa dans la Galerie une 
collection de plus de 300 pierres précieuses, ad- 
mirablement bien gravées. Ce fut aussi sous ses 
auspices, que plusieurs gentilshommes florentine 
se proposèrent de publier les pièces les plus re- 
marquables de V antiquité en tout genre qu' oh 
gardait dans les riches cabinets de leur pajs, et 
surtout dans la Galerie Royale. Ce projet vaste 
et hardi, monument heureux du génie de la no- 
blesse florentine , fut exécuté avec la magnifi- 
cence qu'on pouvait souhaiter. L'ouvrage fut 
achevé en 1762 avec une nouvelle dédicace à 
r Empereur François L Totit le monde oodnai^t 
r ouvrage intitulé Muséum Florentimm. i 
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François L de la maison de Lorraine^ grand 
Prince et citoyen vertueux^ sut respecter la Tos-^ 
cane^ qu'il ne voulut point priver d'un si pré-» 
cieux trésor pour se procurer à lui-même la sa- 
tisfaction d' en jouir. Il fit même des lois pour 
conserver à la Galerie ses richesses. Il acheta des 
médailles et des bronzes de plusieurs espèces, 
mais tous de la dernière rareté , que Charles 
Stendardi avait apportés d''Alger en 1753. D'au- 
tres médailles furent trouvées à S. Miniato at 
Tedesco , toutes consulaires^ parmi lesquelles 
Antoine Cocchi , Conservateur du cabinet des 
médailles» en choisit mille des plus précieuses* 

Le feu prit le 12 Août 1762 dans le bâtiment 
de la Galerie. Si elle avait été détruite la perte 
aurait été irréparable, mais heureusement le dom- 
mage se réduisit à peu de chose. 

L' avènement du Grand-Duc Pierre Léopold 
au trône, en 1765 , fixa une nouvelle époque 
d'éclat pour la Galerie. Il commença par ache- 
tçr la collection des portraits des Peintres qui 
était chez l'abbé Pazzi, graveur florentin : c'est 
aussi par son ordre que la Galerie fut enrichie 
des statues de Kiobé, de la Vénus qui sort de la 
mer ; du petit Apollon y modèle peut-être unique 
d'une jeunesse florissante; de l'Endimion, et de 
]a Sibylle Samienne, deux tableaux charmans du 
GuercfUn: du festin de Ballazîir, de Martinelli ; 
du massacre des Innocens , par Daniel de Yol- 
lerrc ; de la Présentation au Temple (à présent 
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à Vienne) pav frère Barthélemi de St. Marc} du 
célqhre Jésus mort ^ qui était à Lugo (mainte* 
nant dans la ricbp collection du palais Pitti) 
d' André del Sarto j de SU Ives , du Chimenti^ 
dit r Empoli i^ du grand tableau qui était à Ârez- 
zo, par Iç Baroçhe, etc. des collections étrusque^, 
appartenantes aux familles Galluzzi et Bucellij^ 
et d'une quantité prodigieuse de médailles et 
d' autres mprceaux très-intéressans. Il fit plu^ : 
après avoir séparé les intérêts de TÉtatetdela 
Couronne de son patrimoine personnel y il fit 
présent de. la Galerie à la nation^ en la déclarant 
une propriété de l'État. 

On conservait dans la Galerie^ selon le goût 
du temps^ plusieurs bagatelles de peu de mérite, 
comme, des armesi^ des armures^ des ouvrages 
au tour etc* Léopold les fit ôter pour faire place 
aux chefs d'oeuvres dont il voulait l'enrichir. 

L'époque heureuse et à jamais , mémorable 
du retour de S, A. L et R. l'auguste Ferdinand 
III. , duquel tous ses sujets déplorent toujours 
si vivement la.; perte , a rendu a la Galerie spn 
plus bel ornement^ la fameuse Vénus des Médi* 
ois. Le Souverain fit. en outre une infinité d^ac- 
quisitious en matière de beaux arts sans comr 
pter les embellissemens et améliorations que sous 
son règne on a fait à la Galerie avec une magni- 
ficence vraimexit royale, pour rendre ce recueil 
plus riche, et plus complet 

Son augu$te fils, le Grand-Duc Léopold II. 
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bëritier de soii trône^ et de ses vertas^ a d^a , 
en peu de temps ecftisidërablement augmenté 
F éclat de cet Établissement s» important On a 
construit de iiouveaux Cabinets ; d^autres ont été 
presque renouvelles^ et la Galerie a été enrichie 
de difierens monumens en marbre , anciens et 
modernes , de plusieurs tableaux , de médailles 
et de monnoies^ d'une collection choisie de mo- 
numens égyptiens , et d' une série très-intéres- 
sante d'environ 800 vases étrusques retrouvés il 
n'y a pas long temps dans le territoire de Ghiusi, 
et de plusieurs autres monumens de la plus 
grande importance* 

Ce grand Eaiporium dés arts fut d'abord con- 
fié par François L au custode Sebastien Bianchi 
qui était chargé de le surveiller , et d' en per- 
mettre la vue au Public. Le célèbre Antoine Coc- 
chi lui succéda , et à celui-ci Raimond son fils , 
avec le titre de custode Antiquaire» Le chanoine 
Querci vint ensuite , et après lui , le directeur 
Pelli^ sous la direction duquel fiirent faites les 
réformes et additions de Léopold , dans ce bel 
établissement 

Le chevalier Puccini^ qui lui succéda, donna 
une nouvelle disposition^ Après avoir fait trans- 
porter en Sicile, sur la frégate anglaise, la Flore ^ 
de 54 canons, capitaine Georges Luden, dans le 
mois d'Octobre 1800, sept statues du premier 
ordre, avec plusieurs bustes, et quatre- vingt» 
tableaux choisis, il revint dans le mois de Fé- 
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vrier 1803 à Florence^ sur la fHgnte espagnole^ 
la Vengeance, copUaine D.Joseph Galderon^ avee 
les cfaeCs^cToeuvres^qii'il avait em|>ortÀ et qu' on 
plaça dans l'ordre dans lequel on les voit^ à peur 
près^ actueUemekit Mr. Puccihi ëlant dëcëdë le 
mc^ de Mars 18^11. Son Exe* Mons* le Senatetdr 
Jean degli Alessandri^ Président de rA.cadéniiç 
des-beaux Arts fut nommië pour son successeur ; 
ce très-digne personnage étant' mort en 1828. 
Mr» le. Chevalier Commandeur Antoine Ramireai 
de Mootalvo , lui succéda dai)is les deux postes 
impovtaos de Président djB rAcadëoiie des h^nMii 
ArtS; et de Directeur de. ila Galerie: il en étaii 
bien digne pour . l' ûostruetion et V inteilîgenoe 
^u'il avmt depuis long temps déployées dansl» 
place de Sous-Directeur de la susdite Galerie* 

C'est à son^sèle et à son intelligence que 
soiA dues beauQOIip d'améliorations et particu^ 
lièrement le nouviri Ordre des deux immenses 
Collections de Gravures et de Dessins qui sont 
maintenant disposés, d'une manière plus sûre et 
plus commode pour être observées par les Ama-r 
teurs et par les Artistes. C'est à lui aussi prin- 
cipalement que Ton doit la réunion dans la Gai^ 
lerie d'un nombi?è choisi de.Sculptunes moder- 
neSy toutes de. nos plus illustres Maîtres^ et qui 
forment maintenant une réunion précieuse et 
unique dans «on genre* De ce sujets digne des 
plus grands ^loges^ sont les très-estimables illus- 
trations^ particulièrement des tableaux d' histoire^ 
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contenus dans l'ouvrage si justemeét' renomme 
« La. Galerie de Florence , publiée par • Mr^ 
Molini » en 1} volumes de|puis 1817 jusqu' en 
18J1. 

Après avoir donne succinctement l'histoire 
de cet établissement mémorable il serait- à pro* 
pos de dobner aussi quelques notices sur \ek 
auteurs qui V ont illustré par leurs écrits : mais 
vouloir rendre compte de tous^ nous engagerait 
dans uri travail trop long et trop pénible^ oar 
il n' y a presque pas eu de voyageur érudit en 
Italie^ qui n' ait parlé de la galerie de Floi'ence ; 
d'ailleurs beaucoup d'ouvrages déjà publiés inté- 
ressent uniquement les sa vans; ^t ceux-ci n*ont 
certainement pas besoin de nos indications pour 
les- connaître. Nous nous bornerons donc seule-' 
ment à indiquer parmi ces ouvrages ceux, qui 
peuvent être utiles et agréables aux amateurs. 

La description générale de cette Galerie fut 
commencée en 1732, sous le titre de Musemn 
Fiorentlnupi et publiée par le Sénateur Buonar- 
roti : il y a déjà dix vol. in fol. , dont 2 pour 
les pierres gravées et camées; 1 avec 79 statues;' 
3 avec 337 médailles; 4 avec 320 portraits des 
peintres ; le dernier parut en 1762. Orsini fit gra-^ 
ver les 4)la fonds en un volume^ dont Mann» 
donna la description. 

Le Directeur Pelli publia: Essmi Historique 
de la Galerie, ouvrage rempli de reohercbes 
intéressantes. Il a encore rédigé un gr^nd cata*^- 
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-(13)- 
logue très-dëtaille de raëdsûlles ^ et pierres gra- 
vées lequel, en 17 volumes in folio, se conserve 
dans les archives de cet ëtàblUsement. 

Le célèbre Lan;;i, donna une description de 
la Galerie, qui parut d'abord dans le Journal de 
Pise et dont Lnlande profita : On doit considé* 
rer comme des descriptions partielles de la Ga- 
lerie, les ouvrages que ce grand homme publia 
ensuite, c' est-à-dire Essai sur la langue étrus- 
quej V Histoire de la peinture : des Disserta-- 
tions sur les vases anciens etc. 

Zacchiroli en publia une description en fran- 
çais et les matériaux en pamtssent tirés des ou- 
vrages de Pelli et de Lanzi. Deux réimpressions 
furent faites ensuite, à Florence et Arezzo, avec 
plusieurs additions, et sans les épigrammes, que 
Zacchiroli avait ajoutées aux différents objets 
qu' il décrivait. 

En 1817 Molini, Landi, et G. commencèrent 
à imprimer avec leurs presses, la Galerie de Flo- 
rence , illustrée par Mr. Y abbé chev. Zannoni , 
Mr. le chev. Commandeur Montalvi, aujourd'hui 
Directeur de la Galerie, et par d'autres employé^ 
dans la même Galerie. Cet ouvrage, qui embrasse 
toutes le classes des mOTiumens qui composent 
notre Muséum, peintuns, marbres, bronzes, ca- 
mées etc. est orné avec discernement de belles 
planches en cuivre, qui représentent fidellement 
chaque monument gravé au trait. Le public en 
ia déjà vu paraitre au jour treize volumes, écrits 
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avec beaucoup de jugement, de critique,^ et d^ëru- 
4itioo , et on a applaudi à un travail sorti de 
plumes non merceoak^s, mais uniquement ani- 
mées par la gloire et le zèle de T Établissement 
€t du Prince qu' ils servent. 

Actuellement une Société respectable pu- 
blie les Monumens de la Galerie savaamient il- 
lustrés ; et déjà on en a mis au jour 30 livraison» 
Les gravures sont confiées aux Artistes les plus 
distingués d'Italie^ et ult^amontains. L'édition 
est magnifique. 



Ceux qui vont voir la Galerie aiment à avoir 
une Guide qui leur indique ce qu'il y a de re- 
marquable. Ce n'est donc pas une description 
minutieuse et détaillée, mais une indication^ qu' 
on à entrepris de leur offrir» 

ESCALIER 

Entre les deux fenêtres qui éclairent Tesca* 
lier, on voit un Baccbus en marbre, qui ressem* 
ble à celui du Musée de Rome, à Texception de 
la peau de chèvre qui lui tombe des épaules, et 
de la position de son bras gaudie j le piédestal 
est un cippe contenant une inscription antique 
très-bicB conservée ; vis-à-vis de lui , il y a un 
vase antique. 
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PREMIER yËSTIBULE 

lie vestibule est comme partage en deux i 
oïl a placé dai^s ce que j' appellerai l'Entrée^ les 
bustes de tous les Prioces qui ont fondé ou en* 
ricbi la Galerie: c'est un trait d'esprit et de just 
tice tout à la fois : il3 semblent réunis pour faire 
tous ensemble aui^ étrangers lés honneurs de leur 
palais et des restes de leur puissance. Quelques 
uns de ces bittes sont exécutés en porphire. 
Gôme I. connut la méthode pour tremper le ci-» 
seau de manière à le rendre capable de piquer 
le porphire. Tadda fut le premier à en faire usa- 
ge ; Gurradi le reçut de lui, et fit le portrait^ en 
porphire^ de Gôme II. Il mourut capucin eu 1555. 
Les inscriptions latines de Tabbé Lanzi^ qu' on 
y a ajoutées au bas^ marquent ce que chacun de 
ces grands Princes a fait. G'^t un hommage que 
la reeonnoissance des beaux arts rend à leurs 
bienfaiteurs. En yoilà les titres» 
La Série commence par 

Laurent le Magnifique, en noarbre^ et après il y 
a les Souyeraj^ns^ savoir^ 

GÔME L en bronze. 

François li en marbre. 

FijiDpfAND L en porphire. 

GÔME IL en porphire. 

Ferdinand IL ; la tête seulement est en pofphire. 

Le Gardinal Léopold, en marbre.. 
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CÔMK UI. en marbre. 
Jean Gaston, en marbre. 
Ferdinand III. en marbre, ouvrage de Itfr. Etienne 
Ricci. 

On voit à côté de la porte un Mars gradi* 
vus en bronze, nn, couvert de son casque, te- 
^ nant un bâton de la main droite, et de la gau* 
^e une arme. De l'autre côté un Silëne avec un 
petit Bacchus dans ses bras. Q^est une superbe 
copie eh bronze, faite sur le beau modèle de la 
Filla Pinoiana, dont on fait béfeuconp de ca^ 
sur tout pour la beauté de ses jambes (Mus. cap. 
3, p. 70.) 

Deux têtes d'Écate trlforme, et deux bustes 
inconnus, sont sur la corniche. 

Quatre bas-reliefs d'une belle éxecution, en- 
ebâssés dans la muraille, représentent une fête 
et des sacrifices, semblables à ceux qu'on voit 
sur la colonne Trajase. Toutes ces figures sont 
couronnées de laurier j même la Camille qui porte 
une acèrre. Toutes sont intéressantes, et parti- 
culièrement celles qui ont les tètes antiques. 

Trois autres bas-reliefs sont également en- 
châssés dans lea murs, avec des grotesq^ues trè^- 
bien exécutés. 

Après on voit, vîs-à-vîs du Mars, un bas 
relief exprimant un sacrifice d'un taureau. 6e 
genre de sacrifice a commencé bien tard dans 
le pag^isme. Julius Firmicus est presque le seul 
qui en parle. Toutes les figures sont couronnées 



Digitized 



by Google 



de lauriers; celle qui est derrière parait être le 
Sacrificeiteur. On eroit que c'est un sacriice pour 
des voeux pubUcs, Si' la grandeT médaille qui est 
au milieu avait une inscription , elle nous ap<» 
prendrait le sujet Ce n' est pas le seul m^nu- 
ment où l'on trouve une place liaissée ëvidem- 
nient pour Finscription^ qui n'y a jamais été mise* 

' 8E€0NII YESTIBULE oc^o^one. 

Deux cotOttQes quadrangulaives^ qui semblent 
indiquer des victoires remportées sur terre et sur 
mer pat celui â qui elles ont été dédiées. Elles 
ont dix pieds romains dm hauteur (chaque pied 
répond à 10 pouces^ 10 lignes^ mesure de France) 
Elles sont sculptées des quatre côtés en demi-re* 
lief et chargées d'armes antiques , offensives et 
défensives^ entrelacées avec des instrumens de 
musique militaire^ des ensdgnes , des symboles 
et dos étendards. On ^ voit des autels portatifs 
et tout ce qui servait aux sacrifices^ et^au coite 
des Dieux^ dans la marche dés armées^ et dans 
les camps. Qb<; ouWage^ qui est romain, quoi*- 
que l'on y trouve une par|ie de ce qui servait 
aux Grecs^ est aussi curieux^ qu' instructif pour 
quiconque voudra se mettre au fait de l'armure 
des anciens. Au dessus de ces colonnes ^ à la 
droite^ on voit une tête de Gybéle ; et à gauche 
une de Jupiter, d'un grand style^ digne du Dieu 
qu'elle représente* 

2 
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Un très-beau Cheval ; dont les brided sont 
serrées tttr soa cou ; tête aère et levée^ narines 
ouvertes , crinière ondoyante ; c' est Y ouvrage 
d'un Artiste qiû sent la nature et qui sait la re- 
pr^nxter» Une fois an a cru qu' il faisait partie 
du groupe de U NioN (U f^t trouvé dans un 
autre endroit), tt «arait mérité d'être mieux res- 
tauré. 

Un San^r antique de la plus^^ande yé^ 
rite et très-bien fait II n'est point fatigué d'une 
quantité de coups de trépan ^ oomme la copie 
que Ton en a qa France. Pierre Tacca en fit en- 
core une copie en bronze , qui est les plus bel 
ornement des portique du Aforco^o Nhovo^ 

Statues plus grandes gue nature* 
♦ 

Un Apollon tenant un flambeau à la main, 
et regardant les oieux ; G^ est ime statue d'um 
taille svelte et légère» Le tbrse, qui avec ia cuisse 
droite sont les seules parties antiques^ est de la 
plus graxide beauté, avec les resteurations mo>- 
dernes gn en a fait un Prométbée, puisque on 
lui a mis à la main gauehe un flambeau quePca* 
méthée alluma au char du Soleil qu' il semble 
regarder > et vers lequd il tient la main droite 
levée. 

Adrien. C'est une belle statue, particulière^ 
ment pour la draperie qui est copiée exactement 
d'après nature avec un style large, facile^ et bien 
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appropria pour faire connaître, autant qn' il le 
feut^ le nu«^ 

Trajan , couver! de ses arme» ; remarqua* 
Mes par les oinemens de sa cuirasse : au-defesus 
de sa ceinture fl y a deux grifons q^oi ae regar' 
dent; et plus ims Ton voit un aigle: sur les dé- 
coupures rondes qui la bordent en bas^ on voit 
des têtes d' animaux ^ celle d'un lion, est au mi* 
Heu. 

Auguste qui havangue , ayant un volume 
dans la main gauche : c' est u»e di^s meilleures^ 
statues ^ue Ton puisse voir pour la fatigue , et* 
les détails des draperies qui sgnt tartistement [dis* 
sées^ et où Ton a vraiment montré qu'on, peut 
vaincre toutes lea difficulté» ; le raail>re est tra-^ 
vaille comme si c'était une matière tendre. On 
y voit plus d'art, mais nMntt$ de nature que 
dans la statue d' Adrien qui est dans le même 
Testibule. Le mouvement de cette statue d'Au* 
guste, e$t tffès^xpressif, et tel qu'il convient à 
un orateur. La tête en est moderne. 

Deux gros Chiens-Loupff assis , la gueule 
béante, très-beaux ; ee sont deux statues que la 
reconnaissance a élevées .aux\me}}Ieurs amis de 
l'homme. On dirait en effet, qu'ik sont plaça 
pour défendre rentrée de ce sanctuaire aux pro- 
fanes. 

Buste colossal de Pjekm: Léopold fait par 
GarradorL 

Q y a ici huit bustes inconnus, cinq d'hom* 
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meis et trois de femmed^ tous d'une bonne scolpo 
iure. Un de femme a une singulière coî£fure 
composée de tresses de cheveux bizarrement 
|>liëës. 

Aux deux côtés des colonnes quadrangulai-» 
res on yoit plusieurs bustes qui sont pour la 
plupart inconnus. Il y a une tète chauve qui por- 
tait le nom de Gicéron^ mais qiu n'est que Do- 
mitius Gorbulus le plus grand homme parmîs les 
Sujets des Empereurs romains. Tel il a été dé- 
montré par Visconti d'après un buste déterré à 
Oaubius qui lui ressemble^ et qui porte le nom 
gravé de l' artiste. Â Rome il y avait aussi une 
(été pareille qu' on disait être le portrait de Bru- 
tus^ et qui fut après reconnu )iour être Gorbulus. 

CORRIDORS 

ta description des objets contenus dans les 
corridors est partagée comme ci-après. 

Plafonds. 

Portraits des hommes illustres. 

Sarcophages. 

Bustes. 

Statues eta 

Tableaux. 

Chacun de ces articles commence à l'entrée 
de la Galerie^ et eontinue progressivement jus- 
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qu'à la fin. n est importast de se rappeller de 
cela pour éviter la confusion ^des articles. 

Le corridor , que V on appelle proprement 
en français , la Galerie , est compose de deux 
iprandes allées , qui ont 430 pieds ^ chacune , et 
d'une partie intermédiaire de 97^ qui les réunit 
au sud ouest» La largeur est de 31 pieds ^ et la 
hauteur de 30« Le tout braccia .51 i 1(2 de lon-> 
gueur^ et 11 1|3 de largeur ^ mesure de Flo^ 
rence* 

PLAFONDS 

Ces plafonds sont ornés de peinture^ à fres^ 
que^ qui marquent trois différentes époques de 
l'école florentine. Celles de la partie orientale ont 
été peintes en 1581 ; elles repr&entent des sujets 
tirés de Tancienne mythologie^ et décorés d'or^ 
nemens arabesques^ et de ces grotesques qu'on 
appelle/ à la Raphaël On les attribue àPoceetti; 
mais les connaisseurs croient j feconoaître 1^ 
toudie de plusieurs artistes. 

Dans la jonction des deux ailes du petit cor-? 
rider on voit des peintures faites vers l'an 1^55 
par Corne Ulivelli^ Ange Oori, Jacqueis Chiavi-f 
stelli^ Joseph Masini^ Joseph Tondli, etc. dirigées 
par Ferdinand del Maestro^ bibliothécaire duCar^ 
dina) Léopold. On y ypit d'abord ce Concile gé# 
néral qui effectua en 1439 la réunion des dep]| 
%lises , Latiiie rt Grecque; 1' établjssemeiit de 
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FOrdre de St. Etienne par Gôme L les Saints et 
les Saintes des familles Florentines , ete. Tour* 
nant an couchant on voit le triomphe de Flo- 
rence sur les autres lôlleis de la Toscane, et le» 
portraits des hommes célèbres qu' elle a produit 
dans tous les genres^ L'incendie de 1763 ayant 
détruit douve pavillons, ou divisions de ces voû- 
tes , le Prince les fit repeindre par del Moro ^ 
TrabaHesi, TCTreni, et d'autres Artistes ; ces pein- 
tures sont toutes gravées. On y rernarque les 
Strozzi et les autres Florentins, que les troubles 
de Florence forcèrent à se retirer en France, où 
ils trouvèrent les avantages qui convenaient à leur 
valeur militaire, et à leurs vertus sociales. Cha- 
que division de ce plafond et consacrée à un 
sujet particfdier. 

SARGOPHAGS:S 

I. Sur le premier Sarcophage on voit repré- 
senté différentes époques de la vie d* un Héros* 

D'abord c'est le mariage qui se fait avec la 
plus grande cérémonie; Tépoux, etF^ouse sous 
une tente. Se donnent la main pour gage, com- 
me c'âsât la coutume. Junon pronuba tient les 
liiains sur les épaules de l' un et de V autre : le 
petit Hymen, tourné vers eux, tient son flam. 
beau allumé: deux autres personnes, bomme et 
femme, assistent, peut-^re, comme parens, ou 
comme témoins , ou pour honorer là cérémo- 
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nie^ A cote de cette troijpe est représenté vn 
sacrifice ; le Popa tieht un tautean par les cor« 
nés ; le Victimaîre lève ^ hache pour lui don-» 
net le coup. Le Sacrificateur , qui est V époux , 
verse sa patére sur le feu^ et il est fort reoaar- 
quable qu' il n' a pas sa tête voilée. Un joueur 
à deux flûtes est présent au sacriflce^qui se fait 
devant un temple; l'autel n'est qu'un trépied^ 
tel qu'on en voit dans d'autres monumensé Voilà 
déjà deux actions : le Mariage^ et le Sacrifice. O» 
voit ensuite une femme qui présente un petit 
enfant à un h^nime revêtu d'une tunique et 
d^^une chiamyde ^ qui tient im rouleau d'une 
main^ et qui parak 'être un personnage de oon-» 
sidératîon: c'est toujours le même que l'époux 
ou le Sacrificateur : ç' est peut être le llmit de 
son mariage qu' on lui présente : une figure le^ 
Buit , tenant une brandie de palmier dans sa 
main : t;ela a probablement pour objet d' indi-* 
quer ses talens^ oîi ses exploits militaires» A' Fuit 
des deux cotés tetél^mL de ce même monument, 
on voit un hérés assis y et une figure conrhée- 
qui , peut être^ ki ci^uste sa diâusfurerdersîèoe^ 
un jepne homme avec un poignard ; et sur le 
coin il y a deux hommes ^ dkmA à la pour-» 
suite d' un sanglier avec des ohîens db ohasse» 
Du côté opposé une lamme HMsè it ^ilëe, qui 
parait être la mère* Une mfire femnae tient un 
petit f»i&nt no. & y a une cotoiine oirFée sur** 
montée d' un gXébe, et deux femmes ^uii tîwh 
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nent leurs mains desijus. Une de ces feinçies 
porte un livre. Il y a ensuite un vieillard assis 
derrière un enfont revêtu d' une chlamyde^ q«î 
parait lire dans un livre qu' il tient. Un autre 
jeune personne tient de sa main gauche un mas- 
que avec des boucles de dieveux pendans des 
deux côtes. 

IL Proserpine fille de Jupiter, et de Gérés > 
enlevée par Pluton sur son char à quatre che- 
vaux y dont les noms, selon Claudien^ sont ^ Or- 
phaneus^ ^chton^ Njcteus et Alastor^ noms té« 
nébreux^et funestes. Mercure en avant, Cupidon 
qui vole au dessus^ tient un flambeau pour l'hj- 
menée ; une Nymphe sous les chevaux avec la 
corne amaltbée y et une Bacchante a demi-cou* 
diée. Minerve suit avec une Nymphe^ compagne 
apparemment de Proserpine;. Gérés sor un char 
tiré par des sèrpens , tient un flambeau. Deux 
Nymphes^ aux deux bouts, ont des. fruits et des 
fleurs dans les jappes retroussées ; au milieu est 
UB autel avec la flamme. Dans un des côtés Mer<- 
cure avec Proserpine : dans l'autre Hercule avec 
sa massue , qui ôte le voile à la même Proser^ 
pine. 

m. L'histoire dllippoly te. On le voit. d'abord, 
(sur un des côtés latéraux)^ feisant un sacrifice k 
Diane suivant l'usage des chasseurs ; ensuite (sur 
le de^nt) dans le noKHnent qu'il refuse les insi- 
nuations de la nourrice^ et s'éloigne du palais,, 
laissant Phèdre éplorée au milieu de ses ser* 
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Tuntc»;. enfin on le voit attaquant le ;sangliec 
dont Senëque parle expressément dans son Hip« 
polyte. On voit à côté de lui la Vertu , repré- 
sentée en faabit de {guerrière, comme dans plu* 
»eurs médailles. Les uns avaint expliqué ce mo* 
Hument pour Vénus et Adonis ; les autres pour 
Méiéagre et Atalanle^ mais il parait que la der- 
nière est la viéritable explication. 

TV. (Dans le milieu diu corridor). La chut« 
de Phaé'ton. On voit au niîlieu Phaëton précipité 
4ans l'Eridan^ et ses soeurs, les Héliades, méta- 
morphosées en peupliers. Du côté opposé il y a 
«ne course au cirque, remarquable en ce qu' on 
y lit les noms des chars qui entrent en lice^ du 
moms suivant la conjecture^ des Savans; on lit, 
LibyOy Jubilatpre^ Dicatesyne, Eucramroo; près 
de la tète des trois aurigas on lit^ Liber^ Poly* 
pfaemnSy Trofimion : on croit que ce sont leurs 
noms. Il manque celui du quatrième; les Inter? 
prêtes supplécoit Eutyones. 

Sur ce Sarcophage il y a un fragment d'une 
figure représentant un Fleuve* 

V. Les Dioscures : on croyait y voir, avant 
Winkelmann^ ¥ enlèvement des Sabines. On va* 
conte qu' Idas et Lynceus fils d'Âpbarées de.Mes- 
sene, avaient pour amantes Phébé et Hilaria^ fil- 
les de Leucippe. Pbébé était prétresse de Minerve, 
et sa soeur l'était de Diaue» Castor et Pollux en 
devinrent amoureux , et les enlevèrent Leurs 
amans prireiit les armes pour les délivrer de^ 
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mains des ravisseurs. Castor tua Ljnceus ; Idas^ 
après la mort de son malheureux, frère cherche 
à lui donner la sépulture. Castor survint et vou* 
lut s' y opposer , disant qu' il 1' avait terrasse 
comme il aurnit fait d'une timide femme. Ida» 
indigne tira son épée et le tua. A peine PoUux 
en fut instruit^ qu' il accourut pour venger son 
frère. Ida s expira sous ses coups. Il s'occupa en-» 
suite de donner la sépulture à Castor, Gomme 
il avait lui même reçu de Jupiter une étoile, 
tandis que son frère , né du sang de Tindare , 
n'en avnk pas^ il demanda à son père de par- 
tager avec son frère cette marque distinctive^ ce 
qui lui fut accordé, 

VI. Les exploits dUercule. On voit; 1.Her« 
cule apportant le lion Néméen : 2. Assommant 
de sa massue; l'hydre de Lerne, à tête de dra- 
g-on ; 3. avec le sanglier Arimaiitien , et Euris- 
thée par la frayeur entré dans le Dolium ; 4. avec 
la biche aux cornes d'or et aux pieds d'airain, 
fl la tient par son bois. Ce héros qui est sans 
barbe jusqu'ici^ est représenté plus âgé et aveo 
sa barbe dans Tes exploit^ suivati$: 1. Chassant 
les oiseaux du lac de Stymphales , qu' il tua à 
coups de flèche'; 2. terrassant l'Amazone; 3. net» 
(oyamt les Ecuries d'Augias ; 4. aux prises avec 
le taureau, etc. 

VII. Les neuf Muscs se trouvent ensemble 
avec Apollon. Les extrémités sont usées par le 
temps. Clio, counmnée de laurier, doit avoir un 
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Tolûme^ et um trompette ; Erato^ couronnée àt 
fleurs^ avec I9 double flûte et un masque ; Cal* 
Hope, un volume , comme lui devant T inven- 
tion du poème héroïque ; Uranie est avec sa 
sphère; Melpomène qui inventa la tragédie^ est 
la plus reconnaissaUe de toutes par le masque 
et une massue^ parce que^ selon Aristophane^ la 
tragédie était consacrée à Hercule : Apollon^ près- 
«pie nu , est à sa gauche «lyec le tripode et le 
serpent ; Euterpe après ; puis Terpsichore. GeQis 
qui vient après, et qui est appuyée sur une co* 
ionne carrée^ pourrait ^tre Thalie : la 9«me Po« 
lymnie. 

VIIL Le tnomphe de Bacchus. €e sareopha-* 
^e est d' un travail parfait. La pompe est précé» 
dée par des esda'ves enchainés ; deux tigres sont 
attelés au diar d'Ariadne, et deux centaures, 
mâle et fammeUe^ à celui de Bacchus^ avec Acra* 
tus à côté. Une victoire ailée les précède ; des 
Amours , des Faunes , des Ménades les suivent» 

IX. Sarcophage décoré des Divinités de la 
mer. On y v^ des Néreïdes, des Tritons , des 
Dai^phins et des AmcMirs ailés , qui portant des 
eort)éilles remplies de fleurs et de fruits. Des 
raies bleuâtres^ que le hasard a fait trouver dans 
le bloc du marbre , représentet les ondes de la 
mer. 

X. Des Divinités comme ci^essus ; deux des 
quatre soutiennent un écusson où Ton devait^ 
peut étre^ graver quelque inscription. 
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XL n est décoré de seize figures , y com^ 
pris Âtàlante deux fois répétée^ et quatre chiens ; 
c' est la chasse de Mëléagre : on trouve cette hi*^ 
stoire représentée sur plusieurs sareophages étrus-* 
ques. C était , ou pour marquer la fatale extin^ 
ction du feu de la vie ^ où peur rappeler te 
sort d'un héros dé la nation. Méléagre était fila 
d'OEneus roi de Galydonie^ et neveu d*Elime roi 
des Tirrhéniens; on sait que le Sanglier mons-i 
truex qui ravageait les vignes d' Ancée fut tué 
par loi^ accompagné de Thésée^ Jason^ Pirithôus, 
Castor^ Pollux^ de la Nymphe Àtalante etc. Ata-* 
lante le blessa ; Méléagre l' acheva d' un coup à 
l'épaule; Méléagre donna à Atalaiite la peaii du 
sanglier^ comme une marque d'honneur. Pexippe 
et Texée, frères d'Althée» et oncles de Méléagre^ 
choqués de ce qu' une fille avait l'htoneur de la 
victoire^ lui enlevèrent cette peau : Méléagre^ in^ 
digne de cet a£Bront^ les tua tous les déux^ et 
épousa Atàlante^ de laqueUe il eut on fils nom- 
mé Parthenope. A la nouvelle de la mort des 
deux frères^ Althée devint furieuse^ et pour s'en 
venger sur son propre fils , elle mit au feu ce 
tison £Eital^ qui ne pouvait être consumé qu'avec 
Méléagre ; le héros se sentit brûler les entrailles, 
dès que le tison fut dans le feu, et expira dès 
qu'il fut réduit en cendres. Au côté gauche on 
voit son sépulcre. 

Xn. On à représenté dans ce Sarcophage^ 
avec quelque changement dans la composition j 
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le même sujet qm Von voit dans le monument 
précédent. 

XltL Le même sujet du numéro précédent^ 
dans un sarcophage de plus grande dimension. 

XrV. (A la fin du Corridor). L' histoire de 
Jonas partagée dans les deux compartimens du 
))as-reUef ; *5e monument n'est point recomman- 
dable par le travail , qui est d' un genre tout à 
iait grossier ; naais par la rareté, de semblabie« 
monumens dirétiens. 

BUSTES 

La suite des Empereurs de Rome ^ et de 
leurs familles en bustes antiques , est des plus 
complète. 

Les Savans ont généralement observé que 
les mêmes têtes qui sont rares en médailles^ le 
$ont aussi en marbre^ mais pourtant il faut ex- 
cepter celle de Tibère, rare en médailles, et non 
pas en bustes ; c' est le contraire pour Agrippa 
et Galigula , dont on trouve beaucoup de mé- 
dailles et peu de bustes. Par rapport à V excel- 
lence du travail , le bustes qui méritent le plus 
d'attention, sont ceux qui représentent Auguste, 
Julie sa fille. Agrippa^ Galigula, Yespasien, Julie, 
de Titus, Othon, deux de Néron^ iElius Verus, 
Adrien, Marc-Aurèla, Faustine la mère, Lucius 
Verus,' Pertinax, Geta, Albin ^ qui est bien fait, 
et en albâtre, ce qu'on voit bien rarement, Ca- 
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facalh, Plautillei Héliogabale, Gordien F dfricsrin 
le vieux ; Gallien le vieux , et le jei^ne , et 1^ 
vieux Pupienus. 

On commence par 

Pompée ; il naquit V an 648 de Rome de 
Pompée Strabo : il mourut à Tàge de 59 ans. D 
n^ j a pas d'autre raison pour le placer ici, que 
celle qui le fait mettre à oôlé de César dans les 
collections de médailles. 

Jules-César> bronze trës-resscmblant aux më-* 
dailles plus authentiques, quoiqu'on ait des dou- 
tes que l'ouvrage soit moderne. Il naquit à Rome 
le 4 Juillet de l'année 653 de b fondation de In 
Ville, 101 avant l'Ere Chrétienne. U était flls de 
Lucius Julius César et d'Aurelia. Cet homme ne 
fut pas moins ambitieux de la gloire militaire , 
que protecteur des Arts ; plusieurs Musées dans 
Rome lui doivent leur fondation. Il a le front 
chauve, qui parait tout à découvert Ce buste 
aura été exécuté , sans doute , avant qu' il eût 
obtenu du Sàiat le privilège de porter toujours 
la couronne de laurier ; (HÎvilège qui lui devint 
si cher, parce qu'il cachai cette f)rétendue dif- 
formité à laquelle il était sensible. 

Autre buste de Gésav , en marbre. Celui'-ci 
est certainement antique. Pans tous les deux on 
remarque la façon de ramener les cheveux du 
sommet de- la tète sur k deyant. 



Digitized 



by Google 



-{ 31 )- 
Auguste ; il est avec les traks que Suetotie 
lui attribue» d' une belle figure qui se jconserva 
toujours dans les changemens qu' y apportait 
V âge. Les cheveux^ s6nt légèrement crépus > les 
soiyrcUs épais et unis ensemble; les oreilles pe* 
tites et bien faites : le nez élevé du haut et ra- 
battu, par le bas. On voit trois bustes de cet 
Empereur , dont chacun marque un âge diffé- 
rent : le plus âgé est remarquable par la réunion 
des sourcils» indiquée par Suétone. 

Livie fille de Livius Drusus Callidianus, de 
la famille illustre des Claudes , princesse d' une 
beauté extraordinaire» d'un géilie supérieur^ mais 
d' un coeur corrompu ; Galigula la nommait un 
Ulysse : la tête est voilée. Plusieurs provinces 
lui frappèrent des médailles avec les titre ilat-' 
teur de Mater Patriae et de Genitrix Orbis, 
que Rome ne lui accorda point. (Il y a des dou- 
tes que ce buste soit plutôt une tête inconnue). 
Julie > fille d' Auguste , femme d' Agrippa ; 
c^ est une beauté accomplie : Y exécution de ce 
beau portrait et celle du buste de Marcus Agrip*- 
pa» prouvent très-bien que la sculpture n'eut 
pas une plus belle période à Rome ; Domitien fit 
représenter Julie sous la forme d' une Divinité» 
Il est bien connu qa' elle ne méritait pas cet 
honneur. 

Marcus Agrippa» gendre d'Auguste : tête su- 
perbe» et remplie d'expression^ le sourcil élevée 
les yeux couverts et retirés, le visage sévère > 
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sains dureté ; très-ressemblant ^ suivant ce que 
Tacite nous apprend de ce grand homme» 

Tibère, fils de Tibère Claude Néron, Pùn- 
tife/ et de Livie ; il naquft Tan 71*2 d% Rome ; 
les yeux grands , les traits majestueux qui an- 
noncent encore la fratcheur de Plîge et sa force ; 
cela fait croire que ce buste est des premiers 
temps de cet Empereur , et non pas des der- 
nières années , lorsqu'^^ccablë de débauches et 
d'inquiétudes, sa physionomie eut tout à fait 
diangé ; son visage n' était presque jamais sans 
pustules ou boutons y défaut que 1' artiste a eu 
raison d'éviter; il régna 32 ans^ et 6 mois. Il 
termina le cours de sa vie à 78 ans^ la 67.me 
année de TEre Chrétienne : 

Drusus son frère ^ il vécut assez pour sa 
gloire^ et trop peu pour le bien de TÉtat 

Dru^us^ fil^ de Tibère et de Yipsanie Âgrip- 
pine; il fut assassiné par Li villa sa femme. 

Ântonia^ fille de Marc Antoine^ et d'Octa- 
vie soeur d'Auguste^ et mère de Claude^ femme 
d'un grand mé:'ite ; on la reconnaît à la mode* 
stie des ses regards^ à la tranquillité de ses traits^ 
a la décence de son habillemeht^ que l'Artiste a 
parfaitement bien rendu. Caligula son neveu lui 
donna te titre fastueux d'Augusta^ et lui conféra 
les honneurs attribués aux Vestales. 

Agrippine femme de Germaiiicus et mère 
de Caligula, que le soupçonneux Tibère força à 
se laisser n\purir de faim ; fenmie vertueuse, re- 



Digitized 



by Google 



-(33)- 
présentée avec cette noblesse de sentimens qui 
faisait son caractère. 

Gajus Gésar Gatigula ^ régna 3 ans et 10 
mois : les souroils froncés^ les yeux enfoncés, le 
regard sévère y et de travers y le front un tant 
soit peu ridé^ tout &it paraître l'atrocité de ses 
desseins^ et de ses pensées. Il avait une pâleur 
habituelle y que le marbre semble indiquer : ce 
buste est bien fini et traité avec beaucoup de 
vérité. G' est un morceau précieux p car les bus- 
tes de cet Empereur ne sont pas moins raresi 
que ses médailles. Tout fut détruit dans ce genre; 
dès que le Tribun Gassius Cherea délivra Rome 
de cet homme cruel. 

Glande^ régna 13 ans^ et 20 jours; ses traita 
annoncent cette ineptie^ cette pesanteur^ qui ca-^ 
ractérisèrent dans tontes ses actions cet homme 
auquel la moindre application donnait un trem-^ 
blement de tête qu'il ne pouvait arrêter. 

Britannicns Gésar fils de Qlaude et deMes- 
saline et frère deNeron^ qui le fit erhpoisonner 
après l'avoir privé de son héritage. 

StaUlia Messaline^ femme de Claude^ célèbre 
par ses débauches : ce buste est en albâtre : la 
tête en marbre. La fête dont elle régala Silius 
son amant est très-bien décrite dans Tacite, ainsi^ 
que sa mort tragique et pleine d'horreur. 

Glande Domitien Néron. Ce buste est tra- 
vaillé d'une excellente manière ; ses traits ont 
plus de bonté que d'agréracns; l'air sous lequel 
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il est représenté y semble être affecté et cacher 
de la cruauté; il oublia bien vite les belles pa- 
roles utinam nescirem; il a le visage plein ^ et 
les cheveux frisés par étages^ mode qu'il avait 
prise des Grecs^ au rapport de Suétone^ et qu'il 
porta à l'excès. -^ Une seconde tète du même 
Néron , en basalte. — Un troisième buste de 
Néron , presque vis-à-vis, fait dans son enEsince^ 
montre une physionomie très-douce ; le travail en 
est bien estimé et on a raison de considérer ce 
petit buste comme un des plus précieux mo-* 
tiumens de là collection: il régna 13 ans et 8 
mois. { 

Poppée, femme ou maîtresse de Néron ; la 
plus belle femme de son siècle : ses traits sont 
délicats el pleins d' agrémens ; le regard franc ^ 
▼if^ et hardi qu' on lui a donné, annonce qu'elle 
faisait trophée de sa fortune, et de son état. 

Galba; on lui voit des traits de force qui 
prouvent que V ouvrage est d' un bon artiste ; 
mais on n' y retrouve pas comme dans les pré- 
cédens, ces traits fins et marqués , qui caracté- 
risent r homme» Galba régna six mois , et ses 
bustes sont rares. Après la mort tragique de cet 
Empereur, sa tête, après qu'eUe fut coupée ayant 
servi de jouet à des valets d'armée, fut achetée 
cent pièces d'or par un affranchi de Probus (af* 
franchi de Néron), qui l'outragea en mille ma-- 
nières devant la tombeau de son maître , que 
Galba avait puni du dernier supplice. 
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Othon^ buste plus rare encore et plus pré- 
cieox que les médailles d' or et d' argent de cet 
Empereur ; on y retrouve le visage plein et ef- 
féminé de ce Prince , qui n' eut pas le courage 
de porter le sceptre plus de trois mois^ et^ qui 
céda à sa première disgrâce ^ mais qui se faisait 
raser tous les jours^ qui même dans les camps^ 
vivait avec luxe. Pour remplacer les cheveux qui 
lui manquaient^ il portait une petite perruque 
ronde , et frisée y aussi courte devant que der- 
rière. Cet Empereur manquait tellement de che^ 
veux que son assassin Fabulus^ fut obligé d'em- 
porter la tête enveloppée dans sa robe, n''ayant 
rien pour la tenir à la main. U disait des Ro- 
mains^ qu' intolérans pour le joug^ ils n' étaient 
pas faits pour jouir d'une liberté entière. Quant 
à Fexéqution de V art » Yincbelmann dit que ce 
buste est le plus beau qu'on connaissct 

Julie^ fille de Titus : Un l^qste d' un travail 
admirable y et d' une conservation presque uni<^ 
que : outre ce buste il y a deux têtes de Julie^ 
une desquelles ne parai( pas avoir beaucoup de 
ressemblance avec la première : Domitien se plai-( 
^ait à la faire représenter sous la forme de Cé-v 
rès^ ou de Yesta^ 

Vltellius ; on croit le voir avec cette taille 
prodigieuse et ce. teint enflammé que Suétone 
lui attribue : il est extrêmement gras et gros ^ 
et a bien l'air d'un homme qui* passait son temps j, 
€;t ruinait les autres à faire gr^inde cbère^ et qui 
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ne savait parler et s'occuper d'autre cbose : dan9 
8 mois il dépensa neuf milions de sesterces bu 
soupers. 

Vespasien^ belle téte^ traité avec les détails 
heureux qui caractérisent l'attention, T activité^ 
et la grandeur d'âme de cet Empereur; le font 
est ridé^ les yeux sont couverts, mais point durs, 
le nez aquilin , les joues larges : il a un certain 
éclat de majesté répandu sur tout son visage: 
il r^na 10 ans. 

Titus fils de Vespasien ; la majesté, la beau«- 
té , la grâce , cette bienraisance qui caratérisent 
ce prince, et qui en firent les délices du monde^ 
$ont habilement exprimées sur ce marbre pré^ 
cieux. On sait que les portraits de ce prince 
furent très^multipliés ; mais c' est , peut-^tre , à 
cause de ia courte durée de son empire, qu' ils 
sont assez rares. Il r^na 2 àns^ et 3 moi& 

Domitien n'a pas dans son buste cette beauté 
et cette force qu'on lui donne dans les médail- 
les ; ce qui peut venir de ce qu' il n' a pas été 
bien conservé, et qu' il a été ensuite restauré par 
un artiste qui a travaillé d'après sa propre idée, 
jet -non sur aucun buste original. 

Domitia , de belle exécution , et qui parait 
bien faire portrait. Elle était femme de Lucius 
iElius Lamia, Sénateur romain , et puis de Do- 
mitien; on en voit tout près deux autres bus- 
tes. L' arrangement de ses cheveux fait croire 
qu' elle portait des cheveux postiches. On ap- 
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pela cette coiffure^ Galericula^ par la ressemblance 
qu'elle avait avec un casque. 

Nerva ; vieillard d'un aspect majestueux^ que 
son équité éleva sur le trône: il est de propor- 
tion plus grande que nature, ce qui fait que sou 
nez aquilin parait d'une grandeur énorme. U ré^ 
gna 1 un. et 4 mois. 

Trajan ; Il y en a trois bustes dont un est 
colossaL Le second en grandeur est le plus beau; 
il est très-'bien travaillé, et ses traits semblent 
répondre à ses qualités. Plusieurs espagnols vin- 
rent s'établir à Rome sous son règne, rempla- 
çant ainsi les anciennes familles anéanties sous 
Néron et sous Vespasien ; il régna 19 ans et 6 
mois. 

Marciana , digne soeur de Trajan • Deux 
bustes. 

Plotina , femme de Trajan , buste du plus 
beau travail, et de la plus grande rareté. C'est, 
peut-être, à la modestie de cette Impératrice que 
nous devons attribuer la rareté de ses portraits. 

Matidia , fille de Marciane, nièce de Trajan 
et belle-mère d'Adrien. Tout le buste est ma* 
-dernc, et d' un jstyle qui n' est pas fort beau, et 
4e beaucoup postérieur à la tète. 

Adrien, beau visage, les cheveux peig^nés 
avec art, ce qui est une distinction remarqua^ 
ble pour ce temps ; la barbe large et épaisse , 
entretenue de ce volume pour couvrir quelques 
difformités naturelles que ce prince av^it ^ur le 
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visage ; ces parties^ surtout^ sont d'un excellent 
travail. C'est un superbe ouvrage qui peut don- 
ner une idée de 1' état florissant dans lequel la 
sculpture était au temps de cet Empereur. 

Autre buste^ représenté beaucoup plus jeune* 
Il régna 20 ans et 11 mois. 

iGlius Gésar^ adopté par Adrien et destiné à 
lui succéder^ s'il lui eût survécu; il était beau; 
son aspect majestueux inspirait le respect, mais 
il était de la plus bible santé : il semble que Tar* 
liste ait rendu tous ces sentimens, tant le buste 
est bien fait. 

Marc Âurèle Ailtonin, le philosophe : il y a 
de suite quatre bustes à différens âges ; il n' est 
pas étonnant que ses portraits soient si fort mul- 
tipliés. Gapitolin a écrit que quiconque n^ avait 
pas chez lui son portrait , était réputé sacrilège ; 
Tet que ses statues étaient conservées parmi ceb- 
les des Dieux Pénates. Un de ces bustes parait 
fait sur la fin. du règne de ce Prince ; il est d'un 
grand caractère, la barbe et les cheveux peu soi- 
]gnés , sont bien rendus. Un autre à moins de 
barbe ; et pour l'exécution, et la vérité, on peut 
le placer parmi les plus beaux de toute la col- 
lection. Un troisième paraît être du temps où il 
fut adopté par Ântonin, à l'âge de 15 ou 30 ans : 
il régna 19 ans et 10 mois^ 

Sabine, femme d'Adrien, et fille de Matidia> 
d'un beau travail et bien fini. 

Antonin le pieux, du plus beau travail, très« 
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ressemblant aux médailles et aux statues anti« 
ques de cet excellent prince^ qui sont fortoomr 
munes. Il régna 22 ans et 6 mois. 

Faustine^ la mère^ deux bustes; celui tout, 
près des fenêtres est superbe pour la beauté du^ 
travail , et pour une conser?ation unique. 

Galère , fils d'Antonin ^ représenté dans son 
enfance. 

Annius Yerus^ fils de Marc'Aurèle, enfant 
âgé d' environ sept ans, temps auquel il mourut* 

Un autte buste qui porte le même nom est 
d'un beau travail^ et d'une vérité surprenante. 
On peut sans crainte d'exagération considérer 
le petit Néron ^ et celui-ci ^ comme les deux 
plus beaux bustes d'enfans qui soient connus. 

Faustine la jeune ^ femme de Marc-Aurèle. 
Deux bustes. Elle fut déifiée et prit le titre de 
Mater Castrorum. 

Lucius Verus^ trois bustes; il fut «ssocié à 
r Empire par son frère Marc-Aurèle. Gapitolin 
dit qu'il était autant adonné aux débauches que 
Caligula y Néron et Vitellius^ et qu' a jant la tête 
couverte du Coculion, coiffure ordinaire des 
voyageurs^ il allait de nuit dans les cabarets^ etc» 
Il régna 9 ans avec son frère. 

Lucillê, fille de MaroAurèle et de Faustine ; 
à qui elle ressembla par le dérèglement et par 
V effronterie de sa conduite. 

Commodus^ fils de Marc*Aurèle et de Faua^ 
tine ; il semble avoir déjà dans la physionomie 



Digitized 



by Google 



— ( 40 >^ 
quelques signes de cette sotte faiblesse qui le 
rendit si Tacilé aux mauvais conseils et si indi^ 
gne du rang qu' il occupait Ses bustes ( il y en 
a deux) sont rares > parce que le Sénat en or- 
donna la destruction à cause de sa conduite foU 
le et odieuse. Il rëgna i9 ans et 9^ mois. 

Grispina^ femme de Gomniode , représentée 
à la fleur de son âge , dans les premiers temps 
de son mariage. 

Pertinax; vieillard vénérable qui a la barbô 
longue , les cheveux hérissés et mal en ordre, de 
r embonpoint^ et une taille majestueuse. Le tra*- 
yail en est beau. Il r^na ^ mois. 

Didius Julien; on sait ce qu'il était^ et son 
portrait annonce un vieillard encore livré à ses 
passons ^ et qui n'acheta l'empire que pour le 
perdre aussitôt. 

Manlia Scantilla , femme de Didius Julien» 

Pescennius Miger> Tyran; il fut prié par le 
Sénat de se faire reconnaître Auguste^ et de dé* 
trôner Julieo. On doute qu' il soit antique. 

Didia Glara^ fille unique de Didius Julien , 
et de Manlia Scantilla. 

Septime Sévère; belle téte^ pleine d'esprit 
et de mouvement^ et bien exécutée par les ar* 
tistes habiles qui existaient encore de son temps. 
Deux bustes; il régna 17 ans et 8 mois. 

Julia Sevèra , femme de Septime : deux buS'- 
tes; l'un, où elle est représentée avec la beau- 
té , les grâces et la majesté qui ta rendirent si 



Digitized 



by Google 



cëlèbre à Rome et en Syrie ; 1' autre ^ où l' âge 
commence à lui enlever ces avantages , et ne 
liii a laissé que quelque majesté dans la physio- 
nomie. 

Albin^ compétiteur de Sévère à l' empire^ et 
qui en conserva le titre pendant quelques an- 
nées dans les Gaules ; buste exécuté en albâtre^ 
ce qui est bi^n ran; à voin 

Antoine Caracalla , ainsi appelé parce qu'il 
se plaisait à porter cette sorte d' habit i^aulois , 
la Caracalia: Ge buste n'a plus cet air aimable^ 
ni ces grâces de physionomie qui rendirent ce 
Prince si cher dans sa jeunesse au peuple^ et au 
Sénat. Il est bien difficile d'en voir un autr« 
aussi beau dans ce temps; on l'appelle le dernier 
soupir de Tart. Il régna 6 ans et 3 mois. On 
commence ensuite à s'apercevoir de la décadence 
de l'art relevé par Adrien. 

Plautilla , femme de Caracalia, et fille de 
Fulvius PlautiaBus. Deux bustes; un est repré- 
senté dans sa première jeunesse. 

Geta^ frère de Caracalia^ et que Caracalia 
même poignarda entre les bras de Julie leur 
mère: trois bastes^le second est celui d'un en- 
faut , ils sont traités avec habileté. 

Macrin, trois bustes avec cette diversité de 
barbe qu'on remarque dans ses médailles. Il cons- 
pira contre Caracalia^ et lui succéda. Il régna 1 
hxi et 2 mois , avec son fils Diaduménien. 

Diaduménien^ encore enfant; deux létes« 
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Marc-Âurèle-Antonin Héliogabale ; prince 
d'une belle figure^ mais de moeurs si dissolues 
et si cruel ^ qu'il est regardé comme le plus me- 
chant des Souverains qui ont déshonoré le trône. 
Il régna 3 ans et 9 mois. 

Alexandre Sévère , flis de Julie Mammée ; 
deux bustes ; un qui annonce la majesté de sa 
taille^ la dignité de son maintien, et V afi&bilité 
qui lui était naturelle ; couvert de son armure; 
la cuirasse avec des écailles (sguamata) ; ouvrage 
médiocre^ comme on voit dans le temps du bas 
empire ; l'autre est avec le laticlavium et bien 
supérieur au précédent. Ces bustes sont rares^ il 
n'y en avait qu' un seul dans le Musée de Rome^ 
déterré à Otricoli. 

Julie Âquilia Sevèra ; Vestale qu' Héliogabale 
épousa^ disant qu' il convenait que la femme d'un 
prêtre du Soleil .fût une Vestale ; on voit évi- 
demment que l'idée de l'artiste a été de la re- 
présenter avec l'air et les attributs de son pre« 
mier état 

Julie Mesa , soeur de Julie , fem ne dé Sé- 
vère et aïeule d'Héliogabale^ qui par ses artifices 
parvint à porter Héliogabale sur le trôde. L'ou- 
vrage qui la représente en vieille femme , est 
médiocre. 

Julie Mammea^ mère d'Alexandre Sévère, 
princesse belley courageuse^ galante; son buste, 
dont l'ouvrage est altéré, semble être de la même 
main que le précédent. 
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Maximin ^ barbare d' origine , ainsi que de 
moeurs ; la fierté de ses regards indique son cou* 
rage. H avait huit pieds et un pouce de hau^ 
teur: Il régna 2 ans avec son fils. 

Maxime^ fils de Maximin : deux bustes ; il 
fut bon lorsqu' il n' était que simple particulier, 
n régna S ans avec son père. 

Gordien V Africain ^ le vieux , ou le père ; 
buste unique, D fut élevé à T empire contre son 
gré. Il régna 10 mois. 

Pupiea, prince modéré et humain^ qui fut 
redevable de V empire i son mérite: il fut assas- 
siné par les Prétoriens : deux bustes dont V un 
d'assez beau travail pour le temps auquel il ap- 
partient. 

Gordien le pieux , troisième de ce nom , 
proclamé -empereur par les Prétoriens^ et assas- 
siné par les ordres de Philippe à Zaite, sur 1 Eu- 
pbrate. Il régna >5 ans. 

l'ranquille, fille de Misithée femme de Gor* 
dien .- d' un très-grand prix , par sa rareté. Son 
caractère était la douceur. 

Philippe^ le père^ fils d'un chef de voleurs: 
il usurpa V empire ; buste rare , de travail mé- 
<liocre, mais il est assez estimable pour son temps 
où Fart avait déjà d^énéré. Il r^na 5 ans avec 
son fils Philippe. 

Gallien^ deux bustes^ le premier assez bien 
traité : les arts déchurent beaucoup de son temps^ 
€t plus sous Glorus et Galerius. Il régna 7 ans 
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avec son père Valerien. Presque tout Tor^ l'ar- 
gent et le cuivre fut mis^ dans ce temps en 
terre. 30 Tyrans occupaient les meilleures pro- 
vinces y soulevées y la plupart contre lui. 

Salonine, femme de Gallien. Elle honora le 
trône, des Césars^ sur lequel elle porta toutes les 
vertus de son sexe. 

Salonin enfant ^ fils aine de Gallien ; il est 
couronné de lierre. Dans les médailles il est nooH 
mé Falérien. Cet ouvrage est d'une exécution 
assez supérieure à tout ce que 1' on faisait en 
genre de Beaux Arts ^ dans cette époque^ où il 
est bien rare de voir de beaux bustes. 

Trajan Décius^ mort l' an de J. C 949 très- 
rare ; on y remarque quelques traits qui annon- 
cent la bravoure et l'affîibilité^ qui le rendirent 
cher aux soldats et agréable au peuple. Il régna 
2 ans avec son fils Etruscus ou Herennius. 

Probus y célèbre par sa droiture de penser y 
et par ses victoires. Il aurait ^ peut-être^ rétabli 
l'empire qui menaçait de tomber en ruine^mais 
il fut tué dans une sédition militaire : on peut 
répéter l'observation qu' on a faite sur le buste 
de Salonin. 

Constantin le Grand : ouvrage médiocre ^ 
mais bien exécuté pour le goût du temps et fort 
semblable aux médailles. On remarque dans ses 
traits une sorte de délicatesse que Julien lui a 
reprochée comme une marque de mollesse^ et. 
de vanité. C est une tête très-rare> qui manquait 
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au Capiiole , ninsi que d' autres qui sont dans 
cette Galerie. Celle-ci est un trésor pour ceux 
qui aiment à suivre les progrès et la décadence 
de la sculpture dans les différens âges. Constan- 
tin régna 30 ans. 

Carin , fils de Garus et de Magna Urbica. Il 
mérita rexécration publique par les scélératesses 
qu' il exerça dans la Gaules. Un tribun le tua. Il 
régna 3 ans avec Carus son père. 

Qaintillus. Il possédait toutes les vertus ai-* 
mables d' un citoyen vertueux ; mais pas assez 
de cette fermeté et de cette vigueur d' âme si 
nécessaires pour soutenir le poids des afi&ires 
publiques. Il régna 20 jours» 



STATUES 

Deux femmes assises^ dont l'une a une téte^ 
peut' être moderne , où , si elle est antique , le 
style n'en est pas beau ; Tautre^ (du eôté de la 
muraille)^ est antique, et passe pour être Agrip- 
pine la jeune, mère de Néron, tant elle ressem- 
ble à la statue de ce nom qui a été dans les 
jardins Farnesiens ; elle a toute la dignité d'une 
Impératrice romaine ; la draperie en est plissée 
du meilleur goût; peut-être était-elle destinée 
à orner quelque tombeau. Il y a eu des écri* 
vains qui l'ont prise pour une Déesse.^^Gettç sta** 
tue fut léguée au Grand Duc Jean Gasion par 
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Andreini ; on en connaît cinq autres rëpëtitions» 
ou copies. 

Hercule qui tue le Centaure Nessus ; groupe 
qui n' est pas sans mérite , mais qui doit céder 
au beau groupe de Jean Bologne placé sous la 
Loggia deW Orgagna. La statue d'Hercule est 
entièrement moderne. Deux têtes en relief sont 
dans la base. 

Athis , belle statue colossale restaurée pour 
un Roi barbare , mais qu'on reconnaît d' après 
le torse^ qui est tout antique. La téte^ les bras^ 
les jambes et la cuisse gauche sont modem es« 

Homme nu c'est un Athlète. Il a le bras 
gauche enveloppé d' une draperie^ qu' on appe* 
lait éfiiptide, petit manteau rouge porté par les 
guerriers et par les chasseurs. 

Le Dieu Pan avec le jeune Olimpe; c' est 
un groupe admirable. 

Jeune Athlète^ qui tient un vase^ signe de 
sa victoire : c' est un bel antique d' un caractère 
vigoureux^ et exécuté avec une grande intelli-. 
gence d' anatomie ; ses muscles sont fortement 
prononcés^ les contours sont très-justes , et les 
proportions exactes et convenables au sujet. 

La Victoire : statue élisante mais d'un style 
un peu maniéré dans la draperie; elle tient une 
couronne de la main droite et une brandie de 
palmier de l'autre; elle n'a point d ailes conmie 
quelques autres statues du même sujet ^ et pa- 
rait avoir été faite dans le temps où la Victoire 
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était attachée aux armes des Àooiains : il y a 
une pensée heureuse dans V Anthologie^ au sujet 
d' une statue de la Victoire qui eut ses aîles em- 
portées d' un coup de foudre ; Jiome reine des 
Nations, y est-il dit, ton nom sera immortel, 
la Victoire ne peut plus te fuir ..^.. 

Un Faune. Il est couronné de pampres et 
de corymbes, ou grains de lierre ; il tient de 
la main droite une grappe qu' il élève en la re* 
gardant ; attaché à son cou il a un havresac. Un 
tigre est au pied d'un cep de vigne« 

Un Athlète nu comme le précédent ayant 
un palmier à la droite. 

Pomone marchant légèrement; sa tête est 
couronnée de corymbes et de feuilles ; elle sou- 
tient de ses deux mains une partie de sa robe 
pleine de fruits et de raisins. 

Une autre statue d' un Athlète comme les 
précédens. 

Uranie j c' est peut-être la Géométrie , ou 
l'Astronomie qu' on a voulu représenter dans la 
restauration. La draperie est traitée avec une 
telle intelligence, et vérité, qu' il n'y a , peut, 
être, aucun monument qui , de ce coté , puisse 
se comparer à cette statue , à T exception de 
quelques unes des statues de la famille de Miobé. 

Ariane qui , ainsi que la précédente^ est pluâ 
grande que nature ; elle est couronnée de lierre 
et de pampres^: elle tient une grappe de raisin 
dans la main droite : le bras gauche est moderne. 
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Son pied gauche pose sur un reste de trëpied 
qui était à côté d'elle; elle ressemble à la Gérés 
du Musée de Reme qu'on appelle ainsi parce 
qu' une restauration moderne lui a mis des épiis 
dans la main. On doit surtout remarquer la dif- 
ficulté du travail dans la drapent^ 

Yestale. (Il j a le nom de Lucîlle) tenant 
une coupe^ et étendant 1' autre main vers le feu 
sacré qui est placé à sa droite : sa modestie est 
peinte sur son visage y toute la figure est belle 
et noble^ et dans la même attitude que la plu^ 
part des Vestales qu' on voit sur les médailles. 
C'est une des plus rares pièces par son inté^ 
grité ; ses cheveux sont rangés sous son voile, 
ce qui semblerait décider la dispute élevée pai> 
mi les Antiquaires, pour savoir si les Vestales 
laissaient croître leur cheveux après se les être 
fait couper : Le célèbre Lanzi. croit que c'est une 
Phutine. 

Ganymede. Statue de grandeur naturelle j 
elle est groupée avec V aigle^ qui est d' une di-^ 
mension extraordinaire. L'ouvrage est beau, mai» 
peu visible à cause du marbre qui est pl^n de 
taches qui empêchent , presque tout à fait , de 
connaitre le mérite de ce travail. 

Muse Galliope statue qui est beaucoup res-* 
taurée* 

Hercule avec la base analogue à ses exploits 7 
elle est faite pour être isolée, comme elle l'a été 
autrefois. Cette statue est une des plus belles 
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rd|>ëtitions de l'Hercule de Giicon.La tête a beau-/ 
coup d'amt^ et le torse (partie la mieux oon<r 
servëe) est exécute avec une grande inteUigeace 
et un style robuste et charnu. Pausanias parle 
4! une autre statue semblable , qu^i existait dans 
l'Altique. Une médaille de Maximien le repré- 
sctate. à. peu*prà& tel qu^ on le voit ici. 

Muse PoUmnia^ enveloppée dans aon man-, 
teau, 

Mercure avec son caducée.^ et oi^ bourse. 

Vénus. Elle tenait autrefois une Pomme dans 
la main droite^ comme on la voit dans la gra- 
vure du M.usée Florentin^ Planche 3 ^ ce qui la 
faisait croire une Vénus Victorieuse: on la fit 
restaurer par Hercule Ferrata en 15^7. Qn y a 
mis des bras faits en stuc^ en leur donnant l'at- 
titude de la fameuse Vénus de Médicis , ce qui 
ôte la vue de son corpSj, vraiment fait pour l'ad- 
miration. E^lle est beaucoup plus grande que na- 
ture. On lui a ajouté encore^ en 1794 une t^te 
antique^ 

Vénus avec un petit Amour qui a un flam- 
beau renversé. Il y a beaucoup de restaurations. 
Les flambeaux vont souvent avec Vénus et Gu« 
pidon, pour marquer, peut-être, le feu que Tune 
et l'autre Divinités allunient dans le coeur des 
mortels, 

Apollon qui a un serpent à son côté : sta- 
tue adnûrable dans les parties antiques qui^sont 
du style le plus sublime qu' on puisse voi}*^ pouB 

4 
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la délicatesse et Id magnificence de ses parties. 
Dans la restauration du bras droit Vôn n'a pas 
saisi l'attitude afiie devait avoir l'antique^ qui 
était plié sur la tdte dans Y attitude de repos , 
comme était toujours représenté 1' Apollon Ly^ 
cien ^ et comme on l'apprend d'une statue sem- 
blable à celle-ci qui était ci-devant à Versailie»^ 
et qui est maintenant au Musée de Paris. 

Apollon avec un oiseau aquatique à ses pieds : 
b téte^ quoiqu' antique^ n' est pas la sienne» 

Dans le petit corridor au midi 

Cupidon^ tout à fait charmant ; statue atn» 
tique qui^ en une posture extraordinaire^ et bi- 
zarre semble menacer les Dioiix ; on y admire 
^expression de malice que les Poètes lui donnent* 

Bacchante sautant ; un Lynx est à ses pieds. 
Sa draperie^ agitée par le vent^ donne beaucoup 
d' esprit k cette Statue. 

Piédestal d'un Candélabre dédié à Mars^ et 
sur lequel il y a des (jénies sculptés en bas- 
rèlief. Sur ce Piédestal repose un petit Autel trian- 
gulaire orné de trois figures de femmes en fort 
bas-reliet 

Dans le corridor du côté du couchanL 

Deux Marsias dont V un exprime dans les 
tiVits de son visage un trop grand calme pour 
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sa sjluatioDj celui-ci esl restauré par Donatetlo ; 
l'autre e^ singulier pour la couleur du marbre 
qui imite un peu la chair. Il est restaure par 
Yerroccbio ; ses miiscles sont presqu' à décou- 
vert ; et comme le marbre a une couleur rou*^ 
geâtre^ il semble au premier coup d'oeil ^ une 
véritable figure écorçbée. 

Après ces deux Statues^ et avant de contir 
nuer T examen des statues du grand Corridor ^ 
on peut voir une très-intéressante collection d'ou- 
vrages en marbre de maîtres toscans, pour la 
plus grande partie du quinzièipe ^èçle ^ et qui 
fiont dans la pièce qui suit. 

PETIT CORRIDOR 
DE SCUI4PTURIE8 MODERNES 

Dans la première partie .de ce corridor on 
y trouve six bas-reUe£s qui étaient destinés pour 
)a chapelle de Saint Jean Guailbert Ce sont des 
oeuvres de Benoit de Rovezzano qui brilla en 
1514 et auxquels il travailla pendant dix ans 
de suite, maigre qu' il se fit aider par plusieurs 
de ses écoliers. Ces bas-reliefs représentent des 
faits relatifs à la vie dudit Saint j ce sont les 
suivans. 

1. Translation du corps de Saint Jean Gual- 
bert. Quelques énei'guniènes , des estropiés , et 
autres infirmes sont emmenés sur le chemin |tt( 
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■ou doit passer le t^orps du Saint On doit ad^ 
mirer dans ce bas relief^ comme dans les siii-* 
vans, outre la grande beauté des figures^ la dif- 
ficulté extrême dans son exécution, le sculpteur 
ayant travaillé avec tout le soip possible plu*- 
sieurs parties qui restaient couvertes par d'autres 
de relief entier, et où il parait presqu' impossi- 
ble d'y pénétrer avec le ciseau. 

2. Les moines de Fallombrosa assaillis dans . 
le choeur par les satellites des simoniaques. 

3. Saint Pierre Jgnée moine àe Fallombrosa y 
de r abbaye de Settimo, après avoir été béni par 
Saint Jean Gualbert passe sain et sauf au milieu 
des flammes , applaudi et révéré par le peuple 
témoin oculaire du miracle, ^ 

4. La mort et les funérailles de Saint Jean 
Gualbert Ce bas-relief a été exécuté par les éco- 
liers de Benoit de Rovezzano. 

5. Saint Jean Gualbert d'un coup de croix 
fait disparaître la vision du démon dont le moine 
Florence était épouvanté. 

Dans la mutaille on y voit également en^ 
chassés plusieurs jambages et frises enrichis d'or- 
nemens et de figures parfaitement bien travail- 
lés par le même sculpteur , qui devaient servir 
pour la cbappelle en question. 

En 1530 quelques soldats étrangers, qui fu- 
rent logés dans le monastère de Saint Salvi près 
de Florence, où l'on conservait ces sculptures, - 
eouj^èrent plusieurs têtes , et causèrent tous ces 
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domniages que l'on voit aujourd' biii^ au grand 
rfgret des amateurs. 

André Verrocchio. L' épouse de François 
Tornabuoni meurt en couches. Dans cette sculp- 
ture on voit la main d'un habile artiste y mais 
pas encore bien exercé à travailler sur le mar- 
bre y étant celle-ci F une de ses premières pro**- 
ductions en ce genre; néanmoins il est admira- 
ble par la grande expression dans les figures^ et 
on y reconnait par cette qualité le ipaltre du 
grand Léonard de Vinci. 

Dans la seconde paitie du corridor on doit 
observer en premier lieu les bas reliefs faits par 
Luc de la Robbia y et par Ponatello pour orner 
ment de deux grandes Orgues de la Métropole, 
Ceux de Luc de la Robbia sont au nombre de 
dix oà il a représenté quelques figures qui jouent 
des timbales^ des trompettes^ et psalterions etc, ; 
voulant faire allusion aux paroles du psaume 450 
*£audate eum in sono tubue etc. Dans les deux 
f>as«reliefs qui représentent le efaant du choeur, 
il est parvenu au plus haut degré d' expression i 
il ne manque à ces figures <[ue la voix. 

On voit de ce même artiste deux autres ou- 
«vrages â)aachés, dont F un représente St. Pierre 
délivré de la prison, et l'autre le crucifiement 
du même* Saint; et un beau travail du m^mç 
artiste représentant une Vierge avec l'enfant Jé- 
^us, en terre cuite vernissée. 

La Vierge qui allaite V œfant Jésus ouvra^ 
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f^e en marbre en très-bas relief de Pierino dé 
Finci. 

Un petit St Jean en pierre noire^ attribue à 
DonatelIo> et il est vraiment di^e d'nn tel ar- 
tiste. 

Les bas-relie^s de Donatello ci-dessus nien«- 
tionnës sont au nombre de quatre^ mais on peut 
les considérer comme un seul^ parce que réunis 
ensemble ils forment une danse continuée de 
trente petit génies en grand mouvement et pleins 
de vivacité. Peut-être paraitra-t-il à quelqu'un de 
voir dans cette sculpture des attitudes ^ des 
physionomies trop chargée^ ; mais V artiste les 
fit tout exprès ainsi y en égard au lieu ou elles 
devment être placées c' est-à dire ^ à une grande 
élévation^ et éctairées par une faible lumière. La 
distance à laquelle on les voit présentement n'est 
pas suffisante pour produire l'effet que l'auteur 
s'était promis. 

mfichelange BuonàProti. Rond. Notre Dame 
assise avec l'enfant Jésus^ et sur le derrière Saint 
Jeantiin. Cet ouvrage vf est pas achevé, mais telle 
est l'expression dont les figures sont elmuchées^ 
et telle l'habileté de Michelange à chaque coup 
de ciseau, que tes connaisseurs ne se plaignent 
pas de ce que cette sculpture n' est pas ter- 
inînée. • 

Au dessus de la porte il y a tin autre bas^ 
relief, en rond, d'un auteur inconnu qui repré- 
sente le même sujet. 
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Antoine Rossellino. La Sainte Vierge dans 
Tattitude d'adorer le Divin Enfant A' droite par 
derrière on voit Saint Josephy et à gauche l'Ange 
qui annonce aux Bergers la naissance du Sau-* 
veur. Tout autour dans la corniche du bas^relief 
on y a sculpté dix Séraphins. Autant les figures 
principales que les accessoires sont travaillés avec 
le plus grand soin. Le visage de la Vierge est 
rempli de dévotion ^ et les mains si délicates 
qu'elles font oublier de quelle matière ell^ sont 
iU)mposées« 

BUSTES 

Benoît da Majano^ Portrait de Pierre Mel« 
lini travaillé en 1474. 

Auteur inconnu, François Sassetti à l' âge 
de quarante trois ans. G' est celui qui fit pein* 
dre au Ghirlandajo la belle obapelle qui est dans 
r église de Sainte Trinité. 

' Donatêllo. Saint Jeannin , en pierre ncûre^ 
petit buste au bas duquel on a gravé ; Ego vox 
clamantis in deserto. 

Auteur inconnu» Hicolas. MacbiavelU exé- 
cuté en 1495. 

Auteur inconnu. Portrait d'une femme avec 
les bras et les mains. C'est un bel ouvrage tra-> 
vaille avec un très-grand soin et plein de vérité. 
Le style ressemble forte à celui de Donatello 
dans ses ouvrages les mieux finis. 
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Michelozzo Michelozzi. La statué de Saint 
Jeannin. Cet artiste fut même l'un des plus ce* 
lèbres architectes d^ son temps : c' est pourquoi 
ses ouvrages en fait de sculpture sont assez ra-^ 
tes. La beautë de cette petite statue «st telle à 
le mettre au rang des premiers sculpteurs de 
fcette brillante époque qui par la suite n'a peut- 
être pas été surpassée dans ia parfaite imitation 
de la' nature^ comme aussi dans la vérité et È\m^ 
plîcité de r expression* Ge sont tous ces avan- 
tages qui rendent celte petite galerie de Sjculp^ 
ture de quinze cent si intéressante aux ama» 
leurs et aux artistes 



Hentré dans le grand corridor on voit une 
istatue de 

Néréide assise sur uû clievàl marin ^itaot'^ 
eeau important pour la rareté de pareils sujets. 

IT^gié, hi compagne d' Esculape: elle donne 
à manger à un Serpent. L' ajustement de ses 
cheveux est très-remarquable. La ^draperie en est 
fort belle. 

Discobole, statue exécutée avec un style 
girand, et' moelleux. Il avait été ;y mal à propos^ 
placé parmi les enfans de Niobé d'où on Va der^ 
niérement ôté. Selon Visconti ce serait une an^ 
cienne copie du Discobole de Mjron. 
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Supiien: la foudre qa' il tient de la droite, 
marque la puissance et rautorité qu' il a sur les 
hommes, et sur les dieux; il a la poitrine et lé 
bras droit découverts, et un .maiuteao jeté sur 
Tépaule gauche» 

Minerve ; On doute beaucoup, «i c'est une 
statue étrusque ou grecque antique. La tête si^iw 
passe infiniment , ppur . IJa beauté, le stjie du 
reste.; 

Junon, statue d'an très-beau dessein et sur 
laquelle on y remarque la majesté convenable à 
la Reine des Dieux. Les deux bras sont mo^ 
dernes. 

Soldat pliant 'an genou à terre , la cuisse 
gaucbe percée d' une flèche, dont il reste ancorie 
tin morceau. H Iè¥e ie bras droite et tient dH 
gauche un bouclier:. cette figure représente un 
soldat étranger ou un Gladiateur, n'ayant j:\QVk 
de rhabillement romain. La chaussure est dans 
le goût grec 

Leda. C'est une Statue d'un grand mérite, 
mais malheureusement le marbre a souffert, la 
couleur est inégale, et sans avoir un jour exprès 
on ne peut pas bien jouir de la beauté du tra-* 
vaiL Sa poitrine, la main qui se perd dans la 
plume, et la drqpenie sont d'un fort beau stylç. 
La gorge et le visage ont l'expression qui con* 
vient au sujet. Tout près il y a une autre Sta-* 
tue de Leda. 

ydpallon nu^ assis ^ prêt a jouer delà Ijre, 
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son corps est de la plus bdle fortne. On remar- 
que l'indication de cinq cordes sur la lyre. Le 
serpent qui est à ses pieds est moderne. 

Apollon debout. H y a beaucoup de parties 
modernes dans la statue. La lyre sur laquelle il 
appuie la main gauche est moderne entière- 
ment et d' un mauvais goût 

Deux Statues d*Esculapè ; dans la première 
de ces statues on doit remarquer particulière? 
ment la chaussure qui est très-bien conservée et 
intéressante pour le costume. Un simulacre pa- 
reil à celui-ci existe a Rome dans la Galerie Pu- 
blique. Voyez le Muséum Ghiaramonti 2 vol» 
9.me planche : page 25. La seconde statue a une 
tête majestueuse^ d'un caractère noble et sévère 
en même temps ; la draperie est traitée avec 
beaucoup de vérité et simplicité de style. La 
forme de ce Dieu de la médecine^ ressemble à 
celle qu' on voit sur les médailles grecques et 
romaines ; la barbe en est longue et épaisse ; le 
brais gauche est appuyé sur un gros bâton noueux, 
autour duquel un serpent s' entortille. Gette sta- 
tue était autrefois groupée avec une autre sta- 
tue, et peut être avec sa compagne Hygie; du 
moins voit-on sur l'épaule gauche la marque de 
la main d'une autre figure, qui parait celle d'une 
femme. 

Olimpe assis ; remarquez que le chalumeau 
est à seize tuyaux. 

Marcus jiurelius dans l'adolescence. Il est 
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fiu et tieiil tiri ^^lobe en maia ; il paraît avoir 
été destiné pour quoique temple ; il est dans le 
goût romain du meilleur temps. 

Bacchus groupe^ peut-être^ avec Ampëlos, 
ou Àcratus^ Il tient de la main gauche une coupe^ 
et une peau de chèvre est jelëe avec grâce sur 
son épaule y du méo^e côté* Il appuie la main 
droite sur la tête de Teâfant^ avec un masque ; 
l'enfant est assis sur une urne , fl embrasse la 
jambe droite du Dieu^ et a ses deux mains sur 
des raisins^ une tête de sanglier^ et deux mas- 
ques de Satyre et de Faune. Il regarde Bacchua 
d'un air gai et malin ; il n' y a d'antique dans 
tout ce groupe^ que le torse , et les cuisses de 
•la figure principale^ 

Leda. La draperie qui fui pend de 1' épau- 
le gauche jusqii' aux talons^ est heureusement 
pHssée. 

Une autre Statue d'Apollon avec un oiseau ^ 
aquatique ijemblable par son attitude à la précé- 
dente Statue «de cette divinité qui est dans le 
premier CorridOT. 

jipollon en repos j le pied droit sur une 
tortue qui semble moderne. 

Melpomène j ou plutôt Clio» faite par Atti* 
eianus^ médiocre sculpteur grec du 3.me on 4.me 
siècle^ comme il eslt écrit dans la base. Il est à 
remarquer que l'habillement de cette figure^ n'est 
ni une stole, ni une tunique. 

iJuirasse ^ ou un Trophée militaire . Les 



Digitized 



by Google 



-<60)- 
Grecs , pour ne pas perpëtaer l'idée des' dissent 
lions qui ont lieu pariiii les peuples, ne permiet^ 
taient pas de représenter de pareils trophées ni 
en pierre^ ni en marbre^ mais de matières fra- 
giles. 

Bacchus de Michelange; c'est le Dieu de 
la joie ; le ciseau sublime de cet auteur a bien su 
se plier au style doux et délicat ; aussi ce Bac- 
cbus ne décèle pas dans son exécution la fierté 
V>rdinaire de son auteur ; et c' est par-là même 
qu'il n'est pas déplacé au milieu de tant de 
beaux antiques. Il est couronné de lierre et de 
pampres^ tenant de la main droite une coupe, 
et de la gauche des grappes de raisin , qu' un 
petit Satyre, qui s' enveloppe dans une peau de 
chèvre, tâche de goûter: Tétat d'ivresse est fort 
bien exprimé/ ^oit dans la tête, soit dans l'atti- 
tude de toute la figure qui parait pouvoir à peine 
se tenir debout. 

Bacchus du' SansovlTèû ] les formes et l'ac- 
tion surtout , en sont très-élégantes : Vasari a 
beaucoup célébré cette statue ; elle mérite assu*^ 
rément l'attention la plus réfléchie de la part de 
ceux qui veulent se former d' après les grànds 
artistes. Bartolini Salimbeni la donna à Gôme L 
V incendie en 1762 1' endommagea beaucoup; 
elle a été parfaitement bien restaurée. 

Michelange. Une statue d'Apollon ébauchée 
avec le talent ordinaire de ce grand Artiste. 

St. Jean Baptiste, très-jeune ; on a de for^ 
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tes raUons pour croire cette, statue ouvrage de 
Mino de Fiesole. 

DonatelU). David^ vainqueur de Goliath : et 
vîs-ft'vis, 

Duniême. St« Jean Baptiste exténué par le 
jeûne qui est une des meilleures pièces que Da- 
na telle ait faite, à l'exception du Saint Crcorges 
qui, est à Florence à Orsanmicheie. 

Laocoon que BaccioBandinelli copia en 1550 
de l'original^ à Rome; en étudiant avec soin ce 
beau travail^ on doit dire que jamais on n'a fait 
une plus belle copie d' un des plus admirables 
cbefs d'oeuvre de l'antiquité. Le groupe original 
passe pour avoir été fait par Polidore, Atbéno-r 
dore^ et Âgesander qui semblent avoir travaillé 
comme à l'envi pour laisser un monument qui 
répondit à Y admirable description qu' en fait 
Virgile^ du coup qu'il porta contre le cheval de 
bois, si fatal à la ville de Troje, et de, sa mort 
tragique. Si ce que Pline dit de ce groupe est vrai, 
l'original avait été fait d'un seul bloc de marbre. 

Le Sommeil : (dans le milieu du corridor) 
en pierre de touche: il a deux grandes ailes^ il 
tient deux pavots et la corne des songes ; il est 
placé sur l'inscription mortuaire à G. Telegenni ; 
il y a derrière cette inscription la porte de l'En- 
fer; en haut on voit un bâton augurai ou Li« 
tuus, et un préfericule, espèce d'aiguière qui ser- 
vait à verser les libations dans la patère, qui est 
ftoulptée au milieu. 
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jiutef dédié aux Lares d^ AugvMrte; à côte 
sont deux figures couronnées^ sous l'inscription^ 
avec la corne potorio et une patère : l'autre a ua 
seau ; en face sont trois figures > et entre Içs 
deux ^ une Poule qui becquette. Tous ont un 
gmnd voile sur la tète : celui du milieu tient^ de 
ht droite;^ un LiHuug (bâton augurai)^ à sa gaucbe 
une femme tient une patère^ et de la msùn gau-* 
che des fruits dans un vase. L'inscription mar-r 
que que ce marbre fut posé ran 12 d'Auguste: 
c' était Ântonin le pieui^ , sous le consulat de 
Plautien Silvanus 1' an 155 de J. C. Cette chro- 
nologie éprouve des difficultés conaidérables. L'au- 
tre côté de l'autel présente une victoire ailée^ au-^ 
près d' un trophée. Qn vpit derrière une belle 
couronne de ch^ne entre deux oliviers^ un pré<* 
fericule et une patère^ gravés ps^r Boissart. 

jéute4 en forruQ roude^ le ^mmet creusé^ 
les bordsi percés. 

Qn y voit Âiceste qui préserve de la niort 
son mari Admète^ en se sacrifiant pour lui ; c'est 
Vouvrage de Gléomène^ comme on le voit par 
l'inscription grecque qui est dans la partie infé- 
rieure de ce monument ; on sait qu' Apollon 
obtint des Parques de prolonger le terme fatal 
de la vie d' Admète , s' il y avait une victime 
spontanée à sa place, Aiceste sa femme se sacri* 
fia pour lui^ mais Hercule la retira des Enfess et 
la rendit à son éponxj.on voit Aiceste cou Verte 
d'un voile pressant les yeux^ ainsi qu' il arrive 
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a ceux (pii passent subitement des tënèbre$ \e$ 
pius éprisses au grand jour. 

Voilà Te^iplicatiop que les Antiquaires avaient 
donnée jusqu' à présent à ce monument. Âujour* 
d'hui cependant c'est l'opinion générale que ce 
bas-relief représente Iphigénie au moment oi^ 
elle^est conduite au çacri&cef 

On y voit 4gamemnon vcHlé ; et un de^ 
prêtres. qui jcoupe la tresse â la victime Iphigé- 
nie. La figure qui suit représente le Peuple , ^t 
ce nom y est écri!t tout près de cette Qgur# où 
on li% Laos. 

T4BLEAUX 

CMamiQ on a déjà été prévenu^ pour suivre 
Tordre avec lequel les tableaux sont placés^ il 
faut retourner 4 ^ porte d'entrée pour en faire 
l'ex^mea d'après la disposition du présent livre. 
On eommetice par les tableaux anciens. Ce son | 
pour ainsi dire^ lies pièces justificatives de î'hia* 
toire de Yasari , et e- est pourquoi ce Peinird 
Historien, avait, recommandé à <S6me I. de ne pa^ 
les difipisrser» 

jindri MicOy de Candie. Tableau peint dans 
le. trq^ième siècle. La Vierge et l'enfant Jésus y 
soht représentés sur un fond doré, sur lequel 0Xk 
Toit deux Anges avec les mystère^ de la Passiop^ 

Cimabue Jeany Florentin* Ce peiptriB naquit 
en 1340 et mourut en1300. Il appn|i;$Qn art de ç^ 
Grecs, qui avaient été app0lé$ à Jlorencej mai$^ 
il s' éloigna de W grossièreté 4? leMf stjle > et 
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devint , pour aiQsi dure, le fondateur de PÉcoIe 
Floreatine ^ laquelle , pourtant ^ n' obtint une 
grawie <lonsidëration que sous (riotto^ son suc- 
oesseur* Sainte Geeile assise^ tenant un livre de 
ia main gauche et une palme de la droite : Elle 
est entourée de huit petits tableaux^ dont qiïd^ 
tre de chaque côté ^ qui représentent les Êiits 
principaux de sa vie avec tant de graœ de des- 
sin et de composition qui sont tme merveille 
de leur tems. Vasari faisait mention de ce ta* 
Meau dit , en parlant de son Auteur ^ « que , 
(( quoiqu' il ait imité les peintres Grecs de son 
« âge^ il ajouta de grandes perfections à son art 
(( en diminuant en grande partie leur faire peu 
« gracieux et pesant II honora sa fiâtriéT par la 
« réputation de ses ouvrages^^ ainsr que Tat* 
« testent le devant de Y autel de Skiinte Ge* 
« cile etc. etc. » Ce tableau fut transféré de 
l'Eglise de Sainte Gectle démofe^ dans celle d0 
Saint Etienne ^ et en 1944 il Ait transféré dans 
eélte Galerie» 

Qiotta, né m W6, mort en 133a L'orai- 
son de notre Seigneur dans le Jardin. C'est avee 
grande raison^ que le trè^-savant Imê^^ dans son 
histoire de la peinture^ assure^ ^e^ si âimabiur 
fat M Michelange de son siècAey Giotto en fut^ 
Baphaël y et que la peinture, gous ses mains, fit 
de tels progrès, que ni aucun de sv écoKers , 
ni autres jusqui' à Masaoeio, &• j parent nea 
ajouter. Le tableau dont nous parions en teaà 
im témoignage éclrtant, paît 1- expression et la 
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hmaté dck télés dans k» grandesi fl|fiires^ et par 

le goàt de la composilioD avec lequel est peint 

le gradin da sus-dit tableau. 
\ Du ni&ne^ La Sainte Vierge assise avec l'En- 
. fant Jésus entre ses bras ; autour il y a des An- 
I ges avec des vases remplît de Fleurs de Lys ^ 
" en bas on voit^ à genoux^ St» Jean Baptiste^ et 
* fit. (iénobe Evéque* 
I JThomoi fils €f Etienne j surnomme Gfo/- 

tino f Florentin ; ni en 1324 moit i 32 ans.' 

'^ Une Détente de Croix , c' est un de ses plus 

} beaux ouvrages x voici comme en parle Vasasi r 

ce TonMmso fu persona noalinoottica e molto 

(t soHunîai ma deU' arte amorevole e studiosis« 

(« simcK Q^oie «peitemente si vede in Firenze 
j stt nella Cli{f»a dl S.Homeo (S.Remigi) pel* Éna 

« ta vois lavorala da im a temper% con tàtata 

I « ditigeoate ed amore cbe di suo non si è mai 
I' tt veduto in l^^o cosa megUo fiitta. In questn 

j « tavoh , cbe è posta nel tramexeo di dettà« . 
} a Chiesa a mano destsi è un Gristo morto ooa 
|l « le Mbrie intorno^ e Niecodemo^ acoompi^nali 
( « da altre figure obe con amaritudine ed atti 
[: « dolcissimi ed aflfottuosi {Âangono quelle morte^ 

II << toitendosi con <Kversi gesti di mani , e bat- 

« tendofi di maniera cbe nell'aria de' visi sidi«< 

« mestre essai èfalaramente 1' aspiro dolore del 

« costar tantes i peccati nostf n Ed è cosa ma* 

t raviyliosa a consideraie nonchè egH pénétrasse 

« con ringegno a A alta immagînsizibne^ macbe 

« la^ potasse tante liene eipr^ere col pitoneUeu 

s 
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<( Laondé À.qiii8St*opera sommameDlt degnë di 

« loJiQ Don ianto par lo soggetto e per l'inTep* 

(( zione quanto per av^re in essa moBtraio TÂr- 

a tefice^.ki alcune teste che pîaâgeno^ cbé an- 

u epra che il lineamento si storca nelle ciglia ^ 

(( negli occbi^ oel nasae nella bœca di chi piange 

t( non guasta. perô ne altéra una certa beilézza 

« cbe suole molto patir nel pianto quando aitri« 

u non sa* beoe valersideî booni modi neU'aUe. » 

Simon d€ Martino (qui par méprise a été 

connu 80U3 le- nom de Simon Memmi) et Lipp<k 

Mtmmi son beau frère. —* En lys du taUleaM on 

lit (( SuaoN . MàariNi • et . Lifpus . Muou • lub . Senis . 

ME . PUICXERVNT • ANKO • DOttUlI • MXX^CX^XJI^.léU » 

L' Annonciation de U Vierge.,., peinte sur un 
fond dore. ~ Deux autaesT tbMeaujt' de Tami 
de Petrarca^ le peintre de Madonna Lauta ; ils 
représentent Sainte GiuUtfee avec la palme dana 
sa gauche: et St. Ansano. qui a: aussi une bran- 
che de palme. Ce peintre surpassa tous, ses con- 
temporains par nne: gaieté de oolbrts . qui hii 
diait propre, mais il fut inCérieur i son tâattre 
pour l'eipreasîon. Ces tableaux «ont assez esti- 
ipablea à cause de leur aatheitticité^ 

Andrée Ôrcagna, FlorentÎQ, né en 4339|» 
mort en 13U39. L'Annonciation 4e la V^rge. 

Pierte de Laurent,, dit PierKe Laur^ti^ de 
Sienne La Tbébaïdc d'Egypte, takleau richç en 
figures. Quèlqu' .un avait attribué «e tal^i^a à 
Ghêrar^o . Starnina > né ; à Florance 1' ,an 1 334 
dèW #Âiîtoine YéniUen^ H^ il j a au.fafii^uJL 
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*Camposarito dé Pîte des ouvrages certains de 
Laurati (et surtout un pareil sujet) qui sont tout 
à fait dans le genre> et dans le style de ce* tableau. 

Du même. La S.té Vierge assise, a%ec IVnfant 
Jésus dans ses bras, et quatreAnges de chaque côt^. 

jinge Gaddij Florentin. L'Annonciation de 
la Vierge. Ce peintre naquit en 13!24 et mourut 
en 1187. Ce fut le fils et V écolier de Taddeo 
Gaddi, imitateur du style de Giotto. 

Florentin anonyme; du xiv Siècle. La Vierge 
tenant l'Enfaùt Jésus; aux côtés 'S.t Etienne et 
S.te Heparade, et sur te devant' d^ux Anges qui 
jouent de divers instruments. ^ 

Sicct eis de Laurent de Bicclj Florentirf, 
*mort en 1452/ Les Saints Gôme et Daraien^ et 
eu bas deux Taitâ historiques de la vie de ces 
Saints. Oeuvre très-fare et peut-être unique, 
puKsique jusqu'aujourd'hui Ton ne'connait d'au- 
vrage de ce peintre. ^11 fit ce tableau* que lui 
avait ordonné AntMnî Ghezzi délia Casa^ et 
il y travaillait l'année 1418. De l'Eglise Metro« 
politaine'ou son Propriétaire V avait fait fflacer 
%n 1433^ il passa dans la Galerie Royale eti i844. 
-^ Bicci travailla presque toujoufe^ en aide dp 
son père Laurent de Bicci, et «e qu'il y a de 
remarquable , que ni Vasari , ni Lanzi ne font 
point^mention de lui, tandis que Baldinucci en 
rapporte la vie, et que dans les^ Archives de la 
Mèlrbp(3litaïne et dans celles de l'Hôpital de 
"Sainte Marie N^ve il existe des Documents qui 
font souvent mention de ce peintre. 
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Anonyme Florentin. Peinture du ftlyle de 
Frère Philippe Lippi reprëseatantai la Vierge et 
le Pivin Enfant 

Don (eurent, Jfotne de CamaldoU, Flo- 
fentin. Il peignait en 1413 et il moorul en 1455« 
U était élève de Taddeo Gadi£. L' Epiphanie , 
tableau en trois compartiments, équarré dans la 
partie supérieure. La Vierge eft asaîse près de 
la Cabane de Béthléeni. Sur sonsdn est TEafant 
,lésus dans l'attitude de bénir; plus bas &t Joseph 
assis^ et les troîi ftois Mages j^ en haut en dair 
obscur un groupe d'Anges en acte d'Ado&ation. 
. Frère Jean Angélique de l'Ordre de Saint 
Dominique^ né àFiesole en 1387^ mort en 1433. 
(Jn Gradin en petites figures en trois comparti* 
«lents. Au milieu l'Adoration desRois^ d'un côlë 
* Saint Marc qui écrit l'Evangile qui e$^ dicté par 
S.t Pierre; de l'autre côté le martjre de S.tMarc* 
GeGradm faisait partie dn grand tableau qui suit. 

Du mêrofi. Un Taberofde à fond doré. Ce 
taÙeau fut peint en 1433 par commission de 
Marqjbumds dt.Lin (Arte de' Linaj^U) de Flo- 
rené» j et ,m le regarde comme un des princi" 
paux ouvrages de ge mettre. 

Cet intéressant ouvrage est partagé en trois 
compartimens. Pans celui du milieu est la Vierge 
assise avec son Fils sur ses genoux; DAns les 
deux compatitimens latéraux il jr a S.t Marc^ et 
S.t Jean Baptiste avec différentes petites fiylires 
assez gracieuses^ au dehprs S^t Pierre, et enoore 
une fois, S.t Marc 
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PhUif^ Upfri. La Sainte Vierge aveq dèul 
Anges qui sputieiinent ¥ Enfant Jéios ; iaUeao 
gcaciëux, et dessini^ à mwveillf. 

Pflul UccellOj Florentin^ ne en 1389^ moijr 
en 1472. Un Gonibat de Gavalienf* Du côté gau« 
phe, en bas dtt\ UUeau , ept ëciit i « PÂYLE 
YCIEU OPUS r> . Il peignit cfnatfte ai^ets sem- 
blables dans une maison skiaée me Gua^bMa 
appartenant aa» l^toUni. Yasarâ en fût me» 
tion^ et dit qu' ils étaient très-èee^^ avee dee 
f hevaux et des bomimes armé» A 1' usag# du 
tems , et purmt les personnages .qui y étoieiif 
peints , on to;^ les poi^traits de Paul Urain^ 
Ottoboott de Parme ^ Luc de Canale et Charieg 
Malate$ta Ségneur de Rimmi , tous Capitaines 
Généraux de cette époque» De ceequatretaUeaos 
U n' exista que eelui qne posaède la Galerie. 

Laurent de Piernf, de Sienne, dit lé Fee^ 
cftieHa. La Vierge i|ui, tient aon En&nt assis 
sar ses geneuXyetplusieors Saints, quatre autres 
Saints en |«$it ^nt aux deux cétdk Ce pmxlrq 
ipourut en 148^3. On y voU une inayriptioii <|at 
^m LaureuU Pétri de SieiHit^ %ite en 1457^ 

jtlejcis JBaltfoviWtti ^ né en 4435 , éiort" 
ea 1499. La YiSrgo , adoranj; sqp tOs , gu' elle 
tient 8q( m$ genoux* -t£te>is Saittts «ont de eh«« 
que côté, et Saint Dk>minique i fifmovm»^ 

mintome det HolUgolo ,. né en U^ mftt 
en 1498c Saint Suataeb^^ Saint Jaeqnes e^ Saint 
Yinçeat ; sur bois i la détrempe / tait en 147^ 
ou envimn ; (Voyez. K^murS^ Ce Ubleau^ qt^ est 
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de la plos grande authenticité^ foi restauré il y 
a déjà long tempa, car il avait beaucoup souf- 
fert. On le transporta à la Galerie de l'Eglise du 
^o/itej à un mille de la Ville. Selon Vasari^ 
Pierre Pollajoto peintre d' un "tnérite inférieur 
àAntdtnQ son frère^ travailla ausâi dans ce tableau* 
Pierre de Cosimo. Quatre tableaux : 
1. Andromède délivrée du monstre ; Persée 
marquant sa satisfactioa. ; Géphée recevant sa 
fille avec gra»d» joie. 

3. Le noces .de Persée^ troublées par Pbinée, 
On v#it Persée qui> sorti du portique^ va au de-* 
l^ant de Phinée ^ et de ses compagnons ^ et lea 
pétrifie en leur présentant la tète de Méduse. 

u 3. Un. sacrifice au Temple de JupiÉer pour la 
dâiviaioce d'AMlromède. Mercure est dans une 
niche à la gauche du Temple, et Fallas à droite.- 
Ce tableau est plus beau qi|e le précédent: il y a des 
groupes qui sont comm».c|ux d'André tiel Sarto. 

4. Andromède délivrée , vaàme sujet que le 
précédent , mnis d' un style plus avancé. 

Luc Signorelli de Gortone^ élève de Pierr» 
délia MranQ0sc^ Florentin , né en 1440 mort 
*en t53f«U(enfiint Jésus debout^ S.t Joseph, et 
la Vierge ; Bile a un livre ouvert dans la main 
droite , et un auti^ à ses pieds^ ; taMian f ond y 
et supaiiie fbir^Iesi bellea draperies et pour la 
gftedeur de style avM tequ^ il est exécuté 

Du mênm^ La Sainte Vierge, V Enfant Jésusi 
entre ses ^nê^ quatre bergers nus dans le l^n- 
tain; en haut dans deux espèce de niches, il y 
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d deux Prophètes d'un très-^béau câràdtère^ peint 
â clair-obscur. Getui-ci est d'une manière 'uni peu 
sèche coitime ceux' qo^ il a peints dans sa Patrie ; 
le précédent tableau de ce mattrè est supëriew 
à Cielui^^i^ et polir l'eiiécntion^ et pour le style. 

Alexandre Botticelli, qui a imité le TÎeuX 
tfippi; né à Florence en I43f mort en 1M5t 
Le tableau^ dont les fi(fur^ sont de grandeui^ 
naturelle y représente la Maissance de Vénus. Là 
Déesse sort d'une coquille an milieu de la mer. 
A' ]|^âudie sont %ui^ deux Vents qui volent 
sor les ondes et poussent la Déesse vers le ri- 
vage; à 'droite est une jeune personne sous M 
symbole du Printems^ 

Du làême. La Sainte Vierge assise > avec 
son Fils l'enfant Jésus qui a une grena4is dariS 
la main.: il j a à s^ cotés six Anges. 

3u méme^ JJn tableau rond : La Vierge est 
couronnée par deox Ainges ; rCnfant Jésus sur 
ses génotix^ plusieurs Anges à ses cAléS^ éclitî^ 
rés par de l'or^ les têtes sont d'une grii»fteur> 
et beauté de style admirable> et font voif> dès 
cette époque , combien V aH* du desstin était 
déjà avance 

ihfnihi(/ue GhirtànHi^ê, Fldfentifi, n<f éift 
145i| mort en 1495^ miaitre du divin Atichekngei 
Rond. L'Adoration des Rois Mag«s, sujet Hès-ricbe 
'tti ^gures et d*unf fraîcheur de coloris eXtraordi* 
iiaire^ eo égard au temps où ce tafcli^au fut peint. 

Raphaél flts de Ptafihoh 4» Jean FahnL 
Un Gradin en trois compartiments ou soniffintif 
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diren fatU de la vU de lésas Christ^ c' est & 

dire : la Samaritame , Jésas qui chasse les mar- 
chanda du temple j et son, entrée en Jérusalem. 

Ce peintre travaillait en 1504. Entre au^ea 
ouTjrages il fit un tableau dont le gradin spi 
mentionné était la partie inférieure* Ce tableau 
fû représente lu Déposition et qui est mémç 
dans la Galerie était destiné pour la Confrérie 
4f la Pieve d* Eippoli. 

Cet ouvrage fut placée dans notre Académie 
i^es Beaux Axts en J786 ^ ewuite dans la (Sa* 
lerie Royale ep 1794., Ce qui est i^mpigné p|ir 
Ifs pocumeny» authentiqiies qui existent dans 
les Archives publiques de$ Contrats et dans cel- 
les de la Galerie. Il est Surprenant qu'iaucun des 
Historiens ne parlent de ce Peintre , qu' il ne 
faut pas confondre avec Bapbaèi det Colle , ni 
av^ RaphaëUtn d^I Gadm Flojmntin ^i et bien 
moini encore «lec Rapbaf 1 Vanni de SUpnjç qui 
lui sont^MMtérieursuetquioot eu uaatjlttout 
à fait difiEBrent * 

ÂaffaelWiP del Garbo. La Sainte Vierge 
dan« uq paysage j^^tfvec 1' {oi&nt Jésus. 

LoÊêrent de Credi, né à Florente en 1454^ 
mort en.152t ou 1530. Deux tableaux ronds, i 
fsoté Fun 4e Tauttret d?ns.Jesquels est peinte la 
Vierge f dorant son Fits* 

École Florentine^ Tablea|^ rond. La Sainte 
Vierge avec l'Enfant Jé$ua et Saii^ Joseph; il/ 
a une 8ttpe|i>e«cQulettr et, une grande force de 
dàiivobscur. 
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assise avec l'Biifimt J4»s | timt SttnU d'un oôl^^ 
trois S^inMB 4e faotre; «I drax Aogiss eii haut 
•vecuM couimiQo; siir boiuCt. taUetti sst (fanb 
comfiositîoQ fort simple , les figwfs sont d' uû 
styb nii peti sec^ mmak il 7 a heauoMj^def^âce. 

Mariano Gmziadei de Peaeia^ ëlère deiAN 
d!o//b dl^ Ghirlandufo^, Jt^rt eooore jeune vers 
Van ISftt. lia Saillit yiwge> 1' Enliiiit Jësus^ 
SMot Joffi et Sainte Anne. Ce tîiMeaA lut Ait poMir 
laQhapeffe de la Sei|^neurie dans le Palais Vbti3| 
el d'a|As tmê e'eit peal-Are le seiri ouvrage 
fui restt^de oà peintre ; q' est :oe qm liû doliiito 
4i< tràs^-^n^ad intérêt daesJPhUtoi^^ de Tart. 

École d'André dêl Sarto, La Sainte Vierge 
eo haiit^uge, ft. en oianleau MeO| assise dans 
m pa^||e ^yea rÇafant Jésus : lubhsu gracieux 
pour fti Cbuleur^ et pl»ur la composition* 

Itôssi. François donmi sous le nom de CWv- 
çMn9Salviati,écàAeTà'Andréâel Sarêo,moKt 
en isés. Une Charité aasise caressée par trois 
Enfiuisl 

, Ange AUark Portrait d'une feune femoiei, 
le cou orné d'un collier^ tenant up livre i deôfiî» 
ouvert dans la main droite. Demii^figurê ^^ 

Du mên^ L'Atinonciailf^ de la Vierge en 
deux tableaux^ de la même forme. 

École Ti^soane. Un tris«beau portrait die l'É - 
cote à' Andréa dd Sarto. Il est^ vraiment digne 
4e son école. 

Thomai de Sain(^ l'Vîa/to. (Grand tableau> 
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La TrmlU; au ims , SA Jii<5iio«6 kf^t Pb%pe 
. ^ Apôtres; S.I Augfaêtin, c* S.uGriSpia. 

Etienne' PlerL Jésus Cbrî^t moM entre les 
dinis des Mariés et 4B»Disct|iles ( sm milieti d'euoL 
la Mère éviuiouie. 

StrMano. Jésus GbMt er4i<nfié sur" le Cal-^ 
i^re^ en petites %ures/Ge Pemtre e?t)éeuta ce 
tableau ao grand^ pour V %lise de la Munziatâ. 

Dominique ÇreM > dit le Passigna^ ; 
Votre "Saigiièur * aceabié adus'le poida* dé* la 
, Croix. '* '.*•-.•.' 

SmH di Tito. Gbmt "en droim; S;t 'Jean el 
ia Vierge à' oété ; petit tableau. "• •*,* 

* Jacquet d^EmpolL lie Père Eternel; au mê- 
ment où il yiefeit de créer Adam. 

Lo4oi)ico Curdi dit lè Ctgôti. Ia Magde^ 
y lène; figuiff «ntière d'une hariôome d^ couleur 
/ ' admirable. * * ' ** , " * 

'^ ' Di^ même? Saint Laurent sur scm^ gril^ ou- 
vrage Vjuiest beau, mais qui n*est pas d^ plus 
importans de ce grand Artiste. 

François Vanni de Sienne. Les fils de J»» 
cob au moment de se présenter pour la seconde 
Ibis i Joseph leur frère en Egypte pour acheter 
le Iried. Grand tableau. 

Jean de Saint Jean. Vénus qui peigne Cu* 
pidon. 

Christopliè Mlofi. La Magdelène péni- 
tente fixant le ciel. Que de componction sur ce 
doux visage ! que ces belles larmes sont péni- 
tentes ! elle est* à faioitié assise dans V ombre 
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.^pntre un rocher^ toute nue, yoilëe uniquement 
de ûes cbeveutk , et de sa;^doi^ttr, 

Laurent LippL (^ij^teur di^ Poëme le IVbl- 
iQ^Ue) • jjU^^ <2brist fur la croiak; en ^bAs la 
yietg^e, S.t Jean, et la Magd^dine. % 

École Têâçane. Feoitiie aaaisé ^ en faaUt- 
roiige allaitant un EnCrat ipa tieat d^ ceibei 
de Jfi miim droite. 

' FtmçQis Bêschi. L' élection 4e %t Mat|iias 
au nombre des Apôtres. On v^t dtesceodre d'en 
haut u»» trak de lnoiiière sur S.t Maibias. Tout 
autour il y« a tea Apôtres dont V un 4c:rtt le nbni 
4e«fat4^ ^ > ; 

Jêmn MartinellU Le Festin de Baltbaaar. 
Cet Artiste n' est pa$ aussi •commqu' il mëritô 
darétre. 

Antoine •M. Oabbiani j Florentin. Gani* 
mède en)e?é par Jupiter sous la forme d' aigle. 

Gemîniahîi Ariane dans là douleur assise 
sur un ri^ci^er tout près de la^er, avec Cupi- 
di^ 4sw le| airs ; k fresque sur une «uilé. 

Le\m£me. Uaadr« que detffec femmes ont 

iirë mort d^ la mer^ où sa malbeureuse amaole 

wientidç-se jeter. L' Amour V enfuit époufanté 

de cette {tragédie. -" .' 

% ftêanuf^e t ikméltêit par l'Amour t 
i$ JSn nageémtj Msaii^'MUX orages: 
<( Zaisfei-moi gagner leriwtgej 
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Tournant Jt gauche 4 

* . 

Chaot Cmrradi, Soiote Marie B|ag4elène <m 
moment de monter «mt ua ««fiM; lorsq^eUA* 
)t«B les pied» db Sftiureiir:; et »> ISommiaûoo. 
Tméi tablMu» oUomrs. 

DonUnigue Çresti, dit \e.Pmsigwuio, V<^- 
tr« Dune «ar les wuigeft, aviBc soa flls^dMoe 
«ae owHtwre é une fievoM è genowu 

£co4e r<tfc<me. La Smnte Vier«9 «roc l'En- 
fimt Jésus. : , 

Ciro ferrif roftuiin. L'AnnoncuMion de Vk 
Vtei^ : et ié»u Christ sur Ja orohi ; éma. ta- 
bleaux tnx de«K «6(é» de la p«i4e, ^. . 

Empolt, Portmit de Jean Baptiste GaMiwttù. 

X)f ni f oilee occiéeHiale 

jBM«f^ LuHj Fiomvlîii. Ikfoyi^ sw le iQi« 
, Jhsmlba Sarrier^ Fortnii d' anc femme ; 
tm fMuié 

* amÊmi. U éAactlàm X AdiMe «u^èe d« 
* ^nttflire Cbiron^ 

Par le mê^. ÂAiRe en habite de fille , à 
1^ Cour ée Lyeamède^^lÉMidank^Oiysee porte 
Gomine d«t prtete> Aee .annes mékfae avec des 
bijoux p9ttr diieèitvrir ta Héeos^ AÉihillei sans se 
soucie^ éea k^MK^ INnd npe ëpëeé * 
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'JMr^S(S^i09^e. Mercure, a^sds; ^ 

François JBa^^^no^.^LepéJvi^êj, sujet que ^Sç- 
Hliio ireprësj^tqil; à np^rTeillç^ et^'U répéM soiSl 
vent. Ûeux J;ableaux^ \m .grand, Y autre petit ç 

Jtacguès^Bassanp. Jësu3 Cilii;}^ paort-fiuprès 
d<5S Maries j. çclaire' par w flambeau. ^. ,,..| 
' J?cote àe Bcdogn^. La Dëpp3ition dej^ ^<>î.^ 
«n petites figures, ^ i . v . > .; A ^ 

^indré de Ficençe, wort jp 1614. JL^a ^eine 
Sal» apportant des tr^ors au Roi SalomoB^ 

Pierre délia FeqcMa. Bust^ ^y*^ ^^!P^f 

Paia Feronese. Jésus Christ' ynessuscit^i^tk 
Lazare^ avec plusieurs ^^ures tr^]pie<> ^|>^pées. 
C'est un ouvrage qui a uj^ peu squfferty mais 
qui est certfiipeiïïpi^t de ^ft Aiijteiir. ,, j 

Frafiçois B<f^anfj, J^tA^ Çbri^ arrêté par 
les Soldats. '... .. .. , ^,. .,,,,. .., y ^^ .. ; , 

Soniface Jl^énitiei}, y 0% Sainte Famille. - 

Jacques iigozzL Yjie . d' uii^ pçrtique ,a vec 
l^usieurs figures ; en grisf^iUe/Qn j^ a rçprésent^ 
il coupe retrouvée dans le .^ac .^e ^enj^min. . i 

François Bassaifo^ \e f^çup^r dii^ijcbetEpu- 
lon. A drptte (çsj(^ Epi^Jojçi^ 3u;; .î^ devant ,U y a 
Lazare dans sa mendicité. Il j ti une cujUii^e ^ù 
l^<;>ii Ypit des yais^eU^ ^ ^gepi^^ns laqiiel.Bàs- 
sano était SI habile, tr^bien «fxéci^tées. ,. 

Jacques ^ et Fran^çi:^ ^p^^nq^ Noe intro- 
duisant les animaux ^^ns V^TcÊCjj et ?iu mo-;, 
ment qu' il feraie J' V,f ja '" \k * J 
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sont prëcieux pK>or ia vëf^é *^ec laqueSë soiit 
peints les animaux, et les autres aeccssoifes* 

Bassanù. V Ardtke de Nbë au milieu dirC^ 
luge. 

Maître inconnu. Deux taUe^x oMoiiga à 
peu de distance Tun de l'autre^ %V6C dés sujets 
de rEnéide : ouvrage méfiocre. 

' Zanchi da Este. VAssomption delà Vierge: 

Ecole Sotognaise. St Sëbastien> demi-^gu;^ 

Vassana. 9eux tableaux^ Tun auprès de t'au-^ 
tre avec deux diasseûrs ; plbà que dorïù-fi^ures. 

Daniel Cçespi. Un Vieillard demaiMlant fau^ 
iofiAne. V ; 

Zanchi. L'idoration tiés Rois. 

Jean Fyt. Yola^le épouvantée à la Vue d'un 
Faucon qui est posé sur une branché d'arbre. 

Marc 5mrrî7i/. lia Bfagdèlèitie. habillée d'un 
haillon de drap, et d'un manteau^bleii^ à genoux! 
dané une grotte> déi^dt un Gruoiix. 

Charles Bononi. Vn Ange qui délivre Saint 
Pierre de la prison > ouvrage plein ée force, et 
d' une grande finesse. ' 

Augustin Tassii Un Paysage ombrageux, 
av«« des^ T^y^ufi assis wt une' prairie où ils sont 
4,jtaangêr. 

"* Frédéric Zuêçhei^éWa portrait 4' hoteme' 
sujet inconnu. < ' ' 

jiugusttn TasiL Notre Seigneur au modieiit 
d'être conduit au Calvairei 

Didier Bouguet t^ Chantilly. Un grand' 
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Pay^tige exésutë wee- nn gmhà ÀetaiL Dans lé 
fond on oviàt.y rMotinoIlM h Tue de Afonâk 
ilfarto. > 

Cdssana de Géttes» Un buste d'homme. 
Sujet inoonnu. 

Procaccinl, bouiomii», mé en 1536; mot^ 
en t^ML Gràfid taUéao ; f Assèmptièn de la 
.Vierge. '•,••• : .1 ' : 

Baptiste Ifakltéd. Les deàx Pbftti dee Son* 
gOB I afee plusieurs figures symboliques èur le 
éevdM: thinis lé lointain une personne endor- 
mie sur un lit nu^nillque. Sur bois.' 

' Louis Carawi. Un buste dii fleavenr ooo^ 
ronnë d'aines avec la Croix sur les dpanles; 
C'est un ouvrage qui est bestieoiip noirci. 

Guerctn. Mars armé/ où buste d'un guer*" 
rier, 

Frédéric Baroœi d' Urbin. Portrait d' uu 
homme i iéte chauve ^ avec )Mirbe , -> hMiJâé e» 
n6ir , et assis sur une obatse t La télé est bien^ 
ooforiée. - . • ' ^ . 

liUen. Un portrait (^bommoi 3e seul buste» 
qui pose une main sur un crâne. Ce tableau a 
beaucoup sdufiPer^ 

Cavedone. Sainte Marie Magdiriièné^ la main 
gauche appiîyëe sur «m livre^ la tête tournés ea^ 
haut avec beaucoup d'expression. 

Semint de Gènes. Christ sur la croix, grand 
tableau avec beaucoup de figures mais d'un style' 
uapèadiàr. / 
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JaltttiesyrtabteiiUt€Oflpip0«wftfiyeo (w, imis 9ws:ba»- 
mooie. 

K.:id>fgilif»eiS4Afiymm^:4^ XlomtAnot. Por- 
trait de Fortunée Sulgher FantzstifAMkAite Iwt 

l'année 1821. Portrait du Général Pasqual d« BéoK 
<iéiàbmM«iM» l^liifitotro dfe.GôMfw' 
;i \ Guida CitgH^cié G0tiymècle;,Eçhaiiaoi;i dct 
JttIlîtMr. Au.fl(ii^eu4'on;.vQU.!G«in|^ w hah 

bit court de.difapiterdâtl^ quiiUilnl; sune soun 
0Dape^avM.Ia itiksse 4a fopitiar do la droUfe, et 
deilagPUKdie ilxbvilQ.^ootreJ^. tempes de Saon 
chus qui. eat «dam T attHudii ;de vcraer le. .nectac 
dam la T dite t^sad. JQa ^cûté opposé. Jufuter lassis 
sur un nuage qui regarde Ganjmède. 
i . iNicoihisLapi.tM Tratnafigaf|ttc«nV outrage 
ou l'ânf rfeii;ian|ufl( mio^admiriiMe faûilibé de pîiW 
oeatt et .une jgrâCnde.. imiJtatiQii .des. jQuvmg^ de: 
Luc Giordano. Dana les Galeries il j a bicB des. 
oûwdgës de XapLi^ ïotf;4KH^ le Jiomdeliuca 
Giondano; /j . .-, _ .-.; .]•.< t.] i: ..:.:• ; 

Jean Benoît Castiglioni. Gircé> la Magicien» 
Qe> .avec , iei bâton cnagiûiieD : dans .la main ^^ et à 
sea pieds plusieupi {nmtam. Ce n'est pas un de& 
meilleurs table^u?!^ de: ce Maitre. 
I ' leafidre fiassanQ. V Ansfe .annonçant aux 
Patres U ISia(ivité du Bleuie* ; 

Ecole Allemande. Christ mort^ enteurë par 
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phisteurs figures ,. dont l' une e«t un vieillasd 
a?ec une torebe allumée. On j reconnaît un peu 
V école de Wandjrck. 

Michel Wutky, autrichien* I41 Cascade dç : 
Tivoli^ en 1634 lorsque l'eau venait d^ tomber 
dans la grotte de Neptune.. 

Tierce. La Cascade du Teverooe k Tivoli. 

François, MfirandirU. Alexandre le Grand », 
donnant Campaspe à Apelles. ^ qui présente au 
Héros le portrajt de cette femipe. 

J. Marie Butitfiri. Le débarquemjsnt d'Enée 
^ ][talie, sujet ]?epi:ésenté avec une composition,^ 
extravagante. 

Jacques Coppi^ Alexandre le Grand^ k cbe- 
val J devant lui la Umme de, Darius rendant, 
hommage à Rox^i^e lui donnant son collier. 

Nicot/Ofi Betti. Des soldats, romains mettiant 
aux pieds d'un £(éros. lies dépoiiiljbes, des peuple^, 
spbÎPgués. 

François Cosci. Yénus. au pioment de çé^ 
der 1^ ceinture à Junon^. environnée de quel^ 
ques petits Arao^urs et de plusieurs femmes. 

JeflJifStradafifi. Merçuuçe accompagnant Ulys- 
se chez Girce pendant qu' elle tranfojcni.e en ani- 
maux les Compagnons du Voyageur. Sur ar- 
doise. 

Raphaël Fannt , de Sienne. L'enlèvement 

d' Hélène, figures plus grandes que nature. Paris 

t^t à droite qui soutient Hélène au moment ou 

ejle entre dans la barque. En haut on voit Vé^* 

6 
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nus dans un nuage qui présente sa main droite 
à* Paris. 

Mirabello Cavalori. Lavînie , la tête en- 
tOurëe de flamme pendant qu' elle se présente à 
l'haute). (Voyez le 7.me Livre de l'Enéide.) 

Tlïomas de St. Friano. Dédale et Icare dans 
l'attitude de voler; en bas plusieurs personnes 
parmi lesquelles un agriculteur saisi de frajeur 
par la chute du jeune audacieux dont les ailes 
Tiennent de se fondre au soleil. 4Ze tableau rap- 
pelle la chute du malheureux Pilatre Rozier par 
l'incendie de son aëréostat , et de plusieurs au- 
tres après lui. 

Ecole Toscane. Dans le style d' Alexandre 
Allori ; le Souper de Gleopâtre ; Marc-Antoine 
empêche la Reine de détacher la seconde perle 
de ses oreilles: plusieurs personnes sont à la ta- 
Me>qui est éclairée par beaucoup de bougies. 

Vis-à-vis une Sainte Vierge avec l'Enfeint 
Jésus et Saint Jean , figures plus grandes que 
nature, et d'un beau style. On conserve ce ta- 
bleau quoique ce soit une copie , puisqu' il est 
tiré, d'un superbe ouvrage à fresque d'André qu^ 
n'existe plus. 



Dans les corniches des trois corridors^ d'un 
côté comme de l'autre, commençant, à rentrée 
dé la Galerie, on y voit représenté une série de 
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cinq ù0i^i trente trois portraits^ très-*intëressante 
pour rhistoîre, et fort curieuse à connaître. Cette 
série en question contient des Souverains de. plu- 
sieurs pays, des Pontifes et Cardinaux^ des plus 
faraeux capitaines^ et des hommes illustres dans 
les sciences» les lettres, et les beaux arts. Nom- 
bre de ces portraits ont du mérite par la nia-: 
nière dont ils sont peints ; quoique la partie de 
la peinture ne Sioit pas ce qui rend importante 
çelVe nombreuse collection de portraits. 

CABINETS 
DES BRONZES MODERNES 

On a jugé convenable de marquer par un 
astérisque {*) les articles qui parlent des monu- 
mens qui sont plus dignes de remarque ,, et 
cela pour plus grande conoraodité de ceux qui^ 
n' ayant pas suifisamment de loisir pour faire un 
4sxamen particulier de tous les objets qu'on trou- 
ve dans cette riche collection ^ aiment à fixer 
)eurs regards sur ce qu'il y a de plus précieux. 

Dans ce fremier Cabinet on a placé les ou- 
vrages originaux, modernes, depuis la renais- 
sance des arts , parmi lesquels on voit plusieurs 
morceaux tout à-£ait classiqqes. Il y a au^si, eu 
assez bon nombre, des copies des monumeris 
les plus célèbres de cette Galerie, ainsi que des 
^lusées étrangers. Parmi les originaux on doit 
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mettre biéta certainement an premier rang un 
Ouvrage de 

Jean Bologna , qui est le eëlèbre Mercnre 
qui fut transféré ici sous le règne de Pierre Léo* 
pold ^ de la Filla Medici de Rome ^ où il j a 
été pendant long temps un objet d'admiration 
pour tous les amateurs des beaux arts» On yoit 
le Messager de Jupiter dans l'attitude de s'élan- 
cer dans les airs, appuyant légèrement le pied 
sur le souffle d'un Zéphjr. Ses membres sont 
si bien proportionnés, si dégagés, et sa figure 
si bien en équilibre, qu' il parait yraiment de- 
voir se détacher de la terre et se dérober aux 
yeux du spectateur. De quelque côté qu'on ob- 
serve cette gracieuse statue, elle se présente 
toujours sous de nouvelles beautés, puisque l'at- 
titude en est ri bien étudiée ; et sans que cette 
étude y paraisse en aucune manière, on y re* 
marque dans toutes ses parties, du naturel j du 
spontané, et en conséquence une grande vérité. 

En haut on voit deux modèles en petit du 
Mercure^et un modèle du fameux groupe, l'En- 
lèvement des Sabines; on les croit du même 
Jean Bologna. "^ 

Du même Jean Bologna sont six statues 
autour de la salle, tout près de Mercure, qui 
représentent Junon, Vénus, Yulcain , Apollon ec* 

* Benvenuto CellinU Sur la porte qui don- 
ne V entrée â la seconde salle il y a , dans une 
niche , un superbe buste de Corne L de Médicis 
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qui est un des plus beaux ouvrages de Cellini 
et dont il parie dans V intéressant ouvrage de 
sa Vie écrite par lui même. On ne saurait rien 
voir de plus animé^ et de mieux exécuté^ que 
ce buste. 

Du même Cellini. Un modèle en cire de 
la grande statue qui représente Persée» et placée 
sous la loge de TOrgagna; et un autre modèle 
en bronze de la même statue. Ce sont là deux 
monumens précieux pour V histoire des arts, et 
le$ mêmes rapportés par l'auteur dans sa vie; 
oehii en cire, plus particulièrement, est exëeute 
avec un très-grand sentiment ; la tête a une plus 
forte expression, et plus convenable que celle 
qu'on remarque dans la grande statue ci-dessus 
mentionnée. 

Tout pris il y a un casque, et un bouclier 
qn'on croit du même auteur, et comme Bem^ 
'venuto Celiini demeura long-temps à Paris au 
service de François premier , et l' on voit sur 
le casque la Mandragore armoiries de ce ]MbH 
narque, on a lieu de eroir^ <qifte cette armure 
ait été faite pour lui. 

Â peu de distance est un ovale avec un 
Cbien en bas-relief du susdit Cellini. -^De l'au^ 
tre côté de la Porte, de 

Ghiberti. Une Arche, ou Urne des SS. Mar- 
tyrs, Prote y Jaoynthe, et Nemesius, dont on 
lit tes noms sur le devant de ce monument se- 
upulcraL Les deux petits Anges qui soutiennmt 
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h couronne oiit des attitudes d'une graôe^'efc 
d'une beauté admirables. Yîs à vis. 

« Le sacrifice d'Abraham exécute par cel 
Artiste à V âge de 20 ans ; et présenté au con* 
cours pour obtenir la commission des portes du 
Temple de St. Jean Baptiste. Brunellesco aussi 
présenta une pareille pièce au concours ; ( elle 
est placé à côLé de celle de Ghtberti qui est la 
secondt entrant éans la salle) et ils s'en trou- 
vaient quatre autres très-bien exécutées par des 
Artistes Toscans, mais on les croit perdues^ Le 
jugement fut porté en faveur de Ghiberti pa^ 
a y Maîtres choisis, toscans et étrangers^ ce qui 
lui procura T exécution de cet immortel ouvra-^ 
ge, les portes du Baptistère y qui pèsent 34,000 
livres-, et couterèrent 21,000 sequins. Cette his- 
toire rend le monument doftt nous parlons du 
plus grand intérêt, et voilà ce qu'en dit Vasari. 

u Lorsque la République prit là résolution de 
faire au très-ancien Temple de St. Jean les deux 
autres portes en bronze sur le modèle de celle 
qui déjà j existait sculptée, d'André Pisano> on 
appela à un concours les meilleurs artistes du 
temps, et parmi eux ^ car une grande quantité 
s'en étaient rassemblés > sept furent choisis > 
savoir: Ghiberti y Brunellesco y Donutèllo , Jac*- 
ques âella querce, Nicolas d'Arezzo son éco^ 
lier , François de f^andabrifm , et Simon da \ 
Colle. On leur ordonna pour modèle le Sacrtfi- 
ee d'Abraham. Une année après, chacun présenta 
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son ouvragé aux. Juges^ qui étaient au nombre 
de trente quatre ^ Chacun très-^xpërimentë dans 
Fart. Les opinions se réunissaient sur les trois 
premiers ^ entre lesquels le jugement demeurait 
incertain y quoique le bas-relief de Ghiberti ex- 
citât plus d'admiration que les deux autres. On 
doit admirer dans cette incertitude la noblesse 
d'amequeBrunellesco et Donatello témoignèrent 
dans cette occasion. Ils dirent entr'eux qu' il fal-» 
lait céder la palme à Ghiberti^ et qu'aucun d'eux 
ne pouvait faire un ouvrage tel qu' on pouvait 
Tespërer de lui^et ils se retirèrent du concours^ 
et l'ouvrage fut confié à Ghiberti^ alors à l'âge 
de vingt ans. )» 

A côté du sacrifice d'Abraham il y a^ en 
bas-relief^ Christ sur la croix^ avec la mère«Ies 
Maries^ et des Apôtres éplorés. Quoique le style 
soit dur il y a une telle expression^ et les tét^^s 
sont si animées^ qu'on croit y reoonnoitre l'ou- 
vrage de Pollajolo. 

Près de la copie du Faune de la Tribune il 
y a une Statue d'un Enfant debout que Vasari 
attribue à Donatello. On serait fort embarrassé 
si on voulait expliquer ce que signifie ce joli 
simulacre. C'est un Enfant qui a des ailes; il 
sourit^ en élevant la main droite^ comme pour 
marquer de la surprise; ses cuisses sont cou- 
vertes d'un voile trés-clair; il a des pavots à sa 
ceinture et un serpent à ses pieds; sa chaussure^ 
est très-singulière. La tête est ceinte d'un jono 
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décoré d'Une fl^ar^ on pensée. D'après lè mon. 
veitteDt des bras on pourrait encore croire cpi'd 
est représenté au mondent de tendre un are. 

A gauche de la potte d'entrçe, dans le coin 
àt la salle^iF y a une statue de David > du mê- 
me Dotuttetlo, et du côté opposé à eelui*ci une 
atltrè statue de David faite par le: 

'* FerroccfiiOy inmtre de Léonard. Dans la 
tété de cette dernière statue ^ quoiqu' un peu 
nliaigre> on reconnait les traits des têtes qui sep* 
virent de tMdèle à Leonatdo. 

L'Ecorèhé^ ou la statue anaftomique par CU 
go^ê ; tout près de la Copie de la Vénus de Médicisw 

Par Fecchietta , sculpteur de Sienne. Une 
statue couchée^ grande comme nature; c'est un 
monument qu' en devait 'élever à la mémoire 
de Soccino^ savant distin^g^ué de la même ville 
de SienncL 

Au dessus de Soccîiio il y a un bas-téliet 
représentant une bataille^ sujet in^^onnu. Cet ou« 
vrage est admirable pour la grande difficulté avec 
laquelle toutes les figures sont si bien détachées 
du fond. On V attribue à BeHoldo éèye de Do^ 
natcHo. . 

Par Soldani y trois tableaux avec des bas?- 
reliefis représentans St. François Xavier >, St Je- 
s^^ et Ste. Thérèse. 

Ecole de Michelange (éetnère le Mercure^ 
k côté de la fenêtre) un baS'^reiief dans lequel on 
voit une serrure, ce qui fait connaître qu' il a 
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i^ervi pour une*caisse comine c'était Tusage danft 
les iamilies principales. Il semble moulé d'après 
un modèle non achevé. Il est divisé en plusieurs 
coriipalrtirtiens a vèb autant dfc corniches i chacu- 
ne. Le stijet eu est inconnu. Au mMîeu on y 
voit un Empereur assis , auquel on présente des 
Ivolumes. En bas il y a le Tibre personnifié avec 
es dëUx Enfanis , Remus et Rbmulus. Le dessein 
est tellement dans le goût de Miche tafigè qu'on 
ne peut que rappoiFter cet ouvrage à quelqu'un 
^ ses meilleurs élèves* 

L' histoire du SerpcMA d'AirMn par le Danti 
C'est un bas-relief placé derrière ies tleux Lut*- 
teurs. 

Deut beaux grands Ganddabres, dont quel- 
ques-ans ont servi de modèle pour être moulés^ 
en argent pour des Eglises. Quatre autres beaux 
candélabres surmontés par une jolie figure d'en- 
fant ailé sont'smssi tout près du Mercure. Le 
travail en est excellent 

La patrie des Ghiberti^Donatello, Yerroechio, 
Gelfini, et où habita^ et se totmn Jean Bologna^ 
doit être bien fournie en genre de bronzes mo- 
dernes; en effet "tette collection est une des plus 
belles que V on connaisse. Outre les principaux 
morceaux qu'on a remarqués, on jr a rassemblé^ 
comme on l'a dit^ les copies en rbrona&e de ptu- 
aieurs statues soit modernes, soit antiques, qu'on 
trouve en Italie^ et ailleurs: nous allons en re- 
marquer les principales. . 
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Copies 

La célèbre Vënns de Medicis^ le Rémoulear 
les Lutteurs^ et le Faune ^ grands coname les, 
originaux faits du temps des Médicis, par Solda* 
ni et moulés sur les originaux mêmes. 

Le Taureau Farnèse;(à côté de la Vénus de 
Médicis) il représente la scène des cruautés qu' 
Ampbion et Zethus exercèrent sur la malheu- 
reuse Dircé: C'est une copie d'un célèbre groupe 
qui est à Naples. On trouva ce bronze en creu- 
sant la terre près d'jirtimino, mais tous les An- 
tiquaires l'ont reconnu moderne. 

Deux chevaux avec Castor et PoUux^ copies 
de ceux qui sont à Rome^et qu'on dit de Phidias. 

Un admirable petit groupe de Laocoon^ (à 
côté de la porte d'entrée)^ sujet qu'on voit^dans 
la même place , répété encore un peu plus en 
grand. 

Deux bas«reliefs oblongs où Ton voit les 
copies des histoires représentées dans les deux ; 
fameux vases Medicis et Borghese. Il sont et-, 
tachés à la muraille tout près de la statue cou^ 
chée de Soccino. 

Outre ces copies qui sont les plus importaïf^ 
tes on y voit encore. 

Le buste de M^çhelange Bonarroti. *-* L'Er- 
muphrodite Borghese qui est à présent à Paris. 
— La Diane de Versailles.— Le MarcAurele à cbe- 
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Val. — L'Hercule Paraèse.^-- Le CRidiatétir mou« 
rant^ et beaucoup d'autres petites statues tirées 
d'après celles de notre Galerie^ et d'autres Musées^ 
Au dessus des trois bas-reliefs de Soidani il 
,y a aussi une quantité d'Idoles , toutes réunies, 
ensemble et qui sont faites avec une telle imita-* 
tion des anciens ^ et exécutées avec une telle 
habileté que même les connaisseurs peuvent quel*- 
quefois s'y tromper. On les garde pjur servir 
de comparaison et d'instruction aux Amateur^i 
^ui désirent recueillir des monumens vëritable- 
meat «antiques. 

BRON2ES ANTIQUES 

C^te sdle est enrichie d' ornemens en mar^ 
hre^ et renferme^ dans 14 Armoir(;s> la plus 
belle collection de ce genre ^ après celle de Na- 
ples. Les écriteaùx au-dessus^ marquent ce qui 
y est contenu» 

jtu milieu ^e la Salle^ 

** Un Homme haranguant avec une dignité 
imposante. Sur le bord de sa robe on voit une 
inscription étrusque qui a exercé les sa vans, et 
surtout le célèbre Abbé Lanzi ; d'après cette ins- 
cription on sait que sdn nom est Metello ou Me- 
tellino. On trouva cette belle statue près du lac 
Trasimènej ce fut Cane I. iqui, en 1565 eu Ut 
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Vacquisition. Lé style est noble d'une étonnante 
vérité^ et toutsefàit différent des antiques grecs 
ou romains: elle est précieuse en ce qu' on doit 
la reg^arder comme un véritable étrusque fllfon^' 
faucon T. 3 p. 39:) Il y a apparence qu'elle re- 
présente un de ces douze gouverneurs électifs , 
connus sous le nota Ae iMCumons , qui durant 
leur magistrature jouissaient d'un pouvoir près* 
que royal; sa tunique ressfemble à la romaine; 
par dessus il a une autre robe , beaucoup moinis 
araple^ et plus courte que la toge romaine ; cel- 
le-ci parait être fermée ; en haut elle a un grand 
trou pour y passet la tète ; le bras droit a le 
niouveaient lé plus naturel, le bras gauche re- 
lève sa robe et porte un anneau au doigt La 
figure toute ensemble est animée à un tel point 
qu' on croirait d' entendre son discours. 

* Une statue d'un jeune homme qu'on trou- 
va à Pesaro en 1500. On croit que c* est un 
Mercure ; et c' est un des plus beaux broitees 
qui nous ait été transmis par les anciens. Les 
proportions, et les formes sont une parfaite imi* 
talion de la nature, sans rien de ce qu'on ap- 
pelle beau idéal. Si on avait moulé un corps 
humain on n'aurait rien fait de plus parfieût» 
G' est un travail étrusque. On l' appelle l' Idole» 
Il pose sur une base moderne extrêmement 
bien travaillée. Cette base est ornée de festons 
de lierre , de pampres et de raisins , soutenus 
aux angles par des tètes de béliers , et décorée 
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par deux bas^reliefe imitant F antique ; V un i«- 
présente A^riane sur un cbar tiré par de& tigres> 
ayant pour cortè^ plusieurs satjres : l'autre un 
sacrifice d'une chèvre. Les omemens font voir 
qu'on avait pris, cette idole pour un Bacchus. 

* Une Minerve p endommagée par le feu, 
mais qui n'en est pas moins d'une beauté e^^ 
traordinaire. Cette statue est très-digne d'atten- 
tion par sa rareté : sa coiffure est un casque ou- 
Tcrt^ ou beaume , qui a pour cimier un petit 
dmgon, symbole de la vigilance et de la pru- 
dence ; elle est vêtue d'un habit long de peau^ 
dont les extrônntés, devant 1' estomac, forn^nl; 
une espèce d'aide. Son bras droit est moderne» 
Elle a été beaucoup endommagée par le feu, on 
quelque matière volcanique d^ns la partie inf4» 
rieure, et surtout par derrière ; ou peut-élre elle 
n' est qu' un jet mal réussie, Qn a trouvé cettjç 
belle statue auprès d'Arez2;o en 1541^ 

* Une tête de Cheval^ morceto antique, su- 
périeur , peut-^tre j^ à tout ce qu' on peut voie 
dans ce genre* 

La Chimère , avec nn<i'nQm en caractères 
étrusques gravé sur la patte droite de devant, 
qui est peut être, celui de l'artiste qui V a for-^ 
inée. Elle a la première tête de lion , celle de 
ehèvre sur son dos, et sa queue se terQiine par 
une tête de serpent. Elle fut trouvée près d'A-^ 
rezKO en 1558. Son dessein est fier, la conserva^ 
tion«|»r£Biite: 
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Derrière la Chimère , il j a un très-beai]| 
torse fra^meût antique d' une supeiiie statue : et 
au devanti un trépied, ou autel portatif qui est 
dëcorë de trois têtes voilées qui ont des étoiles 
sur le front , ce qui a fait croire à quelqu' un 
que ce sont les Phebates^ prétresses d' Apollon^ 
et que cet autel était dédié au culte de ce Dieu.. 

Aux. deux coins de cette Salle sont placées 
deux armoires^ avec des glaces. Dans celle à main 
droite en entrant on j voit : 

Un Génie distillant de ^'ambroisie sur les lè- 
vres de Baçpbus y sur l'épaule duquel il appuie 
•on genou ; oes deux figures sont d' un travail 
gracieux et fini, et ont beaucoup d'intérêt pour 
la représenlation. -^ Une statue de Serapis^ ou 
Miîton y d'un dessein et d'une exécution vrai- 
ment sublimes, — Une jolie statue représentant 
une Amazone. -^ Un beau fragment d*un pied. 

Dans l'Armoire à gauche il y a une superbe 
collection de NieUL Ce sont six gravures en 
argent que l'on connoit sous le nom de Nielli^ 
et qui sont très-intéressantes, puisque Maso FU 
niguerra qqi était excellent dans ce genre, dé- 
couvrit d' après ces gravures la manière de mul- 
tiplier, avec la presse, les ouvrages sur enivre 
ou argent, inconnue Jusqu'à son temps; et pour 
cela il est vénéré des Graveurs, comme l'inven- 
teur et le père de leur art. C'est lui qui a fait Je 
plus beau de ces NielU celui qui suit souS N. 1.** 

I^' Assomption de la Sainte Vierge dfns le 
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Ciel et MTï couronnement. Goropo^niion très ri- 
che^ fameux ouvraf^e de Finiguerra. Dans le pié- 
destal on lit : Pacis confirmatio. 

Crucifix. Auteur incertain, peut-être contem» 
poraine de Finiguerra. La croix est surmontée 
d' un Phénix. Trois Anges recueillent le très-pre- 
cieux sang du Rédempteur. Aux pieds St. Fran- 
çois et Saint Jean. Dans le piédestal Pacis fiin- 
damentum. 

Crucifix. Quatre Anges entourent le Rédemp- 
teur. L'un en recueille le sang très-précieux. 

Autre crucifiement. 

La Très-Sainte Vierge sur un Trône. 

Saint Paul. Ce Niello n' est pas achevé. 

Il y a en outre deux Pacl en émail fort 
admirables pour la richesse du travail. 

Il a y en outre dans la même armoire des 
croix sculptées d'un morceau de bois d'une seule 
pièce, admirables par la finesse^ avec laquelle^ 
elle sont travaillées. 

Une petite statue représentant St. Jean Bap- 
tiste pareillement en bois. 

Deux anneaux de Prélats et deux calices. 

Deux Paix avec des bas reliefs en émail. 

Les petites statues^ les idoles etc. sont pla-* 
cées dans les armoires suivantes. 

I. Armoire; les Ditsux de la Fable. On y 
trouve Saturne , Opis , Jupiter , Junon , Cérès , 
Vesta , Neptune , Pluton, Minerve, Mercure etc. 

II. plusieurs Statues de Vénus en .attitudes 
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«Nnhrentes> et avec ses divers attributs suivant 
lesquels on lui a donné les noms de Gnidu, 
Jlnadiomène , Fictrix , Zosteria etc. Plusieurs 
Mympbes^ des. Amours^ des Génies etc. 

III. Hercule, Bacchus, et ptpsieuirs Bacchan- 
tes ; ces demi dieu^ sont ipi différemmept rc^ 
présentés en plusieurs statues^ 

IV. L» Victoire^ la Fortune» lesjfivinité s^oat' 
dalres ; des Génies, et des Statues incertaines. 

Y. Les Divinités étrusqu^es. G' est une col- 
lectiion très*riche > dans laqueU^e on VQit cet ai:t 
s' élever peu-à-peu jusqufà la perfection. 

VL Plusieurs pprtraiu d' hommes , et de 
femmes. ^ des lutteurs, des; mimes , etc. II y a 
aussi un grand nombre de fragment de. statues 
qui sont d'autant plus précieux, qi^e le travail^ 
en est d'ua goût ^^uis^. Qt d'ijine çonserication 
parfaite. 

Vli. Des animaux^ de toute espèce, qui^serr; 
raient, ou de voeux, ou de symboles, ou d'qnn 
saignes militaiires ; il y a une aigle romaine^ qui 
a servi d' enseigne à Iist XXIV. légion, et qù l'oii 
voit gravé le^ numéira vingt quati^e ^ ce qui en 
augmente F intérêt. 

VIII. Des autels, des. trq>ieds,, et autres ins- 
trumens relatifs, à la r^igion^ dont plusieurs, 
sont travaillés et qliiargés de figures. 

J^ Des candélabres, e.t des lampes, dans les- 
quels on troiive une vsii^iëté incroyable de tra-^ 
TaU> de goùt^ et d' invention» 
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X. D'autres candélabres et lampes^ des cas- 
quée^ des éperons, des mors de cbeyaux^ des 
lampes etc. y a plusieurs miroirs en métaA 
blanc, qui est, peut-être, un alliage de cuivre, 
d'étain et d'arsenic, 

XL Des inscriptions anciennes levées sur 
des bronzes de différentes espèces. Un Diptique 
d' ivoire de Basile , le dernier des consids élu 
l'an 541. Gonstantinople personnifiée lui met la 
main droite sur Fépaule ; t>n voit au dessus les 
quatre actions du cirque. Un manuscrit en cire, 
presqu' effacé ; contenant la dépense du jour, que 
Philippe le-Bel , Roi de France fit dans un voya- 
ge qu'il entreprit dans son royaume en 1301 et 
que Cocchi, Florentin, a illustré dans une let* 
tre imprimée. 

U y a dans cette armoire plusieurs sceaux 
à cacheter avec les lettres en rdief , il est ex* 
traordinaire qu' étant arrivé si près de la décou- 
verte de l'imprimerie on en soit resté là pen- 
dant tant de siècles.. 

XIL XIII. Des ustensiles, de h vaisselle, et 
plusieurs patères. Un beau disque en argent, sur 
lequel est représenté Flavius Ârdaburius, Consul 
de Rome, en 343. U abbé Bracci, Florentin^ a 
doRué sur ce disque niie bonne dissertation. 

XIV. Instrumens des arts, comme des ser» 
rures , des clefs et quelques objets, d' antiquité 
chrétienne. Il faut remarquer une lampe en for- 
me de vMsseau^ Saint Pierre est en poupe ; au 

7 
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^essus du mât on lit Dominus Legem bat Và^ 
leria Setfero Eutropi Privât: Ce monument a 
beauœup exercé les commentateurs. 

VASES EN TERRE CÙITÊ 

Au milieu de la Salle il y a une jolie sta- 
tue d' un air mélancolique. C est le Génie de la 
Mort ou le sommeil^ restauré mal à propos pour 
un Cupidon, puisqu'au lieu de l'arc sur lequel 
il s'appuie> on aurait du faire un flambleau ren- 
versé. Cependant^ rapport à Tart, la partie mo-^ 
derne de cette statue faite p»r M. Spinazzi> jadis 
Maître de Sculpture à V Académie de Florence , 
est très-bien exécutée. 

Parmi ces vases^ qu'on nomme en général^ 
et abusivement, étrusques, il y en a plusieurs 
qui sont venus de la Grande Grèce ; d'autres on 
les a trouvés à Yolterra , Chiusi > et Ârezzo ; à 
Orbetello , et à l' île d' Elbe : Une des plus riches 
découvertes en vases étrusques noirs , c' est la 
Collection qu- on a retrouvée à Sarteano près de 
Ghiusi et qui se compose d' environ 800 Vases 
qui sont tous passés à là Galerie. D' autres dé* 
couvertes d' une beaucoup plus grande impor- 
tance ont été faites en ce genre , dans les der- 
niers temps. 

Notre collection s'est successivement beau- 
coup augmentée en vases superbes et en très- 
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bettes urnes imiK>rtantes par leur forme^ par la 
singularité des argumens qu' on y a peints , el 
par la grandeur non commune des pièces. Ces 
acquisitions récentes sont presque toutes placées 
dans les armoires aux N. 5. 6. et 7. 

Deux vases d'une grandeur peu commune^ 
sont dans V armoire X. Les deux anses du pre- 
mier se terminent^ en bas^ dans deux faces^ en 
tête de cignes. Dans la largeur du vase on y voit 
un temple à deux pilastres, d'ordre corinthien ; 
il y a Castor menant son cheval , et qui tient 
une guirlande de la main droite* i 

Parmi les plus beaux il y en a quelques-uns 
qui ont des caractères grecs ; un surtout dans 
r armoire V. , au milieu, où les figures sont su- 
perbes pour la grâce , et la beauté du dessein. 

Le vase plus beau, parmi les noirs, pour la 
(orme, et qui semble une imitation du fameux 
y ose Medicis, c' est un vase noir qui est au 
milieu de r armoire IIL 

Dans r armoire suivante , N. IV. il, est en-? 
core curieux de voir une paire de Vases d'une 
forme svelte et élégante, et parfaitement égaux. 

En général , les vases qu' on a trouvés en 
Toscane sont noirs; et ceux qui sont peints re- 
présentent le plus souvent, des jeux, des com- 
bats , des vainqueurs couronnés , etc. Strabon 
Pline y etc. , font des Toscans une colonie de 
Lydiens, ^\\x'EschUe appelle Peuple voluptueux. 
Les Vases véritablement de Toscane sont ceux 
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des armoire I. IL IV. et YIIL avec ceux qui sont 
places sur les dernières tablettes des armoires 
vra. et X. 

On a joint ici des antiques d'un autre genre 
en terre cuite comme , des lampes et des figu- 
res d'animaux ; qui , suivant Caylus, étaient of- 
fertes par les pauvres en place de victimes ; et, 
peut-être , quelques unes servirent de modèle 
aux ouvrages en bronze etc. qui étaient peut- 
être des ex voto, trouvés presque tout près d'un 
ancien temple de Diane Nemorense vers 1' an 
1669^ et une quantité d'Âmphores qu' on trouve 
en abondance presque dans toute V Italie. Entre 
plusieurs masques^ idoles etc. qu' on voit^ au bas 
de r armoire X. , il j a une curieuse tête de 
Vieille qui est pleurante d'un côté^ et riante de 
l'autre. 

Dans le haut du cabinet on y voit de la po- 
terie d'Urbino, de Cagli, et de Castel Durante, 
coloriée d'après les desseins de Raphaël, de Cor 
racci et d'autres. 

Les plus belles formes de ces Vases anti- 
ques sont très-bien iniitées, dans les nombreuses 
Manufactures d'Albâtre qui sont ici à Florence. 
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SALLf: DE NIOBÉ 

C'est une grande Salle ou pour mieux dire 
un Théâtre ^ parce que la scène tragique de la 
rnalbeureuse Niobë y est représentée. Cette fu- 
neste vengeance fut consommée partie à la cam- 
pagne et partie dans le palais royal suivant jipoU 
lodore. Par égard à Tunité du lieu il parait qu' ici 
on à choisi ce dernier endroit 

C'est Pierre Léopold qui fit bâtir ce salon 
magnifique pour y placer les superbes statues 
qu'on y voit, et qu'il fit transporter en 1776 à 
Florence de Rome où elles étaient placées dans 
la nUa Medicis. 

Le célèbre groupe de la malheureuse fiimîlle 
de Niobéy est composé^ ou plutôt a été réputé 
l'être ^ de seize statues grecques y compris la 
mère et le pédagogue ; mais les Auteurs diffè- 
rent beaucoup sur le nombre des Enfans de 
Niobé. Un des plus anciens y Homère , ne lui 
donne que douze Enfans ^ mais il y a d' autres 
auteurs qui en assignent 3, qui 5^ qui 10^ qui 
14, qui 30. Dans notre Collection les enfans sont 
quatorze, mais il y en a deux qui probablement 
n' y appartiennent pas : il j en a encore deux 
autres qui sont répétés. 

On peut observer que ces statues ne sont 
pas toutes du même auteur^ ni d'un mérite ^al. 
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La mère en est, sans contredit, la plus belle ; 
c' est un chef d'oeuvre en tout genre ; les con-* 
tours sont parfaits , la draperie est fort belle ; 
l'expression, avec peo de traits marque, dans 
le plus haut dëgrë, la douleur la plus profonde, 
et la noblesse la pins sublime , on y remarque 
cet accablement de douleur produit par le grand 
malheur, et que Nîobé n' est pas moins craintive 
pour elle même, que pour ses enfans» 

Une Dëesse ne pourrait manifester d' une 
manière plus noble le sentiment pénible qui dé- 
chire le coeur de cette femme infortunée: elle 
mérite d'être préférée dans ce genre au célèbre 
Laocoon: Suivant Ovide et Âpollodore, Niobé, 
femme d'Amphion, et fille de Tantale, mère de 
tant de beaux enfans, s'en glorifiait et méprisait 
Latone sa soeur , qui n' en avait eu que deux, 
Diane et Apollon : elle allait jusqu'à lui en faire 
des reproches, et à la charger d'injures. Latone 
s' en vengea par les mains de ses enfans. ApoU 
loD tua les fils , et Diane les filles. Après cette 
tragédie Niobé fut changée en pierre, selon Ho- 
mère. 

Ovide suppose le massaere dans 1' Hippo- 
drome près des murs d'Athènes et suivant quel- 
ques-uns la MétamôrfAose de Niobé en rocher 
eut lieu sur le Sipyle Montagne de la Ljbie, et 
ses fils furent tués à Thébes. 

Nîobé mérite aussi d'être remarquée par son 
action j la plus petite de ses filles se jette entre 
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ses genoux^ en y cherchant an asyle ; la mère 
^end sa draperie^ cotnme pour garantir sa fille; 
l'attitude est vraie et noble ; la tête de la mère 
est d' un grand style : les autres enfans sont 
aussi dans des attitudes qui expriment avec un 
sentiment vif et profond, la crainte^ les angois- 
ses de la mort^ l'effroi^ et, dans quelques uns^^ 
le désespoir. 

* Gomme on a observe que ces statues ne 
fiont pas d'un égal mérite, on doit aussi reraar^ 
quer qu'après la mère, la fille qui est placée 4 
sa gauche, 1' enfant mourant, les deux qui sont 
<lux deux côtés du pédagogue, et quelques-au*' 
très, sont des ouvrages sublimes^ 

* Le fils mourant, dont nous avons parlé, 
devrait être placé près de sa soeur ( celle à la 
droite de la mère), qui est dans l'attitude de le 
regarder ; mais dans la disposition actudié on 
n' a pas eu le projet d' en faire on groupe, mais 
seulement de les placer d'une manière propre à 
être examinée avec commodité et en détaiL ? 

Il y a une slatue qui certainement n** ap- 
partient pas à cette histoire (la seconde à gau-« 
elle, en entrant) mais qu'on y a réunie parce 
que son attitude convient à la représentation, et 
pour compléter le nombre de quatorze lorsqu'on 
croyait ce nombre le plus exact. Cette statue 
est une Psyché, monument qu*on trouvé aussi 
répété ailleuTSi 

Toutes «ses statues furent retrouvées à Romt 
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près de la Porte St. Paul. Les Mëdicis en firent 
l'acquisition^ et placèrent ee Tameux groupe daijft 
leur Palais i Rome (ta Villa Medici^ aujourd'hui 
Académie de France). Ensuite Pierre Lëopold fit 
transporter tous ces Monumens à Florence. 

On a moul^ et modelé plusieurs fois les té* 
tes plus belles et on sait que le fameux Guido 
en faisait l' objet de ses études. On a aussi fait 
les formes de toute la famille , et déjà les pias- 
tres de cette Collection ont été placés dans plu* 
sieurs Académies des beaux Arts étrangères. 
Wïnckelmann prodigue à ces statues les plus 
grands éloges. Les filles de Niobé^ dit il^ contre 
lesquelles Diane a dirigé ses flèches meurtrières, 
sont représentées dans cette anxiété indicible^ 
dans cet engourdissement de sens , lorsque la 
présence inévitable de la mort ravit à l'ame jus» 
qu' à la foculté de penser : Niobé et ses filles se* 
ront toujours les modèles du vrai beau. — Le 
Prélat FabbroîU les fit graver dans une Disser- 
tation qu'il publia sur ce sujet 

Montfaucon 1.«i* YoL page 107, donne une 
estampe gravée par Perrier, qui représente ces 
Statues de la manière où elles étaient placées 
lorsqu'on les voyait dans la Villa Medici à Rome, 
EUes y étaient situées en cercle autour de la 
mère. » 

Ici on doit observer que dans le Muséum 
de Rome ^ il y a deux statues de femiftes qui 
ont appartenu à un autre groupe d«lrtobé. Une 
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de ccltes-ci, à la quelle il manque la tête et les 
bras^, est parfaitement isemblable à la filte , qui, 
dans notre collection se trouve à la main gau- 
che du Pédagogue ; mais elle est d'un stjle imi- 
Anl le Grec , mais éloigné de celui des meil- 
leurs tems. Elle était dans le Jardin Quirinal 
parmi les monumens recueîtlis par te Cardinal 
d'Esté dam la ViHa Âdriana* Une tête deNiobé 
est "en Angleterre , et une Niebida est dans k 
Galerie de Monaco. Tontes ces répétitions prou- 
Tent de plus «n plus la célâ>rtté de ce groupe. 
Quant à la manière avec laquelle on avait 
anciennement groupé ces statues , les opinions 
varient beaucoup, mais nous ne savons rien de 
positiC Un des projets qiû a assez de probabi* 
Iké, c' est celui de M. Gfaarfes Robert CockereU, 
irès-babile Architecte, qui> pendant un long sé- 
jour en grèce a pu considérer en Artiste les mo- 
BumeBS <iui restent dans ce pajs, jadis des aits 
et des sciences. Selon son opinion , ces statues 
étaient destinées pour décorer le fronton d' un 
Temple. A' son retour de la Grèce, se trouvant 
à Florence «n 1846^ îl dessina avec soin les ^n* 
tues et grava lui-même une planche que 1' on 
joint ici réduite en petit. On y a placé seule* 
iment les quatorze Statues trouvées ensemble dans 
l'excavation. Six figures de chaque côté autour 
de la mère présentent nne variété d attitudes et 
^Ptexpressions qui produit un contraste admira- ^ 
Me. Le Tympan en est bien enrichi et dans les . 
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ooins sont situées des fleuves^ au seul objet d'oc-* 
cuper l'espace restant^ comme les Grecs le pra-« 
tiquaient en pareil cas. 

Les dimensions relatives/ la diminution pro- 
gressive de leur hauteur» les attitudes suivant 
lesquelles elles s'adaptent d'une manière singu-> 
lière à une telle distribution , par leyr inclinai-» 
son générale vers le centre , la grâce raisonna* 
ble en outre de la composition qui en résulte , 
tout parait confirmer la conjecture qu'elles Tus- 
sent placées dans le fronton d'un Temple ; ajou- 
tons à tout cela un passage de Pline, où il dit 
qu' un groupe de Niobé existait de son temps 
à Rome , tiré du Temple d' Apollon Sosien et 
ouvrage de Phidias et de Praxitèles. L'Ardutno, 
et Monseigneur Fabbroni citent en outre une 
ancienne épigramme Grecque , qui attribue ce 
groupe à Praxitèles* Il est certain que depuis leur 
découverte , qui eut lieu en 1583 , les statues 
de Niobé ont toujours été considérées parmi 
les monumens les plus intéressans même d' a- 
près le mérite extraordinaire qu'elles ont com-* 
me ouvrage d' art , et ^ si elles ne sont pas 
toutes d'un mérite égal^ il y en a plusieurs di- 
gnes certainement des plus célèbres artistes de 
la Grèce. 

Dans l'ouvrage qu'on a publié sur les mo-* 

numens de la galerie et dont on a parlé « le 

, très<rsavant Hoyal Antiquaire M. le Chevalier Zanr' 

'iioni^ a successivement illustré. doctement ccv 
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statues presque épuisant avec sa vaste ëradition 
tout ce qu'on peut dire sur ce sujet. 

Quatre bustes d'une grandeur colossale ^ont 
places dans cette Salle. 

Jupiten II y en a peu d'aussi n^ajestueux^ 
et de plus imposant que celui-ci. La seVénité, la 
douceur et la majesté empreintes à la fois dans 
tous les traits de cette . sublime tête ( pareille à 
celle du Mus. Pio Glem.) rendent parfaitement 
l'idée renfermée dans 1' épithéte de MoMuetus 
que les Anciens lui donnaient. 

Neptune ; tête colossale rendue avec tous, 
les caractères Uun^ Divinité marine. 

Pompée , grand buste avec la tête en por- 
pbire.; ouvrage moderne qui est important pour 
la difficulté ilti travail. 

Autre buste en marbre blanc sujet inconnu. 
Autrefois on le croyait le portrait de Fabûis 
Max. 

TABLEAUX 

Van Dyck. Un portrait d'une vieille femnae 
que Ton croit la mère du peintre Rubens. 

Pierre I^ely de Westphalie. Le portrait de 
Lord d'Ossory^ Général au service du Roi d'An- 
gleterre. 

Mireroelt. Portrait d'un homme assis ^ plus 
«[ue demi-figure; habillé en noir. « 

* Snyders. La Chasse du Sanglien Tout ce 
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qvA compose ce tableau est tellement animé d'one 
forte expression que même ceux qui ignorent 
les finesses de l'Art en sont frappés. La férocité 
du sanglier^ ses yeux étincelans , V attitude des 
chasseurs qui en soutiennent Fassaut, sont ren- 
dus avec autant de force que de vérité. H y a 
un chasseur^ au bas du tableau^ dans la tête du- 
quel on a admirablement bien rendu 1' expresr 
sion du courage mêlé i reflh>i, pour V incerti- 
tude de l'issue de son audacieuse entreprise. Les 
chiens étranglés en morceaux^ ou blessés^ ou à 
la poursuite de la béte féroce, sont aussi très- 
bien peints. 

Michel Mirevelt. Un portrait d' une fem- 
me habillée en noir avec un livre â la main 
gauche. 

£e/y<-Deux tableaux^ avec deux portraits, 
celui de Robert, prince palatin, général au sef« 
vice d' Angleterre , et celui de Georges Monk , 
général anglais. 

* Jtubens. Henry IV. à la bataille d' Ivry , 
grand tableau, ébauché, mais plein d' esprit , et 
dont la composition ne pourrait être plus ri- 
che, plus adaptée à un grand combat, plus ani-. 
mée. 

* Rubens. L'entrée d'Henry IV. â Paris sur 
un char de triomphe après la victoire remportée 
à Ivry et qui est représentée dans le tableau 
précédent d^ ce maître; on ne peut rien ima- 
giner de plus poétique , et de plus analogue à 
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un tel sujets qui est expose avec une grande ri- 
chesse et artifice de composition. 

Charles Loth de Munich. Âbel mort^ et 
Adam qui le pleure. 

Gérard Hunthorst, surnomme Gérard des 
Nuits : 

* Trois tableaux; savoir. 1. Un souper de 
nuit : 3. Un autre sujet presque semblable ; 3. 
Une bohémienne disant la bonne aventure à une 
jeune femme au milieu de plusieurs personnes; 
et au milieu de ces trois tableaux^ en haut^ 

Ecole de Fan Dyck. ha Sainte Vierge avec 
l'Enfant Jésus debout^ Saihte Marie Magdelène^ 
le Roi David^ et d' autres Saints devant le Sau** 
veur. 

SALLE DU BAROGCIO 

* Gérard Hunthorst , surnomme Gérard 
des nuits. L'Adoration de l'Enfant Jésus. Pour 
r effet de la lumière c'est un ouvrage surprenant. 
L'artiste a imaginé que c' est le corps de l'En- 
fant Jésus qui donne le jour à toute la compo- 
sition, et on voit au premier coup d'oeil l'har- 
monie, et la force qui résulte de l'exécution de 
cette pensée si à propos pour un tel sujeL 

* Ange Allori dit le Bronzino (en haut). 
La déposition de Jésus-Christ de la croix dans 
les bras de sa mère éplorée; des Anges s'envo- 
lent avec les instrumens de la passion. TubleaiJi 
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peint sur bois avec une telle science de dessein^ 
et vérité d'expression^ qui placent cet ouvrage 
parm\ les premiers de ce fameux Artiste. 

Aurêle LuinL Une Vierge avec 1' Enfant 
Jésus^ Sainte Anne etc. Il est peint d'un ton gé- 
néralement clair comme les ouvrages à fresque. 
Dans les tôtés on reconnoit bien 1 Ecole deLéo^ 
tiard. 

Guide. Bradamante babillé en homme ar- 
mé, écoutant Fleurdespine, sujet tiré de TArio- 
sto ; tout dans ce tableau est net , précis , et 
sans dureté ; mais il y a des défauts de des- 
sein y particulièrement dans la figure qui est 
debout. 

* Felasquez. Philippe IV. Roi d'Espagne à 
chevcil, grand plus que nature; ce tableau avait 
été attribué à Rubenrs ; mais il est plutôt imité 
d' un petit tableau de ce Peintre. Celui-ci avait 
5ervi à Pierre Tacca , toscan » pour modeler la 
statue équestre de ce Monarque qui est dans le 
Palais del Buon Ritiro. 

Guide. Une Sibylle. Le seid buste. 

* Francia. Portrait de Vangelisle Scappi. 
Ce nom est écrit dans une lettre qu'il tient de 
la main droite : dans^ le lointain un paysage ; 
tête peinte avec un peu de dureté mais d' une 
grande vérité d' expression. 

* Mantegna. Elisabeth femme de Guy Gon- 
zague Duc de Mantoue : Elle a autour de la tête 
un petit cordon , d' où pend un scorpion avec 
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ttrie pierre précieuse ; en bois : Tableau digne de 
tiépnard^ et de Raphaël. 

Ange Allori (en haut). Portrait d'un Hom- 
me assis avec une longue barbe. 

Soddoma. Jésus Christ arrêté par plusieurs 
soldats. Dans ce tableau tout est fier, soit dans 
les attitudes, soit dans l'expression^ qui est con- 
venable au sujet, rapport aux soldats, mais non 
rapport à la tête du Sauveur qui manque de ces 
traits de divinité^ et de douceur qui la caractë* 
risent. 

Franceschini de Bologne. Un Cupidon de- 
bout avec plusieurs objets sous ses pieds. On 
n.' a jamais représenté d' une manière plus pi- 
quante Tempire de l'Amour. Avec les symboles 
qu' on voit sous ses pied^ on a voulu faire con* 
naitre comme son règne est vaste. 

* Annibai CaraccL Un Homme avec un 
singe sur les épaules; sujet ignoble mais d'une 
gaieté d^ expression ^ et d'une vérité éton- 
nante. 

* BarocGio. Ici le peintre a représenté la 
Sainte Vierge qui prie Jésus Christ de donner 
la bénédiction à des riches, qui font la charité 
à des pauvres ^ et à des veuves : tableau très- 
estimable, et où Ton voit l'imitation du Cor- 
rege ; il est connu sous le nom de la Madonna 
del Popolo. 

Au dessus de ce grand tableau il y a un 
tableau oblong, où le C/iev. Curradi a repré- 
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sente Sainte M. Magdelène feisant pénitence dans 
le désert 

César jéretusi , Botognais (en haut); Por- 
trait de Jean Aigeman allemand : Ce nom est 
écrit dans le fond du tableau. Cest un YÎeiHard 
assis^ avec la tête nue et les cheveux blancs. 

* Alexandre AUorL Le duc de Nemours, 
JuUen de Medicis ; la tète couverte d' un bon* 
net Roîr^ le eou nu^ les deux mains, F une sur 
r autre avec une lettre dans la droite; c'est un 
des chefs-d'oeuvre de ce maitré^ et parait digne 
du Titien^ et de Qiorgione^ quoique ce soit une 
copie d'après Raphaël. 

SbgHani. La Vierge avec fE^fant Jésus. 

Luc Cambiaso. La Vierge, denû-figure t^ 
nant FEnfant Jésus dans ses bras ^ en maiUot ; 
joli tableau pour Tefifet simple et vigoureux du 
ctair-obscur* 

Alexanâre AtlorL Grand tableau •; les No- 
ees de Cana en Galilée , composition riche de 
figures mais sans une agréable disposition^ 

LfOifranco. Sainte Marie Magdelène péni- 
tente avec la main droite sur un crâne. 

Jutes Bomain. Portrait du Cardinal Accolti 
d'Arezzo. 

Jean André Donducct dit le Mastelletta. 
Tableau ovale. La Charité^ avec plusieurs Enfans 
autour d'Elle. 

Jean Bellino. Un Portrait d' un vieillard, 
demi-buste^ 
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Alexandre MlorL La Samaritaine. 

Riêbens. Buste d'une femme ayant un fil de 
perles dans la main gauche. C'est le portrait 
d'ilëlène Forman^ la seconde des trois femmes 
du Peintre. G' est un des plus beaux portraits 
que nous ayons de Rubens. 

Parmigianino. Portrait d' une esclave tur- 
que y à tête ornée d' un turban , et tenant un 
éventail de plumes â la main gauche. 

André del Sarto. Femme habillée en bleu 
•vec un livre ouvert à la main. 

André Carlone (en haut). Magdelène avec 
les cheveux épars } d^mi-figure sans vérité de 
couleur^ mais- avec beaucoup d'expression. 

Caravaggio. La Dispute de Jésus dans le 
temple^ tableau où il y a une grande force de 
olair-obsour mais qui, selon le style général de 
ce peintre^ pousse trop au noir. 

François Douwen. Princesse de la maison 
Palatine j figure entière. 

Mecarino (en haut). La Sainte Famille. 

André del SartcK Une femme; demi-figure^ 
avec une corbeille de fuseaux. 

* Juste Subterman. Un superbe portrait du 
célèbre mathématicien Galilée. 

* Charles Dolci. Sainte Marie Magdelène ; 
demi-figure^ les yaux tournés au ciel^ et les mains 
croisées sur la poitrine avec le vase du baume. 
Jamais Charles Dolci n' a rien fait de plus fini^ 
de plus délicat par rapport à la touche du pin* 
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ceau , m de mieux colorie , que ce tableau. Ja- 
mais une si touchante expression d'amour divin^ 
de dévotion , de repentir fut rendue avec tant 
de sentiment dans une tête qui^ sous les traits 
d*une parfaite beauté humaine^ donne une si jus* 
te idée de la beauté céleste. 

Cosme GamberuccL Saint Pierre au mo- 
ment de rendre la santé à l'estropié^ à la porte 
du Temple^ grand tableau peint avec beaucoup 
de vigueur de coloris^ et de clair-obscur. 

Foltercano (en haut). Saint Pierre^ en lar- 
mes, demi-figure. 

Lan franco. Une très-belle tète de St. Pierre 
en larmes. 

Subterman. Bu^te d' un homme habillé en 
suisse. 

* Jean Baptiste Salvi de Sassoferrato. Une 
Vierge dams la douleur, pleine de douceur, d'a- 
mour et de vérité. Tableau tout4-fait déliceux, 
et digne de faire pendant à celui de Charles 
Dolci. 

* Antoine Fan-Dyck. Un portrait d' une 
Princesse en habit noir ; figure entière: Elle a quel- 
que ressemblance à la malheureuse Reine Marie 
Stuard. 

Caravaggio. Le Pharisien qui montre la 
monnaie à Jésus-Christ, tableau auquel on peut 
rapporter ce qu'on a dit du précédent de c« 
Qiéine. maître. 

Auteur inconnu. Portrait de Théophile Fo- 
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letigo bënëdictin conmi sous le nom de Merlin 
Coccai pnr son célèbre poëme burlesque. 

Baroccio. Hérodiad^ avec la tête de Saint 
Jean dans un bassin^ demi-figure dans un pay- 
sage. 

École Flamande. Portrait du Sculpteur Fran- 
cavilla. 

Jtubens. Le Portrait d'Elisabeth Brands pr<« 
inière femme du peintre , tenant un livre à la 
main droite. 

Baroccio. Portrait d' une femme j la léte 
seulement;*^ 

Auteur inconnu* Une tête peinte avec un 
beau coloris. 

Gérard Seghers d* Anvers. Grand tableau ; 
la Vierge en gloire avec sen fils qui a sous les 
pieds trois diables encbainés ; dans le lointain 
nos premiers pères chassés du Paradis. C'est une 
allégorie à la Conception de la Sainte Vierge. 

Maratta. Le buste du Sauveur; en profil. 

* Fourbus. Portrait du Sculpteur Franca^ 
'Villa, télé superbe, où les couleurs, le dessein^ 
et l' expression sont excelleus. 

Jean Fiani ; Boulognais. La Vierge plus que 
demi figure : elle tient son fils entre s^ bras, et 
un livre dans la main gauche. 

Baroccio. Saint François stigmatisé , dans 
une grotte. 

* Charles Dolci. Sainte Galla Placidif^. Ini* 
péralrice au moment de mettre un Crucifix sur 
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un piédestal^ au lieu d'une idole qu'on voit ren-* 
versée ; demi figure qui représente le portrait 
de Félicie, Ârcbiducbessç d'Autriche, fille de TAr- 
cbiduc Ferdinand Charles^ et seconde femme de 
l'Empereur Léopold. Sur le devant il y a un li-» 
vre avec la date de 1675. Les mains^ surtout la 
droite^ sont admirablement bien peintes avec une 
couleur au dessus même de ce que ce Peintre 
faisait ordinairement. Les accessoires sont inimi^ 
tables pour la finesse^ et la vérité, 

Gérard des Nuits. L' enfant Jésus dans sa 
crècbe tableau peint par le même auteur, et d'une 
beaucoup plus grande dimension que le précé- 
dent. On y admire les mêmes beautés que nous 
avons remarquées dans l'autre ; mais la compo- 
sition en est infiniment plus riche , le coloris^ 
plus vigoureux. Ce qui surprend plus que toute 
autre chose. dans ce tableau^ c'est la scène éclai-< 
rée par une lumière, qui n'est pas celle du jour ; 
ce n' est pas celle d'une lumière artificielle ; c'est 
yne clarté mystique^ produite par l'enfant divin^ 
dont les teintes ne ressortent point du drap sur 
lequel il est couché, mais elle s'amalgament avec 
celles du drap lui-même et produisent un effet 
magique. Cet ouvrage est digne d'être placé par- 
mi les chefs-d'oeuvre les plus remarquables de 
Gérard* 

Curradi (en haut). Tableau oblong ; les trois 
Maries.au Sépulcre du Sauveur. 

Lavinie Fontana Zappi (en haut). Fr, Pa- 
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CD réputation ; plus que demi-figure. 

Saroccio. Jésus Christ^ et la Magdelène. 

André Salaino. La Vierge assise sur les ge- 
noux de Sainte Anne qui se baisse pour caresser 
l'Enfant Jésus^ qui est à terre^ et joue avec un 
Agneau. 

Charles DolcL Saint Clovis des Cordeliers 
Evèque de Toulouse faisant une prière au pied 
de la Sainte Vierge. En baut^ Sainte Salome ; ta- 
bleau en grandes figures^ chose presqu' unique 
pour ce peintre. 

Auteur inconnu. Buste d'un Vieillard avec 
un petit modèle de la Vénus des Médicis. 

Lelio Orsi de Novellara. La Vierge avec 
l'Enfant Jésus endormi : et Saint Joseph qui le 
tx)uvre. 

Annibal Caracci. Portrait d*un Moine en 
habit blanc 

Pierre Tester La mort de Didon qu'on voit 
sur le bûcher au moment de se poignarder à la 
vue du départ de la flotte d' Enée. Grand ta- 
bleau. 

Julien Bugiardini. La Vierge allaitant l'En- 
fant Jésus. On avait attribué cet ouvrage à Ma-^ 
riotto AlbertinelH. 

* François Albano. L'Enfant Jésus entre plu- 
sieurs Ângës qui lui présentent des instrumens 
de sa passion. Ce peintre gracieux , a peint à 
merveille les enbns ; il est, pour ainsi dire , le 
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premier en ce genre, aussi a-l-il peint souvent 
des Anges el des Amours. 

Lodovico Cardi dit le CigolL Saint Fran- 
çois en prière , sujet que ce Peintre a répété 
plusieurs fois, et toujours d'un») manière admi- 
rable pour r expression qu' il a su donner à lli 
tête du saint. 

Le Capucin génois (sur la porte). Le Pha- 
risien qui montre la monnaie à Jésus Christ. 

Il j a dans cette salle quatre tables en pier- 
res fines, et gemmes, de la Manufacture de Flo- 
rence, qu'on appelle Opéra di Commesso, (ou- 
Trage en marqueterie). 

* La principale de ces tables est celle octo-> 
gone qui est placée au milieu. C'est la plus ri- 
che de tous les ouvrages qu' on a fait dans ce 
genres il y a des topases, des onix, des agates, 
des lapislazulis, etc. Elle fut commencée en 1 61 3 
par Jacques Autelli^ d'après le dessein de Zi- 
gozzi ; 22 ouvriers occupés sans interruption à 
€et ouvrage y employèrent vingt cinq ans de 
temps; ils l'achevèrent en 1638. Elle a coûté qua- 
rante mille sequins. 

On conserve dans cette Salle une précieuse 
et immense Collection d'Estampes, et de Des- 
seins. Ces derniers sont au nombre d' environ 
27 mille. On peut voir sur cet article ce qu'on 
dit à la fin de ce Livre. 
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SALLE DES INSCRIPTIONS 

On a presque double le nombre des inscrip- 
tions grecques et latines qui étaient à Florence 
dans le temps que Gori a publié son recueil. 
Lanzi les rangea savamment par classes, à l'e- 
xemple de celles de Rpme^ et de Vérone. La 1 
classe est destinée aux Dieux, et à leurs Minis- 
tres : la 2 aux Césars : la 3 et 4 aux Consuls 
et Magistrats de Rome; la 5 aux Spectacles; la 
6 aux Guerriers : la 7 aux dénominations^ dont 
les anciens romains désignaient leurs morts: la 
8 aux mariages : la 9 aux affranchis : la 10 aux 
tombeaux des chrétiens: la 11 aux épigraphes, 
ou noms des trépassés : la 12 aux mélanges : 
après cette classe > on voit deux autres classes 
d' inscriptions sans numéro y une Grecque , et 
r autre Latine^ de différens argumens. 

Autour de la salle il y a une suite de tétes^ 
et bustes, et de petites statues desquelles choses 
on rendra compte dans la suite. En premier lieu 
nous parlerons des Statues. 

* Bacclius s' appuyant sur Âmpélos. On ne 
saurait rien voir de plus gracieux. G est un 
groupe du temps où les arts florissaient le plus 
en Grèce. Quelle délicatesse admirable de formes 
dans tous ces membres ! Le Dieu s'appuie mol- 
lement sur le jeune hommç q^i e$t à côté, com«\ 
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me pour l'engager à le suivre ; ce Faune a ]'air 
riant et malin ; il tient à la main un vase qu'il 
montre à Bacchus ; à côté contre un troilc d'arbre^ 
sont^ le bâton recourbé^ et une Qûte à dix tuyaux, 
sîngniaritë bien remarquable ^ si ce n'est point 
une équivoque de l'artiste. Le groupe analogue 
du Musée de Rome ; diffère de celui-ci en ce 
que le Bacchus y est pieds nus^ et celui-^ci a des 
cothurnes de chasse. C est par erreur que dans 
le Musée ci-dessus cité^ oïl dit que la tête de ce 
Bacchus ne lui appartient pas , étant du même 
bloc^ comme on peut lé voir* 

* Mercure } de corps est vraiment divin t 
comment donc était ^fait l'Amour? On ne pour- 
rait désirer rien de plus agréable que le moel* 
leux., et les belles proportions de toute la sta-^ 
tue! Ce monument est reproduit par une grande 
quantité de copies qu' on rencontre en plusieurs^ 
Musées, tl parait être le Mercure pacifique qui 
a été représenté sur quelques médailles. 

* Vénus Uranie à demi-nue, dont on fait 
avec raison beaucoup de cas. Elle soutient de la 
main gauche une belle draperie qui la couvre 
plus haut que la ceinture ; le reste est nu t sa 
main droite est élevée au dessus du front et pa- 
rait toucher une touffe de cheveux bouclés , et 
rangés d'un goût différent du reste de la coif- 
fure; elle a la tête ceinte d'un réseau» ou dia- 
dème qui a été colorié en rouge et en or, et 
dans lequel il reste quelques cavités qui prou^ 
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t«ttt quMl a été enrichi de pierreries ; Elle porte 
au bras le bracelet ou ceste ; et par rapport à 
sa perfection il suffira de dire que cette Vénus 
tient la première place dans la Galerie après celle 
des Medicis* 

F^énus génitrice. Statue d'une proportion 
admirable , et avec une draperie qui ressemble 
parfaitement à un voile qui couvre légèrement 
son corps ; la main gauche est une restaunation 
moderne , et en conséquence le tibia y qui ne 
convient pas au sujet. 

Prêtresse envdoppée dans sa robe. La dra-- 
périe en est fort remarquable { die a sur la tête 
le manteau ou palla , qui descend ensuite jus^ 
qu' au dessous des genoux ; la tête et la main 
gauche^ sont modernes^ 

Il y a d'autres petites Statues que nous all- 
ions indiquer^ 

Celle de Èritahnicus, est ainsi appelée parce 
qu' il y a une tête moderne tjuî ressemble à ce 
Prince. G est d' une excellente manière ; Cette 
statue est vêtue de la robe que portaient les jeu-^ 
nés Romains avant que de prendre la toge vi- 
rile. Elle est d'une pierre presque aussi noire que 
le basalte tirant sur la couleur verte. 

Petite statue en marbre blanc debout avec 
une draperie d'un beau style. Elle s' appuie du , 
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coude g^nuTclie sur une espèce de colonne et lient 
la main droite sur son flanc* 

(Dans le coin dé la Salle). Eon. Divinité Per- 
sane figurée d'une manière assez étrange et mons- 
trueuse. Le corps est entouré de serpens.> 

Une figure assise comme les statues consu* 
laires. Elle a une draperie parfaitement bien ima- 
giné. La tête en est moderne. 

Une jolie statue de Gérés » assise avec des 
épis dans la main gauche. 

Sjlène appesanti par le sommeil, s'appujant 
d'une main sur un tas de raisins^ et pouvant à 
peine ouvrir les yeux: il parait rassembler tou- 
tes ses forces poqr porter à ses lèvres une tasse 
de vin^ qu'il ne peut pas rencontrer. C'est la 
représentation la plus vrai/î d'une profonde ivres- 
se ; la chaussure est le véritable Soccus d'usage 
dans l'ancienne comédie. 

Pompa Isiaca ; (Pompe d'Isis , monument 
qui est placé an dessous du groupe de Bacchus 
et Âmpélos). Autel de granit avec des figures à 
grand relief. Lanzi assure qu' attendu la grandeur 
des têtes, et la simplicité et l'uniformité de plier 
les draperies y on doit le supposer antérieur à 
toutes les statues Egyptiennes du siècle d'Adrien. 
De l'autre côté il y a des choses qu' on ne voit 
dans aucun autre monument en ce genre , de 
cette époque^ comme le grand relief, des figu- 
res qu'on ne trouve pas dans de& ouvrages plus 
anciens du tems d' Adrien ; ainsi ce parait être , 
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un travail entre le premier et le troisième style» 
Cet autel a été publie par le P. Kircker dans son 
Oedipe Egyptien To m. 3^ pag.436, et par Mon- 
faucon T. Vol. A, pi. 286^ mais avec une infinité 
d'inexactitudes ; enfin il a été publié avec le plus 
grand savoir^ en cinq planches^ par feu Mr. l'Âbbé 
Chevalier Jean Baptiste Zannoni antiquaire royal^ 
dans la description des statues de la n Galerie 
de Florence )> y édition de MoHni^ vol 1^ page 
174 : planche 52 à 56. Ge savant antiquaire avee 
r illustration qu'il a publiée de ce monument, 
a apporté un nouveau jour sur tout ce qui a 
rapport à l'ouvrage en question ayant rectifié ce 
que plusieurs antiquaires avaient dit. 

Statue Egyptienne de granit (au milieu de 
la Salle) de grandeur naturelle. Les antiquaires 
ont donné plusieurs noms à ce genre de figu« 
res ; quelques-uns les ont crues des prêtres ou* 
des initiés; autres en ont fait des Divinités ; de 
celte dernière opinion a été le célèbre Viseonti ; 
à cause d'un brin de barbe que l'on voit au men- 
ton des hommes on distingue le sexe ; et dès 
qu'il y a ce brin de barbe, comme dans notre 
statue en question, il parait représenter Osyris 
auquel conviennent très-bien le fouet et le char 
qui sont rendus en bas-reliefl Ge travail est cou- 
vert de hiéroglyphes de toutes parts- 
Une autre statue de grandeur naturelle, as- 
«sise comme on voit plusieurs égyptiennes. Elle 
est en i^ranit rouge : la tête ^ et le bras droit 
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ont été cassés. Ce m9nuaient est posé derrière 
celui duquel nous venons de parler. 

Aux deux côtés de la Pompa Isiaca, et tout 
près des murailles il y a six sarcophages ^ ou 
caisses mortuaires^ qui ont servi pour des cada- 
vres d'enfans ou jeunes garçons^ ce qui est mar- 
qué par leur petite dimension. Nous allons les 
indiquer. 

Un très-beau Sara^hage destiné à conte- 
nir le cadavre d\in enfant : c' est celui où 1' on 
a représenté^ par le moyen de petits amours 6u 
génies > les jeux de la lutte : Du côté latml , à 
gauche on voit deux petits génies qui^ tout au-* 
près d'une urne^ tirent les noms que les athlè- 
tes tiraient au^ hasard a l'effet d'en composer 
leurs couples. Dans le bas-retief principal il y a 
d'abord un Hermès ; ensuite deux Lutteurs. Le 
* petit génie qui suit impose silence afin que le 
crieur qui est à ses côtés puisse publier le nom 
du vainquetir qui est représenté par l'autre gé- 
nie ^ qui se met de lui même la couronne. Ou 
voit couché à terre^ dans l'attitude de la dou- 
leur, l'athlète qui a perdu le combat. Ce bas-re^ 
lief est terminé par la représentation de deux 
combattans avec les bras armés du ceste. 

Caisse Mortuaire^ ou Sarcophage. Sur le 
devant on y a exprimé, en bas -relief, de petits 
Amours avec les armes de Mars. Dans le rond 
situé au milieu il devait y avoir une inscriptioor 
analogue. 
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Un autre sarcophage^ plus simple d'ouvrage; 
dëdië à M. Aurèle etc. 

Un Caisse Mortuaire ou sarcophage où loa 
a sculpté une course du cirque. Le côté^ à gau- 
che du spectateur^ mérite une attention partiûu<^ 
lière ; V on y voit un petit amour décoré d'une 
palme prix de la victoire. Derrière lui il y a un 
autre petit amour debout qui proclame le nom 
du vainqueur. 

Un cinquième sarcophage/ où Ton a repré- 
sente des Divités marines. 

Le sixième sarcophage a un bas-relief biea 
intéressant pour l'expression des figures qui le 
composent On voit au milieu , sur un Ut , le 
corps mort de l'Enfant auquel le tombeau avait 
été destiné; quatre figures pleurantes sont aux 
deux côtés du lit; aux angles du Tombeau il y 
a deux Génies funèbres debout^ exactement dans 
la même attitude de la -jolie statuQ^ le Génie de 
la mort ^ qu' on a observé dans le Cabinet des 
Vases en terre cuite. 

Un autre beau sarcophafe de . forme ovale 
est placé dans une espèce de niche à droite de 
la porte d'entrée ; au dessus il y a douze petites 
urnes cinéraires ornées de bas-reliefs^ ou d'ins^r 
criptions. 

BUSTES 

Carneadey bon ouvrage de sculpture et bien 
conservé. — Ovide qui est bien restauré^ et sur 
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lequel on a des doutes rapport à son authenti- 
cité comme portrait d'Ovide. -^ Un beau buste 
de Scipion qui est un liionjument assez rare. 

Ci-après quatre portraits virils inconnus^ sa- 
voir : 

Tête avec barbe et cheveux frisés et courts. 
Autre tête barbue avec une espèce de guir- 
lande et un bandeau. 

Autre tête barbue avec une coiffure simple 
en cheveux^ et d'un travail médiocre. 

Un Buste avec cuirasse et chiamjde ; ou* 
vrage médiocre. 

Sur un Cippe est une tête barbue en pierre 
noire (Lapis suillius). On a cru que c'était Iç 
portrait d' Euripide. 

Une belle tête. de bélier en basalte. — 5a- 
p/io ; l'air de sa physionomie est extrêmement 
gracieux , et agréable. — Mcibiade — Sopho^ 
de y poète tragique. — Aristophane avec une 
inscription grecque sur le devant de Therme 
relative à ce Philosophe* Mais la tête a été ajou* 
tée à cette inscription sans qu'elle y appartien- 
ne^ et en conséquence ce n'est pas le portrait 
d' Aristophane. -^ Bacchante ; tête en basalte 
couronnée de Lierre. Le buste est en albâtre 
oriental^ avec des of^emens de marbre de cou- 
leur. — Une Tête d'homme^ à côté de la porte, 
à grande barbe ^ sujet inconnu. — De l'autre 
côté de la porte^ * SoLoUj buste très-intéressant^^ 
avec une inscription antique. 
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Tête de Vieillard inconnu ,• admirable pour 
sa coDservation. — Socrate le plus sage des hu- 
mains. — Une belle Tête inconnue d'un vieil- 
lard avec barbe, et d'un air riant. -^Anacréon 
dont les petites chansons respirent le goût^ la 
délicatesse et la volupté. 

Buste avec une tête imberbe exécutée avec 
une belle imitation du vrai. Sujet inconnu. 

Un Ernui en marbre blanc^ qui termine en 
une tête virile inconnue. 

âfarc-jintoine. Baste colossale un peu en« 
dommage, mais d'une grande rareté. 

Démosthènes le grand Orateur, rendu avec 
beaucoup d'expression. -^ Aratus qui contem* 
pie le ciel. — Hippocrate^ 

Cicéron, buste; ouvrage qui marque très- 
bien la belle époque de la sculpture à Aome. La 
tête est d'une grande expression, et tout l'ou- 
vrage d' une conservation admirable. — Tête 
inconnue d'un homme avec une courte barbe, 
et de mauvaise mine. 

Enchâssés dans la muraille , A vis^-vis de 
statues Egyptiennes il j a encore d'autres têtes 
connues savoir. 

Pompeus — Senègue — Démosthènes — 
Homère. 

* Platon buste très-intéressant pour son 
extrême rareté, et qui porte son nom gravé en 
creux, en lettres grecques, et sur l'authenticité 
duquel il n' y a pas le moindre doute. 
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Quatorze buste sont places en haut ; la plus 
grancle partie sont douteux : mais il y a certai* 
Bernent un portVait de Galba sur le corps d'un 
Vase qui est sur la porte, 

* Enchâssé dans la muraille il y a un grand 
bas-relief qui contient trois groupes , qui » sui- 
Tant Goré, représentent la Terre^ l'Air et l'Eau. 
La figure principale est une femme assise sur 
une petite élévation : la draperie qui la couvre 
est bien jetée^ ses cheveux sont nattés^ et ornés 
de quelques fruits : elle tient entre ses bras deux, 
enfans qui la caressent : elle a sur ses genoux 
des fleurs et des fruits épars sans ordre > à ses 
pieds sont quelques animaux qui paissent tran^ 
quillement.. A' sa droite est une autre femme d^ 
moindre grandeur élégamment coififée d'une ban- 
delette^ ou diadème qui lui soutient les cheveux : 
elle a l' air et la fraîcheur de la jeunesse : elle 
n' est vêtue que jusqu'à la ceinture ; le reste de 
la draperie , qu' elle soutient de la main droite, 
passe au dessus de sa léte, et est enflée par le 
vent ; elle es^ s^ssise sur un grand oiseau , qui 
parait planer doucement dans les airs : . à ses 
pieds est an autre petit oiseau au dessus d' un 
vase, d'où sort une liqueur. Le champ au des- 
sous de ces deux figures est couvert de fleurs^ 
de pavots^ d'épis^ et d'autres plantes utiles. A' 
la gauche est une femme de même proportion 
que la précédente^ appuyée sur un monstre ma- 
rin et couronnée d' algue : elle sort des ondes 
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qui occupent tout ce côté. Ces trois figures très- 
bien exécutées semblent représenter la terre fer- 
tilisée par l'air et Veau^ avec les effets de la fé- 
condité. La longueur est de 9 pieds , sur 4 et 
demi de hauteur ; la grandeur , et la beauté de 
ces bas-reliefs le rendent un des plus remarqua- 
bles qui soient arrivés jusqu' à nous. 

Dans ce même endroit il y a également en* 
chassé dans la muraille^ un grand bas-relief qu^ 
représente, peut-être, l'Empereur Gallien prêt à 
aller à la chasse avec une longue pique, appelée 
Venabulum ; ou un soldat avec son cheval. 

Un fragment d'une biga (au dessus du grand 
bas-relief) ou attelage de deux chevaux^ en bas 
relief, qui parait être un nibrceau d'une frise où 
r on avait représenté une course de chariots, 
puisqu' on voit la main du cocher qui se tenait 
sur son char et qui soutenait les rênes d' une 
main. 

Au dessous de la Statue qui représente une 
Prêtresse il y a une base digne d' observation, 
portant T inscription de P. Ferrarius , Hermès 
et qui a été trouvée aux environs de Pise : elle 
est remarqaable en ce qu' il y a la mesure du 
pied romain, le plus long qu' on connaisse, car 
elle répond à 1881 et une quinzième partie du 
pied de Paris (mes. antiq.) On voit aussi une 
espèce de hache ou équerre , assez extraordi- 
naire ; une règle, des compas , un Miroir rond 
orné , posé sur un manche j deux souliers j un 

9 



Digitized 



by Google 



— ( 130 

peigne ; ane petite bouteille ; le plomb fait à 
pointe de flèche^ etc. 

Un Gtppe dëdië à Hâter ie superbae âgée 
d'un an, 6 mois et 25 jours ; elle y est repré- 
sentée en bas-relief^ tenant delà main gauche une 
colombe: à ses pieds est un chien auquel elle 
pr&ente un grappe de raisin ^ et une autre co-^ 
lombe est à ses côtés : deux Génies la couron- 
nent^ 

Cippe Sépulcral, dédié à Jules Theopompe^ 
comme il résulte de Y inscription grecque mise 
au bas du groupe de l'Amour et Psyché, qui y 
est rendu en bas-relief enchâssé. Il est placé dans 
un coin de la salle. 

Un vase. en marbre blanc posé sur un Cippe. 
\àt corps est entièrement sculpté d'Arabesques, 
d'une exécution assez difficile , et très bien tra« 
vaillées. Deux têtes barbues avec des cornes de 
bélier forment les anses. Dans le corps on y 
aperçoit un titre grec qui indique que c' est un 
monument dédié à la mémoire des hommes ver- 
tueux. 

Il y a aussi des pierres sépulcrales, des demi 
colonnes sans chapiteaux , appelles milliaires ^ 
ou cippes f qu' on plaçait sur les tombeaux , et 
sur lesquelles on gravait les inscriptions j des 
OlieSy des Vases avec des caractères etc. 
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CABINET DE L'HERMAPHRODITE 

^ Hermaphrodite couché sur une peau de 
Lion. G' est une superbe statue dans la même 
attitude que celle du Musée Borghese, qui est à 
présent à Paris ; celte statue a la partie infé- 
rieure restaurée avec beaucoup d^intelligence^ et 
en ce qui a rapport à la partie antique on con« 
sidère ce monument comme «n des plus beaux 
cbefs-4'oeuvre de l'antiquité. 

A' côté de la porte d'entrée on à placé deux 
fragmens qui sont aussi du premier ordre ^ le 
premier est : 

* Un fragment d' une statue en marbre de 
Paros qui représente^ peut-être^ un Bacchus^ ou 
un Faune à cause de la peau de chèvre dont 
elle est couverte. On a très-bien fait de ne point 
restaurer ce sublime chef-d'oeuvre dans lequel 
on voit réuni tout ce qui a rendu immortels 
les grands Artistes grecs de la belle époque; 
l'autre est : 

* Un fragment d'un torse en basalte^ d'une 
très-bonne exécution^ et admirable pour la dif* 
ficulté de travailler une pierre si dure. 

* Un superbe torse de Faune, vrai modèle 
de tout ce qu'on peut avoir de plus beau dans 
l'antique; il faisait l'ornement de la Galerie Gad- 
di ; et leâ flambeaux de la sculpture de notre 
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siècle le mettent de pair , et peut-être même au 
dessus y de celui très-estime de Belvédère , qui 
est au Vatican. Il est au moins bien certain que 
ces deux, morceaux et le torse du Laocoon qui 
est au Vatican sont^ dans leur genre ^ les plus 
importans monumens qui soient parvenus à 
nous des beaux siècles de la sculpture grecque. 

* Une Nymphe assise, dans l'attitude de se 
tirer du pied une épine. Le travail antique est 
très-bien traité^ dans le goût grecj la draperie 
lui couvre à peine la moitié du corps : Elle a la 
main gauche appuyée , et parait souffrir plus de 
délicatesse , que de douleur réelle. 

* Un jeune homme nu ^ sujet qu'on trouve 
répété un grand nombre de fois , en bronze^ et 
en pierres gravées , il est blessé au pied^ qu'il 
Regarde avec la plus scrupuleuse attention. On 
croit que c'est un Vainqueur des jeux olimpi- 
ques. 

* Hercule étouffant les serpens. Celui qui 
a fait cet Hercule enfant a voulu représenter 
l'avenir. On pressent dans cet Hercule de dix 
mois ^ ce qu' il sera à son âge viril. On Ta placé 
avec raison , parmi les plus beaux ouvrages de 
l'antiquité. 

. Il est bien connu que les plus importans 
monumens étaient répétés par les Artistes. Dans 
le Musée de Naples on voit y de cet Hercule, 
une belle répétition en bronze. 

Pan, et Hermaphrodite, groupe en petites 
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figures (à côté de la porte). La figure de Pan 
«st presque toute moderne et bien imaginée 
d' après les indications restées dans le fragment 
ancien ; mais le style de cette figure est fort sec 
en comparaison de l'Hermaphrodite. 

Deux enfans avec une oie exécutés avec 
une parfaite imitation de' la nature. On croit 
que de tels groupes servaient de fontaine y et 
que Teau jaillissait du bec du susdit animal. 

Amour et Psyché. Groupe fort gracieux j 
le nu est traité avec cette douceur et cette mol- 
lisse qui conviennent à l'âge enfantin. Les têtes 
rendent avec la plus grande vérité la tendresse 
des deux jeunes amans^ et surtout celle de Psy- 
ché. Lia composition de ce Groupe est très-belle. 
. * Ganiméde. Le mérite de cette statue an- 
gagea Benvenuto Gellini à en faire la restaura- 
tion, où il mit tous ses soins pour soutenir la 
comparaison de la pièce antique qui est d' une 
singulière beauté. Ges restaurations consistent en 
la téte^ les bras^ les pieds^ et l'Aigle^ où le Gel- 
lini bien loin de l'idée d' imiter le style ancien^ 
a voulu y faire connaître son propre talent , 
plein d' âme et de ce fini admirable qu'on voit 
dans ses ouvrages en métal. 

BUSTES AUTOUR DE LA SALLE 

\ 

* Une tête colossale d'un Vieillard avec bar- 
be^ duquel il est d'autant plus pénible d'en igno- 
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rer le nom , en ce que c' est un portrait très* 
intéressant pour l'expression^ et pour la diffi- 
culté. 

* Une superbe tête de femme inconnue, et 
que Ton a prise jadis pour celle de Bérénice 
femme ou amie de Titus , Reine d'une partie 
de la Judëe , et que Titus aima si tendrement. 
Elle est coiffée d'un bandeau royal qui eeint le 
dessus de sa tête ; Tarrangement de ses cheveux 
n'a rien de commun avec celui des Dames ro- 
maines ; frisée à plusieurs éjjpges de boucles, les 
plus longues tombent sur Iqs épaules et accom* 
pngnent le visage. Les Auteurs disent que cette 
frisure était postiche, et que toutes les femmes 
de la Judée s' en paraient. La Valière , et la 
Montespan, en France, étaient coiffées ainsi. 

* Une tête colossale de Junon, la Déesse de 
Rome, ouvrage d' un grand style. 

* Un superbe buste colossal d'Ântinôus,duti 
grand sljle, et d'une rare conservation. 

* Alexandre. Cette tête est colossale ; On 
peut la regarder comme une merveille de l'art, 
et le chef-d'oeuvre d'un des plus habiles scalp* 
teurs grecs dont le style était grand et sublime. 
On y admire une expression si heureuse, qu'elle 
enlève d'abord l'admiration du spectateur. 

* Le Brutus , par Michel Ange , à peine 
ébauché , mais qui semble déjà plein de vie et 
d'un grand caractère. Cet incomparable artiste 
laissa cette figura dans ^t état d' imperfection. 
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par un effet de celte inconstance qui lui faisait 
abandonner tant de choses commencées avec 
tant de vivacité. On lit au bas ces vers : 

Dum Bruti effigiem Sculptor de marmogp ducit 
In mentem sceleris venit , et abstinuit. 

le Comte de Sandwich^ anglais, composa 
par opposition : 

Brutum effecisset Sculptor; sed mente recursat 
Tanta viri virtus^ sistit et abstinuit. 

m Le Sculpteur aurait achevé Brutus , mais 
il se forma une si grande idée de son héros, 
qu'il s'arrêta.» Il n'est pas à croire que pareille 
idée ait pu empêcher ce grand homme de finir 
un ouvrage qu' il avait si bien conçu , et qu' il 
rendait avec tant de vérité, faisant sortir du mar- 
bre cette expression frappante qui l'anime et qui 
rend l'art rival de la nature. 

Au dessus^ de ce buste dans la paroi au mi-> 
lieu de la Salle , il y a un masque représentent 
la tête d'un Satyre. Ce monument est très-inté- 
ressant aussi pour l'histoire parce qu' il est^ pour 
ainsi dire, le premier pas d'un si grand Génie. 
C'est le premier ouvrage que Michel-Ange fit 
à l'âge de quinze ans, et qu'il présenta à l'Aca- 
démie fondé par Laurent le Magnifique ^ à la- 
quelle il fut agrégé dèa^ors^ avec une distinction 
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fiigoalëe de la part du protecteur^ qui lui assigna 
une pension^ non en qualité d' Artiste-pensionné, 
mais^ comme un parent^ l'admettant à %b table 
avec ses propres En fans, le Politien et les autres 
Sa vans qui étaient les grands de sa cour. Pen- 
dant les quatre années qu'il y demeura, îl plaça 
les fondemens de tous les genres de culture en 
fait de beaux arts , et d' une telle étude naquit 
en lui ce grand stjrle^ qui le fit nommer le Dante 
de la peinture. Ainsi que ce Poëte, Michel-Ange 
chercha toujours ce qu' il j a dans l'Art de plus 
épineux, et en l'exécutant il se montra savant, 
et sublime. 

BAS-RELIEFS 
enchâssés en haut de la muraille. 

Sur la porte d'entrée, le modèle d'un Tem- 
ple en petit. 

Deux bas-reliefs de la même grandeur, aux 
deux côtés de la porte ; il y a dans le premier 
l'ouverture d' un testament, qu' on dit celui de 
Jules César ; dans le second on voit Marc-An- 
toine qui déploie la chlamjde ensanglantée de 
César : voilà Y explication qu' on a donné jus- 
qu' à présent à ces deux monumens , que plus 
raisonnablement on reconnait aujourd'hui sim- 
plement pour deux Boutiques de Marchands tail- 
leurs d'après des tnonumens qu'on voit ailleurs 
du même genre. 
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Trois baccheuales; d'un relief fort bas. 

* Un autre haut-relief où V ou a représenté 
wn VQyageur fatigué, assis sur un buste, qui a 
l'air d'un vieillard épuisé après le travail. 

Un bas-relief où l'on voit une bacchante au 
moment de mourir. Ce bas relief a été savam- 
ment illustré par feu Mr. le chev. Zannoni, An- 
tiquaire Royal. 

Un joli Enfant qui supporte un vase sur 
les épaules. 

Autre bas -relief avec deux femmes dont 
l'une sur un taureau. 

Un Génie avec les foudres de Jupiter sur 
les épaules. 

Un bas*relief bien conservé où il y a un 
Empereur qui sacrifie ; la tête est voilée , aussi 
bien que celle de sa femme , qui y assiste. Le 
Camille, auprès de la truie, se remarque par son 
habit relevé. 

Jupiter Hammon ; la tête, en bas-relief de 
grandeur colossale. 

Troisi jolies et gracieuses figures de fem- 
mes ; fragment d'un bas-relief. 



CABINET DES MONUMENS 
EGYPTIENS 

Ce Cabinet a été bâti en Tannée 1826 tout 
exprès pour y placer la collection choisie d'objets 
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^jptiens recueillie dans le jiays par Monsieur 
Nizzoli Gbancellier Autrichien à Alexandrie^ et 
achetée par notre Auguste Sou^^erain aotuelle- 
ment régnant^ à l' effet que cette sublime Gale* 
rie fut enrichie même de ce genre d'antiquité, 
dont on possédait déjà quelques monumens im-* 
portans, mais en fort p<^tit nombre. 

La construction du Cabinet^ les peintures des 
mi)rs et du plafond» le mobilier, tout est conçu, 
et exécuté avec un goût excellent et analogue 
à l'objet pour lequel la pièce est destinée. 

On a enchâssé dans les murs plusieurs ste-» 
les ou tablettes de pierre calcaire, sculptées, une 
partie en bas relief, une partie en creux et queK 
qnes autres seulement dessinées ou peintes. Là 
plus importante de toutes est celle à gauche en 
entrant dans le cabinet, qui est vraiment unique 
pour la finesse du travail et par sa conservation. 
!Ne sont pas moins dignes de remarque le bas- 
relief placé vis*à<vis la porte» et l'autre au des- 
sous de la fenêtre. Le premier à cause de sa 
grandeur et son exécution ; le second parce qu'il 
représente plusieurs métiers , circonstance fort 
rare dans ces sortes de monumens qui, en gé- 
néral , ne représentent que des mystères reK- 
gieux. 

En face de la fenêtre il y a une momie très* 
bien conservée, sur un lit Osiridien, d'un travail 
moderne, mais exécuté d'après ceux qu'on voyait 
peints duns les monumens Egyptiens; il y a 
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aussi lc6 caisses ée, cette momie^ toutes enrichies 
de peintures pareillement bien conservées, que 
Ton voit apfpbquëes aux parois. 

On doit priser en outre les Papyrus , et 
cntr' autres un Palynseste où V on voit les tra- 
ces de la première écriture qui a été ef&cëe pour 
j faire celle qui existe actuellement. 

On a rangé dans trois armoires , avec des 
glaces les objets les plus petits y en terre cuite 
vernissée» en cire, en pierre calcaire, en albâtre^ 
en bronze, en pierre dure, en pierres précieuses, 
et en or. Il y a quantité de Vases, des IdoleS| 
un grand nombre de Scarabées sculptés en plu- 
sieurs pierres de différentes dimensions, et bon 
inombre d' autres pièces curieuses et intéres* 
santés. 

Cette collection, quoiqu'elle ne puisse sou- 
tenir le parallèle , ni par le nombre , ni par la 
grandeur des objets , avec celles qu' on admii*e 
dans d'autres musées de l'Europe, et particulier 
rement à Londres, à Paris, et à Turin, cepoi^ 
dant elle est digne de remarque par le choix, 
et variété des monumens presque tous d'une 
rare conservation, et parce quedans son ensem- 
ble (considérant pareillement ceux de plus grand 
volume qui se conservent dans la Salle des Ins- 
criptions) elle présente, pour ainsi dire, un essai 
de tout ce qui peut intéresser l'homme studieux 
et l'amateur des antiquités Egyptiennes ; et de- 
puis que r illustre Monsieur ChampoUion s' est 
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rendu faminers les caractères baéroglyphiques ,- 
qui oui été pendant nombre de Siècles aux yeux 
de tous les Sa vans un mystère imp^étrable^ de 
tels monumens viennent, d' acquérir une plus 
grande importance. 

Au mur» au-dessus de la momie ; il J a une 
inscription en hiéroglyphes rendue par ledit Sieur 
GbampoUion : GeHe-ci fait mention qu' on est re- 
devable de cette collection à notre auguste Sou* 
verain Léopold IL 

Une autre riche Collection de Monumens 
Egyptiens est à V Académie des Beaux Arts*t 
(V. la Description de la dite Académie)» 

PORTRAITS DES PEINTRES 

Au milieu de celte salle, il y a la belle Urne 

de la Villa Medici qui est généralement connue 

sous le nom de Vaso Mediceo et sur lequel on 

w>it sculpté en neuf figures le Sacrifice dlphigë- 

xiie. La jeune et malheureuse victime est assise 

au pied de l'autel, devant le simulacre de Diane, 

qui est représentée avec son arc, et le croissant 

sur la tête. Iphigénie a dans la main droite la 

branche des suppliants. Elle, est plongée dans la 

douleur mais resignée à. son triste sort. Elle a à 

ses côtés deux jeunes gens guteati: On, croit que 

celui qui la regarde attentivement soit Achille; il 

est nu en partie., le casque sur la téte^ brode-* 



Digitized 



by Google 



-^141 >-. 

-quins, et mantekt accrochés" à un baudrier qu'il 
tient de, la main droite. De Y autre côté il j a 

'Diomède tout nu avec un manteau tombant ve* 
tenu sur les bras. Montfaucon croit que la figure 
qui est derrière Achille soit Uljsse : Lanzi pense 
que c' est Âgamemnon ; mais Zannoni soutient 
que c' est Ménélas, attendu qu' Ulysse est géné- 
ralement représenté avec le Pileo, et Âgamemnon 
devrait être en habit de deuil en outre notre fi- 
gure de Ménéla^s est ressemblante à celle du fa- 
meux groupe du Muséum Clementin publiée par 
Visconti dans le T, VI, Tab. 18 et la tranquil- 
lité d'esprit que Ton voit exprimée sur oettç 
figure, convient assez àMénélàs/à qui plus qu'i 

• Diane on Sacrifie cette innocente. Cette Agure a 
le pied droit sur une base, et tient un bras ap- 
puyé sur le genou. Dans la figure qui suit oi» 
reconnait Âgamemnon. 

-Il n'est pas aisé dq nommer les autres fl-i 
gures, toutes cependant représentant des capiw 
taines de l'armée Grecque. Une pourtant outre 
celle d'Achille n'a point de sceptre et est dans 
r attitude d' une personne qui marche rapide- 
ment: elle est tout-à-fait nue , et avec le man- 
teau déjrfoyé sur les épaules. Il semble que l'on 
doive y reconnaitre le hérauUTaltihius. L'usage 
de ce vase et des. ressèmblans est parfaitement 
établi par Yiscinti dans les illustrations des mo*- 
numens de la Galerie Borghese, où il cite la nar* 
ration que fait Homère des ancieni banquetsw 
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Les convives , dit-il, «taient aissis à peu de dis- 
tance Vun de Tautre, chacun avec sa petite ta- 
ble devant lui. D.ins un coin d% la Salle on 
posait un grand Vase où V on mêlait de V eau 
et du vin , d' après le mélange desquels ( ci a- 
sis) ce vase fut appelé cratère. Ensuite par le 
moyen d' autres plus petits récipiens on ver- 
sait le vin dans des tasses que Téchanson dis- 
tribuait aux convives. Quelquefois c«s cratères 
se fixaient d' une manière stable et môme en 
marbre. 

Dans la partie supérieure du Vase il y a 
gravé en très-bas-relief deux branches de TÎgpe. 
La partie inférieure est toute ricbeàsent seulptée 
avec des feuillages , et fleurs d' acanibe. Cette * 
Urne, ou vase est un des Monumens plus im- 
portans de l'antiquité, pour l'Argument qu' on 
y a représenté, et pour le style de la «îulpture, 
qu'on peut sans crainte de s'y tromper rap- 
porter au plus beau tçmpi; de la Grèce. 

Le Cardinal {jéopold commença cette Collec- 
tion unique, et qu'on doit regarder comme une 
espèce d'académie, où le mérite seul donne le 
brevet d'admission, et où l'on vit encore après 
}a mort. On voit la statue en marbre du Gardi- 
naly dans une niche. Ce Cardinal célèbre invita 
tous les plus fameux peintres vivans à lui en- 
voyer leurs portraits ; es peintres successifs ont 
continué à l'enrichir par les leurs, pour être pla- 
eés k côté des grands maîtres dont ils ont suivi 
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les traces , et partager avQC eux la gloire dont 
ils jouiront tant que les beaux art$ seront en 
honneur. 

On voit^ au milieu, te divin Raphaël éihve, 
en partie^ de Técole de Florence^ et chef de celle 
de Rome, accompagné de son maître Pierre 
Perugln y et de son principal élève Jules jffo- 
main. Dans l'école de Florence le plus ancien 
portrait est celui de Masaccio qui fut le pre- 
mier modèle du style des modernes , et qui 
donna l'exemple à Raphaël, sans l'avoir reçu de 
personne ; Léonard da Finciy homme étonnant, 
qui a laissé plusieurs manuscrits dont on enri- 
chit la bibliothèque de Paris, et desquels FeniiH 
cous a donné un essai ; celui-ci est un des por- 
traits les plus intéressans de la collection. Le divin 
Michel-Ange y André y V Empoli y le Cigoli y 
Christophe Allori, Charles Dolci etc. Remar- 
quez aussi Morto da Feltre ou Pierre Luzzo, le 
restaurateur du grotesque: Dans l'école de Venise 
il y a le Bellini , auquel succéda le Giorgione 
qui éclaira le Titien , Paul Féronese , le Tin- 
toret ^ les Bassano , Palma , Morone etc. Le 
Primaticce est le plus ancien de l'école de Bou- 
logne. On voit ensuite toute la famille des Ca* 
racci qui ranimèrent ( Louis ^ et Annibal) en 
Italie la peinture déjà déchue y et se firent une 
manière qui semblait réunir les charmes des au- 
treS| écoles ; le Dominiquiny VAlbano, le Guer^ 
chin y le Guide etc. sont aussi les principaux 
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peintres de cette école. Il y a encore de super* 
bes portraits de Parmigianino , et du Cara- 
*vage. 

La collection des Peintres étrangers est as- 
sez considérable; on remai^que surtout Albert 
Durer , Holbein , Rtibens , Fan-Dick , Velas^ 
quezy Rembrandt y Helzheimer , Gérard Dow y 
Subtermariy Charles le Brun etc. Il y a plu- 
sieurs portraits dans lesquels les auteurs se sont 
peints avec des sujets de leur genre surtout ceux 
dont le talent n'était pas de faire des portraits 
en grand, comme le Bourguignon y peintre de 
paysages et de batailles, Fander-Neery MieriSy 
Sckalken y célèbre par ses nuits éclairées par la 
lumière, Resani pour les animaux, Balassi et 
Fanderbrah pour les fleurs: En pastel, Fivien^ 
Nentoeily Liotardj et la Rosalba. 

Le cabinet suivant ^it portion de la collec- 
tion précédente. Tous les plus modernes sont 
ici. Entr' eux on voit un superbe portrait de 
Mengs y le peintre plus savant de ces derniers 
temps ; un portrait de Batoni , ébauché , celui 
de Sir Josué Reynolds, peintre de beaucoup de 
mérite de l'Écble anglaise : des deux femmes 
qui ont fait beaucoup d'honneur à leur sexe, 
Mad. Angélique Kauffman ^ et Mad. Lebrun. 
Il y a aussi les portraits de Landi, et d'Âppia- 
ni, morts il n^y a pas long temps, et ceux de 
Mrs. les chev. Benvenuti, et Sabatelli, et de Mrs. 
BezasuoU vivans; le premier. Directeur, et le 
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tuoisièaie Professeur daos noire Académie dé^. 
Beaux Arts. Mr. Sabatelli est. Directeur de TAca* 
demie des Beaux Arts de Milap. La collection 
eAQn' a été . ienrichie d' un ^précieux^ monument , 
du .porfrait de Canova. Om sait que ce grand, 
hoiïtma peignait quelquefois pour son àmuse^ 
ment. Le portrait en questkm. a été. peint par 
lui en. «292. 

CATALOGUE 
DES TOUS LES PORTRAITS DES PEINTRES 
* • PAR ORDRB ALPHABETIQUE 

Agar, Jacques; né 1640. 
^kman^ Guillaume, Anglais; n. 1700« 
Albano^ François, Boulognais; n. 1578 m. 1660. 
Alberti^ Alberto, Chérubin, Borgo S. Sepolcroi 

en Toscane ; n. 1552 m. 1615« 
Albert! , Jean , Borgo S. Sepolcro en Toscane f 

n. 1558 m. 1601, 
AHori^ AleàBondre, Floreirtî») n. 1535 m. 1607» 

Christophe , Florentin ; n. 1577 m. 1621. 

Aloisi^ Balthassar, Boulognais; n. 1577 xsu 1638 
- 'dit Salanino. 
Amerigbi^ MicheUJnge, àe (Saravage dans le 

Milanais; n. 1569 m. 1609. 
Angusciola^ Sophomsbe,Q£étQxmsà&e\tu environ. 

1530. 
Angelis (De) Philippe, de Naples^ n. 1600. 
— — * Dominique, de Rome; peint en 1780i 

10 
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Arlaud, Jacques Ant. ^ Genevois ; peint en 177B* 
ArpÎDO ^ (Y. Gesari). 
Bacicdo y (Y. GauIK). 

Backer (De), Francis, Flamand ; peint en 173i. 
Balassi, Marins, Florentin ; m 1604 m. 1667. 
Baldacd, Marie Mad.^ Florentine; m. 1783. 
Baldrighi^ Joseph, de Payie; n. 1723 m.' 1802. 
Balestra, Antoine, Vëronais; n. 1666 m. environ 

1740. 
Bagnoli, Jean François, Florentin ; n. 1678 nu 

1713. 
Bandinelli^ Baccio, Peintre et Sculpteur Floren- 
tin; n. 1487 m. 1559. 
Barbarelli , Georges dit Giorgione j de Gastel 

Franco, daoa te Marche deTrevûe; n« 1477 
. m, 1511, 
Barbal?Ui, Bernardin, dit Pocc^ti, Floçentîn ; 

n.1542 m. 1612. 
Barbieri, /• François, de Gento^ dît le Guer^ 

cino; n. 1590 m. 1666. 
Baroccio, Ambroise^ et Milan ; m. dans le XV. 

siècle. 
^ — fretf^c, (V. Fiori> 
Basaiti , Marc j du Frioli. (En petit dans le Ga* 

binet des Peintres Italiens). 
Batoni^ Pompée, Lucquois ; n. 1708 m. 1787. 
Bavière (De)^ Marie Antoinette Princesse îm^ 

périale de Bavière ; fait en 1780. 
Beccafumi^ Dominique, Siennois^ dit Mecarino', 

n. 1474 m. 154^. 
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Bel (Le)^ /. Baptiste, Flamaad; du XVII siècle. 
Bellini^ Jean, de Venise; n« f425 m. 15145. 
Bellotti, Pierre, de Yotzano ; n. 1625 m. 1700. 
BeMucoi^ ^tome^ de Vàiise j d. 1648 m. 1736^ 
Belmont ^ (V. Spinelli). 
Qenëfial^ Marc, Aomain; pmoi en 1743. 
Benvenuti^ CAe'W. Pierre j né à Are^sso ea 1769. 
Benwel^ Jl/4rî6jp Anglaise j fiiît ?o 1779. 
Bernini^ Chev. J. Laurent, de Naplesj p. 1598 

m. 1680. 
Bepiwttîi^îj Pierre, de Gortone ; n^ 1596 xù% 1669* 
Bettioi^ Antoine Sébastien, Florentin ^ û.1707. 
Sezzuoli^ Joseph, Florentin; n. 1784. 
Bimbi^ Barthélemi, Florentin; n. 1648ioi,1725« 
Biz^H\> Jean, Flcyrentiu; m. 16^7^ 
Blqemart^ jibr(iham,de Gorckum > n* 1i667 ai« 1 647. 
BoccacGÎno^ Camille^ de Grémane ; m. 1546* 
Bocciardi^ Çhment^ de Gènes; fi» 1620 m. 1658^ 
Boitibelli^ Sébastien, de Udine ; m, 163& 
Bonito, Chev. Joseph, de Naples ; j^ 1 705 m* 1789,i 
Borgianni^ Horace^ Roi^eio ; peint en 1650* ^ 
Boscoli^ Andréj Florentin ; no. 1606. 
BotUni^ Josephj^ d/d Crémone ; fait en 1717 lO» 

1784. , 
BotU, François, Floreptm; vivait en 1718^ 
Bouchardop^ E4mond., Français ; m. 1763. 
BUedkbergj Jobj de Harlem ; m. 1695. 
Briglia, Jean François j Florentin; n. 1737. 
Brioschi, Vincent, Florentin ; peilit en 1828. 
Brockedon^ Guillaume j Anglais; fait en 18^ 
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Brun (Le), Charles y Parisien j in- '1660» 

La Figée ; fait en 1791 d'Anjou. 

Brusasorci, Dominique, (V. Rîccio)^ 
BttO00coorsi, Pierre^ dit Pièrin del Faga^ FIcw 

rentin ; n. 1500 m. 1S47. 
Buonarroti , Michel^^Ahge ^ FlorentÎT) \ n. 1474 

m. 1563« 
Buontalenti, Bernard, Florentin \ n, 1S36 m, 

IfiOa. 
BurinOy JntoinCj Boulognais ; m. 1727. 
Gaocianiga^ jFV*art(soe>^ de Milan ; n. 1 700 m. 1781, 
Gagliari, Paul, Vëronese ; n. 1530 m. 1588. 
Cairo, François, Milanais; m. 1674. 
Calcar, Jean, Flamand ; m. 1S46. 
Callot, Jacques, de Nancy; n. 1594 m. 1635. 
Gambiaso, Luc y de Génesi; n. 1527 in. 1585. 
GambiHJzzi, Jacques, de Feltre ; n. 1701. 
Oamp^lîa, Jean Dominique^ de Lacques; fait 

en 1743. 
Canipi, Galéas, de Crémone; m. 153ft • 

Ganova , Marquis jinêoine y de Possagno ; xï\ 

1757, peint en 1792; m. 1822. 
Garacci, Louis, de Boulogne ; n. 1^55 m. 16t9. 
— — jinnibal ; n. 1560 m. 1609. Deux Portraits, 
un à côté de IVutre. Un troisième portrait; 
plus petit, est 'dans la même salle. - 

Augustin \ n. 1558 m. 1601. Il y a de i^ 

encore un autre portrait plus petit. 

— François '^ n. 1559 m. 1622. 

--^— Antoine ; n. ^1583 m* 1618. , '- 
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Garava^id > (Y. Ammghi)* 
Caidi j Chev. Louis ^ né à CigoM , n. 1559 nu 

1613. 
Carriérâ^ Bosalbe^ de Venise; m. 1757. 
Gasolani^ Aleasandre, de Sienne ; m. 1606, Il eàt 
représente en compagnie (dans un seul tfi^ 
bleau) de Lucrèce Piccolomini^ Ventura Sa- 
. limbeni> et Frtinçoîs Vanni. ^ 

Gassana//. François ^ de Gènes; m. 1700. 
-— » Nicolas \ né à Venise^ m. 1713. 
—— * Jean Augustin , de Gènes; m. 1720. 
Gastiglioney /• Benoit^ de Gènes ; n. 1616 m. 

1670. . : 

Gàvalleri^ Ferdinand, de Turin; n. 1795^ fait en 

1«29^ 
Gavedone^ Jacques, Ae Sassuolo ; n. 1580 m. 

1660. , 
Gesari^ Chev. Joseph , d' Arpino ; n. 1577 m. 

1640. 
Cbiâiri^ Joseph j de Rome; n. 1653 m. 1727. 
Ghiàvistelli^ Jacques j Florentin ; n. 1618 m. 1698. 
Ghimenti^ Jacques j d'Ëmpôli; n. 1553 m. 1620. 
Giabilli^ /ea/i^ Florentin. 
Gignani^ Charles, de Boulogne ; m. 1719. 
Gigoli. (V. Cardi). 
Gipriani, Jean Baptiste, de Pistoie ; n. 1732 m«. 

1785. 
Gînqui^ «/ean^ Florentin ; m. 1743. 
Golignon^ Joseph, Florentin ; peint en 1840. 
CdMina^ MicheUAngej de Gomo } m. 1687. 
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Gommodi, André, Florenàiii ; »,l56tf m. t638s» 

Conea^ Chev. Sébastien j ,de Gaeta ; m. 1760« 

Gontarini^ Jean, de Venise ; ïn. 1605. 

Gonti, François, Fkirentin ; peint en 1J60. 

Coppî, Jacques, Florentin,; m. 1591. 

Gortesî^ (Courtois) Jacques, dît le Bourguignon ; 
m. 1670. 

Gorvi, Dominique, de Vîterbo ; feît en 1 780. 

Gonslantm, A. , de Genève \ fait en 1d3i (eîi 
émail). 

Gosway, Hichnrd, Anglais ; m. en 1831. 

Goypel , Antoine, Parisien 5 m» 1722. 

Grespi^ Daniel, Milanais ; m. 1630. 

~~ Joseph Marie, né a Boulogne ; m. 1747* ' 

Gresli> Dominique, dit le Passignano, Floren- 
tin , n. 1558 m. 1638. ^ 

Gurradf, Chev. J. François, Florentin 5 n^1570 
m, 1j661; > 

Dandini^ Pierre, Florentin; na. 1712. 
De Dantziô; Salomon. Vivait vers la fin du XVII 

siècle. 
De Glain^ Po^ca/^ Français. Virait en 1769. 
Diotti^ Joseph, de Gassd Maggiore; fait en18SM« 
Du FIos, Philatée, Pmûen-^ «1. 1747. 
Dolci, Charles, Florentin; n. 1616 m. 1686. 
Domtniquîn; (V. Zàmjpiieri). 
Dossi, Dosso, Ferrarais 5 m. 1536. 
Durer, Albert, dé Narenaberg; n. 1470 m. 1528., 
Dow^ Oér^rdy de Leyde ; nu 1674. 
Daùwen,./. François,^, de BureUMode; m. 17JKL 
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WbAiàttKt, Adam^ de Frabofort} m; t61(k 
BmpDfi y Ci. GttmtRiti). 
Facini^ PierrCj Bcmlognais -, m* 1603# 
J^anti^ Fincenij né à Vienne; peint en 175(>« 
Fauvrai> Antoine^ Françaki 
Ferrari^ Luc, de Reggio; m. 1652. 
Ferretti^ /• DùmbUqite\ né k Florence eDt692^ 
Ferri^ Jesualdj de S; Minialo; n. 1728. . 
— ^ CirOj de Rome; m. 169(h 
Feltre Y'iMbno do; ; tn. 1513. 
Fidani^ Horace, Florentin ; peint en 1654» 
Fiori^ Frédéric j dit le BàroùùiOj d'Urbin } m* 

1612. 
Flos^ (V. Du Flos). 

Fontana, Làvinèej Boulognaise; ita. 1602. 
Forabosco> Jérôme^ Vénitien ; vivait en 1681, 
Francescbini^ Baithassarj dit le Folterrano, de 

Voltertra; m. 1689. 
«--— « Maro^Jlntoinej Boolognais ; m. 1729. 
Franchi I Antoine j de Lacques; m. 1686. 
Franck^ François Frédéric^ Holl^nd^is. 
Fratellini^ Jeanne y Marmocdiini Gortesi^ Florent 

tîne; im. en 1731* 
Furinî^ François, Florentin ; m. 1646w 
Gabbiani, AfUOlne Marie, Florentin; vçu 179a 
Galanino^ (V. i^loisi).. 
Galantini^ F. Hyppolyte j fiait au pastel; m. 

1706. 
Galletti^ F. Philippe Marie. 
Gambacciani^ FrançoiSj Florentin. 
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GarbiAî, IrtlM^eni^, detBoùlo^ne^ n/1584 ira;.1654'^ 

Petit portrait réuni avec cF autres dans U 

Salle des Peintres italiena. 
Gatti, BernardUi^ dit le Sojara^. de YerceHi. 

Très-petit portrait dansTÉccde des Peintres 

italiens^ m. 1575. 
Éau^î, /. Baptiste^ Génok j ra: 1709. 
Gennariy Benottj de CentO'^ vivait en 1610. 
Gberardini^ Alexandre, Floreiitiil; m. 1723* . 
Gbezzi^ Pier Leon^ Acmoin^ ne en '1674 mort 

«n 1755* . 

Giotfâdno> LuCj NÎRpolitaiii ; n. 16^3 m* 1705. 
Giorgione^ (V. Barbarelli). 
Glain, (V. DeGlain). 
Grassi^ Joseph j né à Vienne en 1762, 
Gèéys (De)^ JP. Benoit , de Livourne; bit eli 

1758. Ouvrage à la plume* 
Grisoni^ Joseph, Florentin; nu 1769. 
Guttcnbrun, Lùiiis, Autrichien ; peint en 1782» 
Gmnd^ J. Jacques, d'Anspacb ; pèîâi en. 179*;. 
Guerciiio^ (V. Bavbierî). > 

BakéWill, Marie ; fiait en 1830. 
Harlow^ Georges Henry, Anglais; fait «ni 81 8 

m. en 1020. 
Heyter, Georges, Anglais; n. 1793. , 

Hoare^ Prince, Anglais; fart enî 1780; » 
flickels^ Joseph, de Lêif^siek ; n. 1769. 
Holbein^ Jean, de Baie; m. 1554. 
Huntborst^ Gérard, dit Gérard des Nuits, dto 

Utrechtj'iïii 1660. 
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lordaeM^ Jacifu^s^ d'Aovers; m^ 1679. i; 

Kauffmann^ Angélique ^ nëe à STegenU en 9uisie 

en 1741 ; m. à Rome en 1807. 
Kipreniakj^ OhestCj Russe ; fait en 1820. 
Klockner; ùuJ&kçkett, David^ de Hambourg; mi: 

1698. 
Kneller, Gode f roi ^ de Lubech ; m. 17 17. 
Koningh^ PMlif^e^ d*An.vers ; m, 1689* 
Kranack^ Imc^ de XrA^adk ; m. 1553. 
Laer^ Pierre j dit lé BambocciOj Hallai|daÎ9| vtlu 

1673. ■ ; s 

lïaitesse^ Gtrardj de Li%e; na» 1711 
Landi^ Gaspard^ de Plafsance ; bit en 181$; ' 
lAvXv9iXKtùyJean, Parmesan; va. 1647. . 
Lapi, Nicolas^ Florentin; n.4e61 m-1732. 
LagrgiUieiie (De)^ Nicolas^ Parisien ; ni. i74& 
Leisman^ J. Antoine^ Salisbourg ; m. 1^8. 
Jaegnani^ Etienne Marie j de Milan; m. VM^ 
Leljr, Pierre J tié Westphaliej m. 168(X 
Idberi^ CA6«^* Pierre J de Padoue; ni 1687. 
£icinio^ J\ Ântoinej dit le Pordenone^ et aussi 

JiegillOj du Frioul; n*l484 m. 1540. 
lÀgoiai , Jacques , de. Vérone; né eii 1543 i«» 

Lio^ard^ Ernest j Genevois; peint en 1744* 

li^i^y luiurent^ Florentin ; n. 1606 m. lâiîA»^ 

Lofb^ Charles J de Munich ; m. 1689. 

Luc d'IioUan<|e^ (V. Von Leydcn). 

Luti, BenoUj Florentin ; n. 1666 nu 1724. 

Macpherson^ Josqpkj, Florentin ; n. 1778..^ 
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Magan» te'jêuM^ /. BapUste, Ae Vicenoeî lu 

1577 «!• 1617. 
Maiden^ Martirij ou Mejtem. 
Manetti^ Rutile j Sieniloid ; n. 1571 m. 1637. 
Mannozâ> JeaUj ne à Saint Jean- dans le Val* 

darno en 1590 m. 1636 ; dit Je(m de Saint 

Jean. 
Manziioli, Thomas, Florentin; n. 1536 nu 1575^ 
Maralta^ Charles j ne près d'Ancone; a. 1625 

tti.1713. 
Maron^ Antoine j Viennois ; peint en 1787. 
Marinari^ Honoré^ Florentin; n. 1637 m. 1715» 
Marri^ocdhini Gortesi^ (V. FratelKni> 
Maro^ Joseph J de Tarin; peint en 1750. 
Marteau^ Francis ; peint en 17S& 
Matucdli^ Jècat Etienne^ Florentin ; m. 1656. ^ 
Masaccio, f Thomas Gutdijj né à $aint Jean, 

dans le Valdarno , terrîtotre- Florentin ; d« 

1401 m. 1443. 
Mazzanti^ Chev. Louis, d'Orvieto; vivait en 1760. 
MazKuola^ François j de Parnae ^ dit le Fàrni^ 

gianinoj m. 1540. 
Mazzuoli^ /oj6)^Aj, de Perrare; m. 1580. 
Medicij, Pierre j des Ducs d'Athènes^ Florentin; 

m. 1648. 
Médina^ Chev, Jean Baptiste j dé Bruxelles;. nu 

1711. 
Mehus^ Livej d^'Oudenarde ; m. à Plorenoe 1691« 
Mengs> dhev, Antoine Raphaël j é!kvA%\fi. en 

Bohême ; n. 1728 m. 1779. 
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Menageot^ FraHcds j peint «a 1797. ' 
Messirti^ F^pdtrutnd^ FU>teoi\a*^ m. 1750l 
Messis^ QuintiUj d^Ânirers; m. 152^^ Déuxpor- 

tmits. 
Meucci, rincent; Florentin ; m* 4766* ; 

Miel, JeaHj tf An vers; m. 1664. 
Mieris^ François ^ dé Leydewj m. 1681. 
Molà , Pierre François^ de Lagapo ; n. 1612 

m. 1668. 
Mosari, Chriêté^C:, Ae tkgpQ \ MX eft 17i7« 
Monti, François j Boulognftîs ; m^ 1768. 
Moor^ Antoiney d? Utrecht s m- 1575. 
— r- Charles j de Leyden 5 m. 1738. 
Morandi, /. HlaNe, Florentin 5 1717. 
More (Del), Laurent j Florentin; m. 1725, 
More, Jacoèj Anglais; vivait en 1790; 
Morom, Jean Baptiste ^ d'Albino; m. 1578. 
Morto, (V. de Fdtre). 
Muller, Pierrej d'Harlem, dit le Chev. Tempe- 

^aj m. 1701. 
Mtihray, Thomas j Ecossais. 
Nuscher, Michel , de Rotterdam; m. 1705. 
Meytens, où^Maiden, Martin, de Stdkôlm. 
Nannetti, Nicolas^ Florentin ; m. Î749. 
Kantoeil, Robert, de Rheims ; m. 1678. 
Nasini> Antoine , dé Sienhe ; fait en 1716. 

Chev. Joseph, de Sienne ; m. 1736. 

Natoire, Charles j Français; tû. ITJI. 
Nebbia, César j d'Orviete; rti. 1611. 
Mortbcote, JmteSj dé PiîmtKith ; fait en f 778. 
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tfn^m, MarikSj^ de Peana; m. 1673: • 
Ortolaéi Damen, Jean Baptiste j de Rome; peint 

en 1789* 
Pagani^ Grégoire j Ï^Iorentin; n. 1568 ni« 1603^* 
Paggi^ Jem Sapante j Gënob; 1637. 
Paglia^ François,^ de Bresse y vivait en .1700* 
"P^yBdAniflAtchange^ de Pise;.nk 1632. 
V!t\ïûBj' Jacques y le jeune^ Vénitien { n« 1544 nu 

1628. 
Panffj: SomulU9, d^ Cteroiîgana dans le ferrie 

toîre de Florence. 
Paolini^ PierrBj de Luoques } m. 1681. 
Parmigianino^ (V. Maaszola); 
Parodi^ Dominique^ Qënoisjni. 1740« 
Paul Veronese, (V. GagliariX 
Passeri^ Joseph j de Rome \ m. 1714. 
Passerotti^^e/i^am^ Boulonnais; n. 1650« 
— — Tiburce ; m. 1612. 
-^- — BarthétenU ; ipeivX en 1550. 
Passignano^ (V. Grestî). 
Pazzi, Abbé Antoine p Florentin^ (en pastel)) n« 

1506. . 
Pellegrini,.Pé//6grj/i^ Boulonnais } mort 159t. 

(V.Tibaldi).^ ^ 

Antoine J Padouan; 174^. 

Pens, Georges J dé Nuremberg-, m.146Ô* 
Perugino^ (V. Vamiucci). 
Petraazi, Astolphe^ Siepnois -, m. 1665* 
Piattoli, Anne^ de F'Iorence .^m. 1788* # 

— ^Çaietan^ son mari} m. 1774. 
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Pignoni^ Simon, Florentin i m. 1 705. 
Pippi^ Jules ^ de Rome^ dit Jules Aomaîn^; n. 
- 1493 m. 1546. 
Poccetti , (V. Barbatelli). 
Poerson (î)e)f Charles j de Paris ; ra. i6$4. « 
Ponte (Da)^ François j^ de.Bâ6Saiio\^^dH*le«J?a^« 
mno i qi»1591.: , 

« Jacques ; m. 1592, . . . , " r 

— — Léandre; m. 1633, 

Pordenonè. (V.'Licinio). 

Preislerl^ /ea/s Justin j de Nuremberg"} fait en 

177Î. 
Preti (De), MathiaSj. de Galabreu m.:i690. 
Prefidado^ François^ de SévUle^l m, 1783. I 

Primaticcio, François j Boulonnais; nu. 1570, 
VarbtxBy Faa^çois, à^AMevs^ m, 1632. 
Porporatî, Charles j de Turin ; n. 1741. 
Pbzaij^iAirf/^i Jésoite, de Trente ; in, 1709, 
Quadal, Martin j de Moravie -y fait en 1685. 
J^asDkn%h\ , Barihélemi^ dit Iç BélgnaoùmaU»^ 

Boulonnais; ni« 1551. 
Ratzi^ J.Antoine, surnommé SodHoma, de YeN 

celli;'ia« 1564. 
Redi^ Thomas y Floreptin \ i^« 1736. . 
Regillo. (V. Licinio). 

Reni, Gi^îcfe^ Boulpnnaia.; n. 1575 'm.'1642é ^-^ 
Aembrabt y Yan Ryç , de Xiejrden \ n. 1606 -feu 

1674. Deux portraits. 
Resani^ Archange, Romain. ; vivait en 1718. l 
Jiejnolds^ Çltev. Jo^uéj Anglais peint eiiLl775, 
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Ribera^ Jo^qiA, ^ GalUpoUi dit te SpttgTiûl^t4a / 

nëeiit593œ. W$& 
Kizzi» ou Ricd^ Sébastien , dç lïevîse ; a. 1669 

m. 1730. 
Biocio^ JDominJUfne, dit Prusasorclj Wé^omàst ; 

liw>1494 m, 1567. 
Sicciolini^ Michel-Angej, de Todi { ne à ftonie 
1654 m- 1715. 

Nicolas j de Rome 5 n. 1637. 

Ridolfi^ Claude j de Vérone ; n. 196Q m. 1644. 
tdgdM, JSiaoinêhe, dé Perpigoan; m. 1748i. . 
Riminaldi^ Horace j de Pise ; m. 1631» 
Rivieva, FrançoiSj dé Paris ^ m. 1741. 
Robusti^ Jacques J VënitieOj,. dit le Tiniùn^o/ 

11.1512 m. 1594. 
--^— Mariette , fiilé de Jacques ; ». 1560 nu 

1590. - 
RoDcagU y Chistopht , dalle Pconaraiioe d^w le 

Florenlin ; iti. 163& 
Roaa^ &ii«ftitorè^ de Naples ; n. 161i^ noutâïS» 

Deux portraits en Age différent» 
— -t- Jeçaiy d' Ajivees \. m, 1638. 
Rosî, w^te^û/K/re^ Florentin.» m. Ifitfl, 
RosHn^ Alexandre^ de 6todu>lm ; peint en 1790L 
Rosselli> Mathieu, Florentin $ m. 1650* . 
Ros3i^ ^//sloîite/ Boolomiaisf m. 1753. 
•n-^ François , Florentin j dit CeccMno Sat^ 

aiati ; m. 1563. . 
Rotari^ Cai»<e Piert^e, de Vérone; né ep 1707 
. HU «n 1703, 
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Rubens , Pierre Paul , né à Cologne en 1577 

m. à Aavçrs 1640. Autre portrait^ répété 

en clifférent âge; avec le chapeau. 
Sagrestaui^ Jecm Camille, Florentin ; m« 1731. 
Salimbem^ Fenturaj Siednois} nu 1613. (V. Ca-^ 

jsolapi), 
Sflyi, Jean Baptiste, de Sasso Ferrato dana \e 

Duché d'Urbin; m. 1685. 
^Ivû^i^ (V. François Rossî). 
Sanzio^ Raphaël, d'Urbin; n. 1483 ip.1530. 
Sandrart^ /oachim, de Francfort ; m. 1688. 
Sarto (Del) , (V. Vannucchi> 
Schalken^ Godefroi, de Dordrechtf m. 17()7. 
Schiavone^ André, de Sébenîco,} nu 1583* 
Schoqjans^ Antoinç, d'Anvers» 
Scorza^ Sinibald, de Gènes ; nu 1631. 
Schwart^ Christophe, d'Ingolstad; m» 1594# 
Seimour^ Damn^er , Anne j Anglaise. Buste ei» 

marbre fait de sa propre main en 1798 è 

Londres. 
Sevin^ Claude, de Bruxelles j ql 1676^ 
Seybolt^ Chréstin, d'Althenaer; m. 1749, 
Sirani^ J.André, Boulognais; m. 167Q» 
Siries^ Violante, Florentine s m. 1783. 
Soddoma^ (Y. Razzi). 

Sole (Del) y /. Joseph, Boulognais ; nu 1719. 
Solimene, Francis, de Nocera près de Naplesj 

m. 1747. 
Sorrî, Pierre, de Sienne ; m^ 1662. 
Spada^ LeonellOj Bonlognais ; m.- 162Z 
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Spagnolelto , (V. Ribera). 
Sparvier^ Pierre j Français; m. 1731. 
SpiDelUi Clara^ Princesse^ de Belmontj à^^m 
• pics; feit en 178Î, 
Spranger^ Barthélèmi^ d'Anvers ; m. 1662. 
Storer^ Christophe j de Constance; m. 167f. 
Ste&nekcibi^ /. £â/9i^ijtej^ Herniite^Fl<»rentân; ni« 

im 

Subtermans, Juste j d^j^nvers'; m. à Fforence ea 

•1681. 
Taruffi^ Emile, de Bbulbgne ; m. 1696. 
Tavarone, Lazare j de Gènes ; 164Î.- 
Tempesta , (Y. Muller).' 
Testa, Pierre, de Lucqaes ; im 1630. 
Tiarini, Alexandrèj B^Mlognais ; m. f 668. 
Tibaldi, PeWêg^rt;^^ (Y. PeUegrini). 
Tintoretto/(V. Robusti). 
IHli, Tibère, Florentin ; vivait fen 1613. 
Titb {Santi dff^> de Borgo San Sepolcro enTos^ 

cane ; m. 1603. Deux portraits. 
Titien, (V.Vecèîlio). 
Torellr, Felia^, de Vérqne; m. 1748. 
—— Lucie ^ B<n)ionnaise ; m. 1762." 
Trevisani; jingé, Venit. ; vivait en 1753; 

François J de Treviso; m. 1746. 

Troy (De) , François, de Toulouse \ m. 1730. 

if-— J. François, de Paris ; m* 1752. 

TJlivellî, Came, Florentin; m. 1704. 

Vaga (Dçl), (V. Bûofaaccorsi). 

Vanderbrach, iVitîoifl5^^ de Mcssiae; fait en 17 5& 
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Vait-der-Hatîlst, Barthélemi j de Harlem ; 1670. 

Van-der-Neer, An^e André j d'Amsterdam; m. 
1697/ 

Van-der-WerfiF, Adrien^ Rotterdam; m. 1737. 

Van-Leyden^ Luc^ de Leyden; m. 1533. 

Van-Platen^ Martin j d'Anvers ; m. 1676. 

Vanni , Chev. François j de Sienne j m. 1609. 
(V,Casolam> 

Vannini, Octave j Florentin ; m. 1643. 

Yannucci^ Pierre j de Perouse , dit Pietro Pe- 
rugîKO/ n. 1446 m* 1534. 

Vannuccbi , André , dit del Sorte / né à Flo- 
rence 1488 m. 1530. 

Vasarî, Georges j d'Ârezzo ; m 1511 m. 1574. 

Vassilacbi^ Antoine j dit l* Aliense^ de Milan; 
m. 1629. 

Tantini^ Dominique^ de Bresse; fait en 1830. 

Yecellio^ Titien j de Gadore dans le Frioul; n. 
1477 m. 1576. 

Yelasquez de Silva^ Dieguej de Sëville ; n. 1^4 
m. 1760. Deux portraits. 

Yeneziano^ Antoine. 

Veracînî, Augustin; m. 1763. 

-.-^ Benoit ; n. 1710. Tous les deux de Flo- 
rence. 

Yignali^ Jacques j de Prato Yecchio en Toscane ; 
m. 1664. 

Yinci (Da) , Léonard ^ ne à Yinci^ en Toscane^ 
en 1453 m, 1519 à doux près d'Amboise. 

Yivien,./o^e/>A^ de Lyon; m. 1735. 
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Vos (De), Martin j d'Anvers ; n, 1604. 
Vumpp , Jean j Flamand ^ vivait dans le XVil 

Siècle. 
Voret, Simon J de Paris \ m. 1649. 
Vout, Ferdinand. 
Waldstein , Marianne j Marquise de St. Crux / 

en miniature i m. 1818. 
Wan-'Dyck, Antoine^ d'Anvers; m. 1641. 
Werhlein, ^enceslaOj de Turin \ m. 1780, avec 

le Portrait du Grand-Duc Pierre Lëopold. 
Wuthy, Michelj Autrichien ; feit en j785. 
Zâbagli, yincent, d'Arezzo ; n, 1794 m.1843« 
Zampieri, Dominiquej Boulogimis, appelé Iç Do-^ 

miniquin ; n. 1581 m. 1641. 
Zancbi, Antoine j d'Esté \ 1722* 
Zo^ani, Chev. Jeanj Allemand ; fait ^n 1778, 
Zuccfaeri, Frédéric j de Saint Alige de Vado prèST 

d'Urbin; n.1543 m- 1609. 
Taddeo ; n- 1529 m. 1366. 



ECOLE VENITIENNE 

L'École Vénitienne a produit des Peintre» 
excellens , dont plusieurs , dans le cours d' une 
longue vie> semblent en avoir consacre tous les 
instans à produire un nombre immense de ebefs- 
d'oeuvre de Tart. Us ont imité la Nature a vee 
une perfection, et une fidélité qui séduit l'ima- 
gination. Leur coloris est bien entendu^ et eiv 
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ckaateor par la brillante vérité arec laquelle iig 
ont imité la nalure ; on * remarque dans leurs 
ouvrages une gt^nde intelligence du clair-obscur^ 
une belle imagination^ une ordonnance ricbei des 
plus < spirituelles y enfin • une nianiàre qui sur* 
prend^ suii tout dans les belles et cîcfaes compo- 
sitioDS^ du Titien^ et de Paul Yerdnese^ quoique 
ces granfis Artîtfcs aient quelquefois négligé up 
peu le dessein , qui est esstatidi à la peinture» 
Les Griorgione, et ksThien sont regardés comn 
me les 'fondateurs de cette école. Les deux der>- 
niers, sur tout^ ont porté la manière Vénitien- 
ne^ du c6t6 du coloris^ a une perfection que Ton 
a eu peine à égaler. — • La collection que noiè 
avons de^ Peintres de cette École est bien ri^ 
che^ surtout en Portraits^ comme nous allons 
|! observer. 

Jér&me Muziano de Bresse. Buste d' un 
bomme ayant la tétc nue^ la barbe noire^ et un 
habit noir. 

Giorgiane. Le Portrait du général Gatta^ 
melata , demi-figure : derrière lui on voit son 
EcujrQr avec un. bonnet^ et un habit rouge. 

Paul Feronese. Sainte Catherine enebainée, 
à genoux ; â côté l'on voit la roue de son mar- 
tyre. Son nom était Paul CaUarL Ses Tableaux 
ferént toujours les délices des Amateurs , pour 
la richesse de rordonnance^ la beauté des caracr 
tères^ le bon goût des draperies^ la fraîcheur du 
coloris ^ l'élégance et V agrément qui régnent 
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IMins ses GompositionOb II eKcdfeit sur tout dans 
les grandes machines ; presque toutes les figures 
principales de si» tableaux sont des portraits ^ 
ce qui leur donne un air vivant^ et aimable que 
l'on ne trouve pas dans les autres. I^ul Yero7 
nese était un peu trop bizarre dans les b^Ue* 
mens de ses figures ; et c' est pourquoi on ap^ 
pelait ses tableaux^ de beUes nUMcaradcs. 

Titien. Portrait du sculpteur Sansovinô^ ha^ 
mié de noir ^ plus qu6 deiki>^gOTe , la maià 
droite sur une tête de marbre^ et la gauche ap* 
puyëe sur le flanc» 

Charles Caliari , né en 1570 et mort en 
1596^ fils du célèbre Paul. La Visitation de la 
Sainte Vierge et de Sainte Elisabeth \ petites fi«* 
gures. 

Polidore. La Sainte Vîe^e avec l'Enfaifl^ 
Jésus SUT les genoux ; à côté Saint François ; fi- 
gures, entières. 

Paris Bordone. Un joli portrait d'an Jeune 
homme avec des plumes sur la tète. 

André Fincentino, écolier de Palma le 
jeune. Le Banquet de Salomon^ avec quipae fi* 
gures grandes presque comme nature. 

Paul Feronese. Grand tableau. L'Annoncia- 
tion de la Vierge. 

Morone. Un portrait d' un Vieillard , demi 
buste. La tête est nue ^ et il a un soas-babît 
rouge. 

Antoine I^'û^no de Pordenone^ dit. le Por^ 
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denone. Un beaii portrait d* un homme , plus 
que demi-figure tenant un livre dans la main 
droite^ et un moudioir dans sa gauche. 

Jean Baptiste Cima de Conegliano. Une 
Sainte Conversation y demi-figures petites. On 
voit derrière un enfant au maillot. 

Jean Bellino. JJn Jésus mort, peint en clair^ 
obscur. Toutes les têtes sont peintes avec une 
grande expression, mais la sécheresse du style 
prouve évidemment que le progrès des arts a 
été bien plus rapide en Toseane. 

Paris Bordone. Homme assis avec barbe, 
en habit noir garni de fourrure ; demi^figure. 

* Jean Baptiste Morone. Figure entière ha- 
billée à r espagnole. G' est une figure admirable 
pour la vérité de l'expression et du coloris. Quel« 
qu'un a cru que tétait le Portrait de St. Ignace 
fondateur des Jésuites, mais les époques du Pein-» 
tre qui a fait le tableau^ et de St. Ignace ne sont 
pas d'accord pour le croire un tel portrait. 

André Schiavone: (sur la porte). L'Adora*^ 
tion de V Enfant Jésus. Ce peintre est un excel- 
lent coloriste, sa touche est facile, spirituelle^ et 
gradeuse, mais son dessein manque de correo^ 
tion. 

Alexandre BonDicinq dit le Moretto. Vénus 
avec sa suite pleurant la mort d'Adonis qu' on 
voit dans le lointain tout près du museau ter* 
rible du Sanglier dans un buisson ; tableau aveo 
de grandes figures bien dessinées , et qui pré» 
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sente assrz de beautés. La Pëesse est au ni<>- 
ment de soutenir un pied blassë; les gouttes de 
sang qui «prtent de la blessure colorent en rouge 
la rose blanche sur laquelle elles tombent. La 
suite de Vénus est toute attentive à cet événe- 
ment. 

Paul Feronese. Le Martyre de Ste. Justine, 
tableau qui n'est pas fini, mais- qdi dans sa pré- 
paration est plein de génie et dé hardiesse. 

Titien. Notre Dame environnée de Séra- 
phins, r Enfant lésus debout, et en bas le petit 
SL Jean. 

Joseph Porta. Bethsabëe au bain. David 
Tobserve furtivenaeot derrière ui^ "colonne. Ce 
peintre , né à Florence en 1536 et mort à Ve- 
nise en 15^5 a été V un des m^lfeurs dessina- 
teurs de l'École Vénitienne. îr in»ta le goût dé 
Raphaël, et de Michel-Ange, duquel il avait pris 
ces traits marqués que l'on trouve dans ses fi- 
gures. Il inventait heureusement^ et son pinceau 
était frais et gracieux. On l'appela le âS^/i^m^tno, 
du nom de son maitre. 

Dominique Robustij fils du Tintoret L'ap* 
parition de St. Augustin. En bas il y a des in- 
firmes qui attendent leur guérisQn par l' inter*- 
cession du St. Evéque qui est en baut aVec un 
Kvre sous lé bras. 

Jacques da Ponte, dit le BasÉan. Moïse 
couvert en partie d'un drap rouge, près du buis- 
son ardent duquel sort un rajon de^ lumière. 
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La figure de Moïse est entourée d'un troupeau 
de brebis représentées fort au naturel. 

* Du même. Les portraits de toute sa fa- 
mille c'est à-dire^ Jacques^ François^ etLéandre 
Bassano^ avec leurs femmes et leurs enfans oc- 
cupés à chanter et jouer de plusieurs instruraens^ 
et le Titien son maître avec sa femme dans le 
derrière. C'est assurément un des chefs d' oeu- 
'vre de l'art^ non pour Pimagination^ mais pour 
le coloris et pour la Térité ; et il est peu de 
tableaux de ce peintre qui puissent être com- 
parés à celui-ci* 

Paul Feronese. Esther . devant Assuerus ; 
-tableau très-riche en personnages. 

Frère SimpUcius de f^erone^ CapuciQ.. Le 
Christ moft^ étendu sur son linceul : on y voit 
la Vierge^ St. Jékd à genoux^ et la Magdelène^ 

Tintoretto. Christ moulé sur une ânesse^ou 
le Dimanche des rameaux \ que les CQnnaisseurs 
estiment être de lui^ ou de son école. 

Du même peintre (en haut). Un portrait du 
général et amiral vénitien^ Véinerio^ armé^ te* 
nant la main droite sur son easque. G est un 
des plus beaux portraits du Tintoret par la force 
du coloris, et par sa conservation. 

Carletto Caliari. Un miracle de Saint Fre- 
dien Ëvéque de Lucres ; g^rand tableau. On 
peut observer, d'après ce premier essai, ee qu'on 
a perdu, lorsque la mort l'enleva à l'âge de 26 
ans, si habile déjà dans son Art. 
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Âait deux côtés de ce tableau^ en bas^ il f 
a deui magnifiques portraits de 

* Tititn qui représentent François de la 
Rovere Duc d' Urbin^ et la Duchesse Sa femme ; 
la nature y est représentée avec toute la vérité 
possible^ r exécution est d'une facilité inconce* 
vable. Dans le portrait de la Duchesse il y a une 
admirable légèreté^et transparence des couleurs \ 
les chairs sont sans aucune ombre forte, la toile 
presqu' à peine couverte de couleur , et on ne 
saurait désirer ni plus de force ni plus de reliefs 
L'armure du Duc est brillante comme le métal 
le plus poli; l'oeil à peine peut fixer V endroit 
présis où sont les coups de lumière qui sem* 
blent varier de place selon les mouvem^ns du 
spectateur» Ce» tableaux sont rangés par tous 
les Artistes dans la classe ded premiers chefs 
d'oeuvre de ce peintre immortel. 

Sur les susdits portraits il y a deux tableaux 
carrés-long^ peints par 

Jacques BassanOj qui représentent des pay«- 
sages avec des troupeaux et des bergers. 

En bas ; quatre y très-beaux bustes savoir ; 
I* un de Peuil Feronese ; un autre de Paris 
Bordons , qui est certainement 1' un des plus 
beaux ouvrages de cet artiste ; un troisième de 
Tibère Tinelli; et un autre^ très^beau^ de Cam* 
pagnola. 

En haut , Paris Bordone , portrait d' un 
homme^ figure presque entit^re^ habillé de rouge 
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^ de noir^ fvec la m^in gauche gantée^ et ap« 
pujée sur une table, 

Palma le jeune (sar la porte), ^inte Mar- 
guerite a?ec la palme du Martyre , et un dra- 
gon avec la gueule ouverte ; plus que demi-fi- 
gure. 

Il y a dans eette salle deux tables en mar- 
bre vert de Génes^ sur lesquelles on voit deux 
beaux Vases en SerperUino qui sont bien inté- 
ressans pour la sondeur de ces deux blocs de 
pierre. 

ÉCOLE VÉNITIENNE 

SECOHÔE SALLX 

Jacques Basseno (en haut). Portrait d' un 
vieillard^ plus que demi-figure^ avec un crayon 
à la main droite et un papier à la main gauche. 

Du même peintre* Deux chiens de chasse 
dont nn est eouché 4 ce tableau sulG&rait seul à 
prouver le talent de Bassano pour représenter 
des animaux^ car on ne peut rien voir dans ce 
genre de mieux eiécuté^ ni peint i|vec plus de 
vérité. 

Titien. L'Esquisse d'une bataille entre les 
troupes impériales y et l'armée vénitienne à Ga* 
dore.^ Barthëlemi Alviano ^ le commandant des 
Vénitiens^ est dans un coin^ sur le devant ^ la 
main appuyée sur son bdton ; sujet trè^ricbe en 
figures, et que le peintre exécuta pour le pajais 
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Diical à Vënîse ; mais qui a été dirait par ?é; 
feu. Ridotfi Tom. 1^ pag. 148^ donne ^ne descrip-^ 
tlon minutieuse de ce tableau. 

Tintoretto (en haut). Portrait d'un Vieillard 
âssis^ en pelisse. 

* Titien. La Vierge , V En&int Jësus , avec 
Saint Antoine hermite. Ce tableau est un de& 
plus précieux. 

• Du même peintre. tJn superbe portrait 
du brave Capitaine Jean des Medicis^ mort dans 
une bataille près de Mantoue. G est le père de 
Corne I. de Medicis grand-Duc de Toscane. 

Tintoretto. Les noces de Can^ en Galilée , 
sujet fort riche de figures distribuées au festin 
avec une perspective magique. 

Porcf^jnone. Saint Paul tombant de cheval 
ft*appé d'tin coup de lumière \ son armée en dé- 
sordre. 

Alexandre Bfàganza. Homme à tête chau- 
te^ et barbe norre^ habiHé à P esps^nole, tenant 
un enfant de la main gauche ^ plus que demn 
figure. 

Laurent LottQ. Une Sainte Famille^ avec 
Ste. Ânne^ St« Joacbim^ et St. Jérôme. 

Pordenone. Judith avec Tépée, tenant'la tête 
dHolopherae à la droite : le coloris est d'une 
grande force ^ mais le dessein est trop pesant, 
et les bras sont mal dessines. 

Carletto Caliarl (en haut). Quatre tableaux 
de grandeur égale , distribués aux quatre coins 



Digitized 



by Google 



171 )^ 

supériéurb de h Satie, représentants Tbistoire 4de 
nos premiers pères. Gelai qui est ici représente 
Eve avec ses enfans^ et Adam au moment de 
labourer la terre. 

Palma le n)ieux, La Sainte Vierge assise 
tenant son fils entre les bras; derrière elk Sainte 
Marie Magdclaine, à gaud^e St. Jean, et de l'au* 
tre côte St. Joseph. 

Georges Barbarelli appdé Giorgiane. Moï- 
se à r épreuve des charbons ardens et de T or. 
^apaoo ^ est assis sur une espèce de trdne k 
igauche. 

* MoroTte. Vieillard assis arec un livre à la 
main. Il appuie l'autre main sur le genou droit, 
il ne lui manque que la parole, telle est la vé- 
rité que Ton admire dans toutes ses parties. C^est 
le portrait de N. Paixtera» 

* Titien. La Vierge en habit rouge» son fils 
«ntre ses bras , et Sainte Catherine qui lui pré* 
sente une grenade; tableau superbe, et très«liien 
conservé. A' côté, du même 

* Titien , le portrait d' une femme en cbe^ 
mise avec de3 Aeurs à la naain gauche, appelée 
communément ki Flore ; ce sont deux peintures 
les plus délicieuses de Titien, et de Bon tema le 
plus beau. . 

* Frère Sébastien del Piombo* Guerrier avec 
le- laurier a côté. Ce peintre avait étudié sir heu- 
reusement la manière de Giorgîone, et tellement 
profilé de F exemple des grands maitres dii des- 
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sein, qu' il disputa qudqae teinps à Kaf^uiâ mé-^ 
rhe le sceptre de la peinture , quoiqu' il n' eût 
ni le gout^ ni le génie de son illustre rival. Dani 
ses ouvrages on voit aussi le style de Michel* 
Ange. 

* Morones. Un portrait inconnUi d'une vé* 
rite étonnante. Le seul buste ; sur le devant il 
y a un livre. 

Giorgione. Deux tableaux ; le Jugement de 
Salomon ; et^ au dessus, une Sainte Société. Sous 
im dais est la Sainte Vierge^ les mains joiiitesl 
Par les côtés deux Saintes pareillement à mains 
jointes. St4 Joseph ; et St. Paul sont appuyés i 
la balustrade qui entoure la composition. Yis-^- 
vis dé la Vierge on y voit St Sébastien^ et an 
autre Saint se tenant nuds. Au milieu on y a 
représenté un arbre avec quelques énftins i ses 
pieds. Le sujet dùdit tableau doit être une allé* 
gorie dont on ne saurait donner une plus satia* 
faisante explication. 

* Boniface FéromUSy et non Vénitien com- 
me quelques-uns ont cru ; La dernière Gène ; 
grand tableau au milêeu. C'est un peintre qui a 
peint beaucoup dans le goût de Titien. Ce ta- 
bleau prouve jusqu' à quel ' point il s' approcha 
de ce grand homme^ et comme il soit facile de 
se méprendre sur ses ouvrages. 

Moretto. Portrait d'un homme^ demi-figure 
avec un bonnel; sur la tête ^ qui pince de la 
guitarre. 
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Pémt Veromse. Une tète d^ Mnk Pmil ta- 
bleau ëbauohë. 

* Damême. Jésus Gbrist cructÛë sur le Gal^ 
vahre^ composition admirable par l'exacte et jih 
didieu«e attitude dcmoëe à la grande quantité des 
figures qui conaposent le laUeau^ qui est égale-» 
ment important pour celte baranonie ipâBnccft 
Uqu9 des OQUleurs^ et du daîr! obscur qpii est si 
bien analogue à ce sujet 

Fmnçots Massana. GrMidtbbleau peint à la 
limite de puit. Jésus Christ mort près des troë 
Maries. Aux çdtés de ce ts^bleau on en trouve 
deux ai«bres plus petits du mâme 

Bassano qui représenlept le souper d'Eivays^ 
et le Sauveur entrant dans la maison du Lazare. 
A^igdèlene s' éloigne d' une table avec son cou- 
vert pour lui aller au devant; Marthe est occu- 
pée à )|;;ebeminée : I^azaft est assis à table coiu* 
pant une tranche de saucisson. 

^ Tintoretto, Le portrait du sculpteur San* 
sovino datns sa vieiUessCji le compas à la main ; 
tableau du premier ordre pour la force de la cour 
•leur. 

^ * Giorgione. Portrait d' un Chevalier de 
Malthe^vec un chaprtet a la maîn^ ouvrage pré- 
cieux^ et qui^ plus que Içs précédei^ tableaux, 
fait foi du sublime mérite de ce fameux artiste. 
* Bordone. Très4>eau portniit d'un homme 
en habit noir avec des cheveux roitg«s , \>^iat 
avec une nuance, et une lé^^té l|dmira\»le. 
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AlèMnkére FarotarV, dit \t Pkdh^vmiino 
Lucrèce y un poignard à la main y tn ehemise : 
Là t4ie et la gOT|;e 'goot tsès-b^Ue»; mats le reste 
Bumque mi peu dans le.dèsscia; 

Pmd Pino((m Uaut> ^Scnrlr^'du Sfode^^îa 
Coi^ati plus qae dê^i^gUre^ €» hab^ noir^v^ee 
fhsft^'f^flls à la tnain dtoit& ' 

3lËntiore«to« Le SQorifiée d'Abraham^ figovtt 
entières* 

Savo^ldOj de Brescia; La trfaidfigtmiticm du 
Ai<fteiir au m!li«a des Apéites , St; f^etre^ 9ll 
JeaD^ el St. Jacques^ sur le Tdbor. 

Schiavone. Portrait d'uo bofttme^ ^dsis^ ea 
itàHt Doii^ e| barbe tioiré aussi; plus que demi« 
figure* • 

^Tltîçn. Sainte Càlbérine d'Alexandrie Hche-» 
ment habillée ; peint d'un ^tyle plus fini etisôt- 
gtié qu' à l'ordinaire. C est le portrait ' cfil Gathéi* 
fine Cornaro, reine de Cypre. 

Tibère TinéllL Portrait du poète Strozzi. 

Palma (e vieuJù (sûr la porte); Tableau rond 
sur F ardoise, a?co le {>ortràit d'un Gédnaètrc, 



CABINETS DES GEMMES^ 

PISRRES PRECIEUSES > Etc. 

* 

Ce Cabinet» s' ^fe en forme de tribune, it' 
est Sécoré de quatre superbes colonnes d'albâtre 
orienial de y 'piê<^ et 8 pouces > ^t quatre de 
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vert antique d« 7 pieds. Autour de 1% salle il j. 
a six armoires pu il y a à; observer plus de 4QQ 
pierres dures ^ et gemmes avec lesquelles on a 
SBulp!;ë des figure$ entières, des têtes, dea bas- 
reliefs^ des vases ëtc^ montés en or ; il j en a 
une grande partie ëmaillée., et enricbif? de per-* 
les, de diamans,. de grenats etc» Dans plusieurs 
de ces ouvrages la ^latièce^ q[uoique tfès-riebe, 
est surpassée par Touvrage; on sait que Ceilini 
prexiaît part à^^ travaux^ et on sait que le^ Mé* 
diits , sous le régne desquels presque tous qe^ 
ouvi:ages furent exécutés ^ avaient les meilleurs 
artistes à leur service^ 

Dans les six.. armoires, susdites^ qui ontcha^ 
pune leur numépo, il Jf a huit colonnes d'agate 
de Sienne, et huit en cristal de roçfaei embellies 
^e topazes, grepat^> et turquoises; huit statues 
des Apqi^r^s travaillés par Qorace Mochi florePr 
jtin , et plusieurs bas-reliefs en pierres fines iur 
crustées ; ces oly^^ faisaient partie autrefois de 
Vautel qui était destiné à décorer la magnifique 
Chapelle de St. I^aurent, où en partie ils seront 
placés k n^^sure q^u' on .avance dans les ouvrs^ 
{^ de ce temple magniii(|uet II j a aussi une 
grande nuantité de VjSes , et tasses en lapis, en 
sardoine, agate, améthyste, cristaui^ de jppche etc. 
D'un si gragfl nombre d' objet précieux. nous 
abdiquerons quelques-uns des raj^eaux les plu3 
jmportans. 

uinmire /. (à droite , 5(1 -çn^fant), l^ s^- 
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perbe vase en lapislasuli de 13 ptoucâi environ 
de diamètre et de la éoaleur la plus foncée > 
toat d*un Uoe. 

En hyacinthe, un petit buste de femme^ pré- 
cieux pour la couleur^ et pour la e^nindeur. Une 
tête de femme^ aussi en H jacinthe^ avec lel^uste 
en or ëmaillé de couleur blanche. 

Un btiste domine armd avec h iétet nue; 
en calcédoine Saphlrine» 

Deux bas-reliefo en or sur fond de Jbspe^ 
t)uvrage de Jean Bologne. 

jirmoire Tf. Vn vase & deux ailles en sap- 
doine onyx orientale^ «ans prix et unique pour 
la dimension et pour la beauté des couches. Dans 
le corps du vase on y a gravé le nom de Lau« 
rent de Medicis« 

Une cassette en cristal de roche où on a 
fidmirablement hien graVé, en creux* ^- par der- 
rière , la passion de J. C. , en plusieurs mor- 
ceaux; ouvrage inimitable^ que le Pape dément 
VU. de Médicis Ût graver à Valerio Vincentîno, 
le meiRéur Arttste de son tems^ dans ce genre. 
Les groupes des figures sont composés avec 
tant de science, et de goùt^ le dessein de cDa* 
que partie en détail, est si parfait, si Men exé- 
cuté, qu*^n peut comparer ce précieux monu- 
ment avec tout ce qu* on connad de plus su- 
blime dans lés^ gravures de la belle époque dé 
la Grèce. Du côté de l'Aii; c'est certainement Te 
mor^au le fluÉ ^écieux de <;ette collection. 
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Unt très^beUe tasse rerdatre faite d' une . 
pierre fort singulière de la rivière des Amasoiies.' 

Un tableau avec le |M)rtrait de Corne U de 
Médici^, figure entière â genoux devait un au- 
tel^ exécuté en bas^relief de pierres fines^ gen»-^ 
mes^ or ém^illé^ diamans, etc. 

Un petit buste d' qn guerrier , tout monté 
eq or émaillé^ avec la tête en hyacinthe* . 

Une tasse de lapiskisuU y d' une forme élé* 
ganle , enrichie de trois anses en or, émaiUé et 
montée en diamans* Le. goût de cet ouvrage 
d'orfèvrerie est tout à fait celui de Beny^uto 
Cellini, 

Une coupe en cristal de, roche , avec un 
couvercle en or émaillé^ qu* on attribue aussi k 
Benvenutô Cellini. 

. Deux beaux vases en cristal de roche ; uii 
a tout le corps travaillé en figures , et «grotes* 
ques ; et T autre , qui çst richement monté en 
ëmeraudes et autres pierres précieuses ^ a été 
laissé. sans aucun travail à cause de son extraorr 
dinaire pureèi 

^ Trois ba&*reliefk, en or^ 4e Jean BQhgne^ 
comme tes précédent. , , 

Deux petites statues en pierres dures^ trè^r 
bieoi modelé^ 

Armoire^ IIL Une tasse d'une forpae pres- 
que triangulaire^ d'un seul moroçau^ d'une belle 
plasme d'émeraude. 

Un couvercle d' une tasse de cristal de ro* 

12 
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eb€ tout en OF émaillé^ intéressant poar la Q-* 
neise de F ouvrage, 
' Une pietite statue comme les prëcëdentes. 
> Armoire IF. Un vase en lapislazUli ^ orné 
de perljês^ et curieux pour les tâches blanches, 
et régulières qui sont dans ia pierre* 

Vtk Vëse en jaspe, surmonté par ime petite 
figure d'un guerrier, en or émaillé, et admira^ 
Me pour F ouvrage qu' ii y a dans xin si petit 
é^ace ; tout monté en diamans* 

Un vase en jaspe ^ qu'on appelle fleuri , à 
eMlfé de ta belle variété de ses couleurs \ orné 
de perles. 

Un masi|M, en jade avec des jreux en 

Armoires F. Un beau jaspe de grison omë 
et grosses pertes, sur lequel il y a un Hercule 
en or idassif « au moment de tuer l'hydre. 

Uû petit vase sûr le couvercle duquel il y 
a une perle fine-^ singulière* pour Ja forme , et 
pour la grandeur; Elle représente un petit chien. 

Un précieux petit vase en éoieratide. 

Un grand vase de jaspe sanguin. 

Un oeil de chat d' une grosseur extraordi** 
liairë».' 

Une turquoise aussi extraor^U^aire pour sa 
grosseur. 

Un petit vase pyramidal àg lapislatoli^ de 
L'i plus belle oouîeur qu'on puisse voir dans unf^ 
telle pierre. 
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'\ XJno'igTtaiieitMsse* ée^ criniiiie "d' f^agiM^^ 
màéà ée perteà^ let île /annéeë, ^ : . • r s 

.'■s Un petitrifaspe ieotaifiiè iMri«At ; . > i 
: IJDfiiiaefifralilBC.kà 0U^dl9;Jèaii}iMQ9im 

Duc avec la statue ëquestrèvdeGômeLideiMfe»' 

D^Kitttilito^ peâe6's6ituJtev:èo»rae1«5||ic^ 
ieëâfeM«s rfépré^ntMl St» iisrrey'vet St; Paal^ ta 

Bomt? kJècfàasf in^lés:-^ - • * •' '-•'• •.,•'• '. j 
• :* i AttHatptfiif^é^ Un ^rtrait de' Ttfaère en pâl^i 
d0 tKirq'qom cpieii|wi(|iiie8 Toyàgearsôtit]^ttUîë 
cètaMe^ ui(e'lï(rcfm»ei ' v: - t ■> ' ^ « 

Une tasse ovale dans un grenat ^ «Bguiîèr 
^lit* tiri gffWseuY. îî ^'•' *• i *! ' " i^A 
- ^ '^Unf^ïb&ttWaaeï â»jmiKeu de rarnibim,-!»^ 
lapis très-iatéressant pour la forme ^ et .powolft 
grandeur. 

Un be^ «aàe ènf jispe^ jiigùi^* 

Une tasse en Amëthjste. 
r Une sÈittiejBb pietr#s dbreà^cânâMpielés au* 

/ .* . fiapi8.fcette gvijifidd quantité d'objf^t^préeleux, 
p)osieui;s.4oni'ai6nt^sifijEi ëmpci:.d<or a^«CfUfi gaât 
TPâÂaKent eiiquîs^et Intoressan^ pbur les,4rt»$ti^ 
^ polie les'Anjateurs..:- .'j •*•• • ,/ .; • '..-» •.. '*i 
On-^ac^tebce. daûfi^deCaibiiiel' deax.Aiâcdûpod 
soutJetibes p^r^AeaxMé]^anf Trip6des f elles^rerff 
ferment^' sousvdes cristaux^ une belle eoUocttoii 
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dV)nieiiiiaM aatiques en or^ qu' un a retrouvësj^ 
^ur la plus grande' partie en Toioane. II y a 
des boucles^ des iMgnes^ des €oUiôrs>.dea dîadè^ 
ines^ très-bien travaillés tant pour V exécution , 
qae pour le goût Surtout il faut remarquer une 
AimUle, ou bracelet qui est d' un. beau dessein^ 
«t trè$*biÊn conservé». 

Il y a encore deux cassettes vitrées ^ uno 
desquelles contient d'autres objets Etmaqtfês en 
or en féuiHe très^miace. Dans F autre est une 
très-belle série de bagues et bijoàx D^odemes , 
qùciqueaHÏns desquels sont dans te^oût de Ben<» 
Toniiljo GellinL Toua sonjt onriob^ en pierreria 
superbes et pierres prédeiiaaa ^ y sont «nr 



Au milieu de la Salle il y a^une table en 
pîem dure où Pon a représenté . le Port de Lî- 

JÉGOLIS FRANC AI»B 

Les plafonds de eette école^ et de celles qui 
la suivent sont peints par l'école de PocceUi» 

Fabre, Xavier de Montpellier. Le portrait 
du Sophocle italien^ le Comte Victor Aifieri^ ou* 
mpage qui (ait le plus gfund honneur à son au-* 
teur pour la perfection de IVirt qir' on y admire, 
la puriâte ressemblance ^nt il a rendu les traits 
de son original , et pour en avoir , Mr. Fabre , 
4sH présent à TL et R^ Galerie, ensemble avec 
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le portrait de la Comtesse d'Alkiny aussi exé* 
cutë par le sieur Fabre^ et qui est place dans ce 
même cabinet, à main gauche eu entraot 

NicalM Loit. La Vierge , demî-âgure avec 
Jésus et SL Jean Baptiste. 

Le Niûtt. L'Adoration des Bergers. 

* Nicolas Poussin. Thésée à Trezène, sout 
tefant avec effort, en présence, de sa rnère Etra, 
l'énorme pierre so|is laquelle Egée son père 9vait 
caché l'épée qu' il devait lui apporter à Athènes 
pour se faire reconnaître comme son fils par 
ce trait de force; sur toile, orné d^rchitecture. 

Laurent de la Hire ; Le peuple de Jéru- 
salem rangeant les npalades sur le passage de 
Saint Pierre afin que son ombre leur donne la 
santé» 

Mignard. La Comtesse de Grignan decai- 
buste. 

Fenloo. La Sainte Viçrgo ; demi-figure avec 
son Enfifmt dans les bras. 

Jacques Courtois dit le Borgognone. Une 
bataille j petit tableau. De V autre c6té de la fe- 
nêtre autre tableau semblable. 

Laurent de la Hire. La Vierge avec son 
pUs endormi. 

Simon Fouet. L' AnnftnciatioB de la Vierge. 

Louis Gauffler. Son portrait, celui de sa 
femme, et ceux de ses deux enfans ^ tableau 
d'une gracieuse <A>mposition. La tête de Gauf- 
iery rauteur du taUeau^ est peinte par sa femme. 
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* Prémcnh ^ ^on- de Socrate. ^ 
'P^alentifu Un jotieur de GnHarre. 
Joseph remet, é'kvi^iini Casdad« d^cau ; 
eh'I^as de» fiécbeiAHs , et une léftitne ; à peu de 
distance autre tableau «tu même péinti^e* Un bâ- 
timent sur le point de se brisée contre ies ro- 

'Gaspard Dughet Pbussih . Deux fîg^ires 
dan» an paysage ominrageux, dûnt Tune pèche 
i la îignfe. • 

* Philippe Champagne, dHle Guindé des ul^ 
tràmontains. Un superbe portrait d' un homme 
Ijâbitlë de noîr } àéxn buste. 

Nîcoias LargitHere. Portrait dti poète Bap- 
tiste Rotisseati/ - - • ; • ' » 

* Gagneraux. Deux tableaux ; la chasse au 
lîo'n, et ûrv choc de eheVâlîe^s^ joH petit tableau. 

* Borgognone. Deux grands tableaux ou sont 
repï^ésentëês des batailles. Là couleur de ce pein- 
tre est d'une grande force; Ifii touche] el la» faci- 
lita 'sont admirables \ èetuî de ces déu* tableaux, 
ôii Px)ii ci*oit' yoîf uhé baWiHle ptèfii <H laMiwi- 
tagne de RadicofanI, est le mieux doilservë et le 
kiiéux (Composé; * ' • 

Pilmentj, en pastel: un Port de mer* \ 
Joseph' Parrùcet ,* élève du Borgognone» 
Bes attaques de tjuelqaéscataUefè. • 

' ' f^aletitin. 'Deux demi-figures dé grandeur 
naturelle. La Sentence de J, \3. « t'a vois un 
i( *brih' de*^ paillé dmiis Toeil de loti prochain, dt 
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« tu ne t' aperçois pas que tu as une poutre dans 
xi le tien, n 

Champagne. St. Pierre appelé par J. Christ. 

Charles- Lebrun, élève de Vouet, et de Pous- 
ski. Le Sacrifice de Jephtë. 

* Bourdon. Le repos de la Sainte Famille en 
Egypte , tableau d' une charmante composition. 

Nantoeil. Deux portraits^ en pastel, qui re- 
présentent Louis XlV^.et le maréchal de Turenne. 

Jacques Stella. Jésus dans une belle Cam- 
pagne servi par plusieurs Anges. 

Nicolas Poussin. Vénus ^ et Adonis sur le 
mont Idas. C'est une composition agréable^ peinte 
mveo une telle vigueur de couleur qu'on peut 
la placer parmi les ouvrages que ce peintre exé- 
cuta dans les dernières années de sa vie* 

Guillaume Courtois. Petit tableau avec une 
bataille au lever du soleiL 

Clerisseau. Des ruines peintes en détrempe. 

PilmenfL .Un tableau avec une horrible tem- 
pête de mer: cette scène est représentée avec 
la pins vive imagination. ' 

Nicolas Perelle. St. Jean Baptiste assis près 
du Jourdain. ' . 

Mignard. La Marquise de Sévigné mère de 
la Comtesse de Grignan ; plus que demi-buste^ 
en petit. 

Juvenef. Sainte Annç qui ni^oiatre à lire à 
la Sainibe Yierge« . . 

Une table incrustée de. ferres dures. 
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ECOLE ALLEMANDE ET FLAMANDE 

(XIV. A.) 

Giuste Cleef, ou Giuste de Gandi Vivait 
en 1514» Un Buste arec les mains jointes, repré- 
sentant une Sainte^ la tête couverte d'un voilé 
blanc; Elle verse des larmes. 

Jean Schaufelein de Nuremberg ; Mort 
environ 1550. Il y a de lui^ dans cette salle huit 
tableaux, dans lesquels on a représente des sujets 
tires de la vie des Saints Pierre et PauL Les plus 
importants, et les mieux exécutés sont ceux 
dans lesquels on voit la Décollation de Saint 
Paul ; et St. Pierre^ et St. Paul qu' on conduit au 
martyre. Efo général ces ouvrages sont un peu 
durs, mais d'une grande finesse d'exécution. 

Henri de Bless dit le Civelta. Le travail 
d'une Minière. 

David Teniers le vieux. Un Cfaymiste dans 
son Laboratoire^ 

David Teniers lé jeune. Deux YieiHards as* 
sis qui se caressent. 

Callot de Nancy. Un petit t&Meau avec 
une Caricature assez bizarre. 

* Z7g«e Fander Gùes de Bruffes. La Vierge 
assise avec l'Enfant Jésus sur les genoux ; deux 
Anges dans Tair ; Sie. Catherine à genoux d'un 
côté , et une femme assise de F autre , tableau 
précieux pour to !ft«iesse de son exécution.- 
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DaiHd TerUers^ le jeune. Une éemi^figure 
^aL\ représente Saint Pierre Tersant des larmes f 
joK petit tableau si)r bois* 

* Adam Elzheimer, Un Berger sons un 
grand arbre qui joue du Chalumeau. 

AtbBrt E'bèrdingen.\5ne grande chàte d'eau. 

Ecole Alemande. La fuite de la Ste. Vierge 
en Egypte. 

!0e iéL même. Jésus Gbrist sur la croix. (En* 
Ire les deux fenêtres). 

Antoine Cebow. Des paysans près de la 
porte d'une étable. 

* Jean Emmenilnck de Bruges. La Sainte 
Viei^e assise sur un trène y la tête veilëe d' un 
manteau rouge , V Enfant nu entre ses bras , et 
deux Ànges^ dont V un a un violon, et l' Butre 
joue de la Imrpe. Dans V enfoncement, «in pay* 
sage avec des figures très-petites; sur boie« 

* Peter Neefi, Inlërieur d* une vaste Eglise, 
presque dans^ l'obscuritë de la nuit. A' la droite 
il y a un autel devant lequel il y a trois pet- 
sennages agenouilles. La gaudie est éclairée par 
deux torches portées par deux domestiques qui 
précédent un groupe de femmes qui reviennent 
des fonts baptismaux avec im enfimt nouveau 
né; il est reconnu que ce peintre est inimitable 
dans ce genre *s<Al pour le fini du pinceau ; 
comme pour l'illusion de la perspective qualités 
qui sont éminemment réunies dans ce tableau. 

* Du même-, à peb de'distanccf, un tableau 
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Ae^hi méfloie f^rtodeiw , miis d!tiA ^lus grand 
mérite quèlQ prëoédent^ et plus riobe en igu*. 
res. C'est la Cathédrale d' 'An vers ^ ouvrage des 
pJas MtkniSs de cet Urti^Cé 

Jean Vfm «Son* Deiii: joueurs qui ont ren- 
verse une table, eo se frai^ptoit à coups de 
poings. 

Subtérman. Sainte Margherite, figure entièrey 
aveb Ja croise tians la ïnain, et le dragon à côte» 

* Holbein. François I. Roi de France^ armé 
àicbeval^ figuce très-petite > mars d' une ifinesse 
admirable. 

FarencfaeL Un Yasft avec des fleurs. 

[David TenierSy le vieux. Un Médecin assis 
avec, unt bouteille dans la msâi}. 

Fan Dick. La Sainte Vierge avec T Enfant 
J^us ; figure entière debout, avec une épée dans 
le sein^ en haut le Père éternel : plusieurs An- 
ges; QUtour de la Vierge. Eq. grisaille. 

François Franjc. Une dapse d'Amours de^ 
vant des Nymphes^ 

Lffmbrecht. Des. Conversations de Famille» 

Jeoji^ Fan Kessel. Des poissons. Ce peintre 
l^est foit |ine grande réputation d^ns ce genre 
<îamme dans, les insectes^ coquilles etc. , 

Jprdaens. Keptune frappait la terre d'où 
sort UA cb^al; d'un çôtç'^ on voitGalatée dans 
un char^ embrassant un petit Amour. 

Joachim Bculkaes, , d' Anvers , écolier de 
Pierre Ar«en^ Tait en .15^. Le Christ montré au 
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peuple clans le vestibule de Pilpte^: «i^el rîçhe «n 
figurer. V 

LmnbrecM. Des ijonversutioiis de Famille^ 
^oomme le pv^^éàeni taW^u de cet Artiste^ ^ 

Paul Brilt.Su Paul premier Eraiit<î> dans le^ 
désert^ avec. le corbeau qui lui app(Hte à .maing^ri. 
. ^François Fmnh,, Le triomphe de N^tanC), 
et d'Âmphytrite, , . 

Nicolas KonvPlateruT^xxn tableaux (.un \ 
quelque distance) où sont représentées des temr 
pétes sur mer ^ plusieurs vaisseaux prêts ^ être 
englouti^ Ce spectacle est tnës-^bien représente 
par oe peintre qui était fort habile dams ce genre 
d^ ouvrages* 

Paul Brill. tïne inatine;. grand tableau*. 

Frédéric Mouche ron^ Un Paysage* , 
^ Je^n Miel. Un jpli paysage ?ivec de$ fi* 
gures^ et des animaux^ peints avec un' grand 
goàt^ et focce .de coruleur* . . . ,» 

D'après Rubens. Bacchanales en petites li- 
gures. C'est une très-belle imitation d'un su- 
perbe; l^t^le^u de THiea» 

Nicolas Frumenti. Un tabïëau en forme 
de Tabernacle. Dans le milieu il y a Notre Sei- 
gneur Jë$|a& Christ ressuscitait !^z9re) compost* 
tionirinbe en figures^ peintes avec un style as* 
ses dur* D'un; cqtéj^lart^ fiux pieds du Sauveur^ 
de. l' autre ^ la Magdalei^e qui lui lave les ^ieds* 
Dana 4e tabl^u il y a le .noipa du Peintre^ el 1^ 
diitt: 4a 1461, 
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Moucheron. Un P& jsage. 

Paul Brill. Une chasse du Sanglier* 

École Allemande. Deux porttaiits^ un hora- 
nie> et une femme , demi-figures ^ chacun nec 
un livre ouvert dans les mains. 

François Florls d' Anvers. Adam , et Eve 
sous Tarhre; figures grandes comme nature. 

Jean Fan-Dael. Deux petits tableaux. L€9 
Souvenirs de la mort ; ce sont des crânes bu« 
mains etc. 

Lucas Kranach Saint George^ petit tableau^ 

Peter Neef. Intérieur d'un Temple^ tableau 
de plus grande dimension que les deux prëoë* 
dents de cet Artiste* L'architecture est <lu style 
dit gothique. La première place est occupée par 
grandes arcades qui ressortent dans robscuritë. 
A' la gauche est un autel sur lequel brûlent 
deux cierges. 

Une taUe en pierres dured comme la pré- 
'irédente. 

ÉCOLE ALLEMAIf DE ET FLAMANDE 
(XIV- B.) 

* Balthassar Denner. Un buste d' homme 
couvert d* une fourrure , et avec un bonnet en 
tête. On ne saurait rien voir de plus fini ; c'est 
un morceau très-rare pour la patience inconceva^ 
ble avec laquelle on a exécuté tous les détails» 

Jdam Elzheimer. Un très-joli petit tableau* 
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Plusieiirs Nymphes couronnées de fleuiis ^ qui; 
prëoëdée par Mercure^ itiarcbent vefs un Temple 
avec des oRiraDdes» C est le triomphe de Psy- 
ché. Ce tableau est peint avec . upe finesse ex*' 
traordinaire. 

Fourbus. Un petit portrait d'bpmro^^ ovale, 

Breugheln Un paysage avec ta vue^ d^ns le 
lointain d' une ville magnifique, traversé par une 
rivière. Au dedans de ce . tableaii. Le Calvaire 
peint en grisaille par Albert Dur, et vis'à-vis la 
copie en couleurs par la même JPreughel. 

Albert Dur. Tête de Tapôtre Saint Pbilîp* 
pei eii détrempe, ouvrage d' un style Tort beaut 

Holb^n* Portrait d' une femme peint avec 
une délicatesse , et vérité admirables, Le seul 
buste. 

Krxmach. Gatberine dç Bore femme de Lur 
tben 

David Jtyckaertj le jeune. La tentatioq dqj 
Saint Antoine ermite dans le désert* 

Joachim Sandrart. Apollon qui se rejouit 
de ce qu' il a tué le serpent* 

* Claude Gellé de Lorraine, que des araa^ 
tBurs ont appelé le Rapbaéï des Paysagistes. Vue 
d'une niarine au soleil coucbant^ Le disque du 
Soleil est 'au moment de plonger dans la mer 
qui est calme. Une grosse tour crépelée dans 
réloignemeot ; faisant un merveilleux effet pour 
la perspective ; plus près il y a des yais^eau:j( 
avec la epoi^ de l'Ordre. de. Saint. EûeuBe i)u pa* 
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tiltbiT 9é protle. Aa mitieu dît: t^^m ^ dM» 
t étôighemetK', il y a \in 'racle avec d^* ivemm^ 
iàai aittour>;'èt i la d^oite^ &*ëlèvte un -piAsks ma- 
gnifique /qtd tepréserite b'^ïto l^fedtci , et 
Rome; p»r devant à celui-ci il y a Oii'éiifloe i 
deux'i^Tig^éès de coionries /ûtmi Vînfôfiéure a 
une porte entré' colonnes d'ordre tosèlat]^ et la 
supëK^ieÀriê uih aro au •niîKèu avec pilastres Go^ 
rynlK^etis' surmonté' d'tfti Cadràti d' hoéloge , et 
iu sbrùrn&t Ifes* armies'' des 'Médids pour »qtiî ce 
lableaii parait être'Mt tiiA exprès. C?e^>uo\tft- 
tteaii *du prenîier ôr^rë , èt'qa' 6A J^eut 'placer 
jiamii'lés cbefs-d*" déuvtfe dé ce gWndJ-péStatWt 
Lès fïguiés sont ',' peut-ètrb , d\B ^Phffippé'Lauri 
ronWiEÛ Claude esi celaî qtrî a excellé ^ Am^ 
sus de tous les peintres dans T imitation d!e lîi 
ii-ànsparenèe- de Kair; étf'dù fcti ïi'îlïaHt du so- 
leil. Personne n^a mieux entendu que lui la pet^ 
jiecttvé aérienrfe, 'et ii*àf xÀreti:* petid'u^les^beau- 
tés des vueî/ pîttbrcs<fuè5. '* '"^'' ;>.i. <«»/ ).: c 
'" ÈHhetmer. X!ti\\r^è" fi^iV'^vYë î'tfn^ fem- 
me assise ; très-petH' t^lèad' a^'ttile'fiÀfesê^c*^ 
^âônfînairej' ' • - ••' '^'^' '•'"'*''' > ' 
' ^ PCflembou^. '( Arrïrèfyis'^altrfftué^èEtzhev- 
iher). Beux petits tftMe^ux cbhtl^akit^cd^iniii 
cinq jolies figures reprësentaht 'des Apôtres et 
td'autres Saints. ' "•'•••'.'•'•• \ u 
' Schaevaeruts. Pdjisage avec 'des figures i^ 
peint avec beaucoup d* esprit'. * ' " 
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V Fon Btfck. Uajoli petit portmb.d'faoisiine>: 
ovale. 

Albert; Ihi^r. Tête de St. Jacques Ap6tre ^ 
en détrempe. ' » 

Kranack. Le portrait de Lother.. . • 

Holbem^ Portrait d' bomnle*^ (»e< seul hiiste. 

Fran. Anfmné Mrnis 7 de Stettino* ; Viralti 
dans le 17 aie. siècle. Ub. Village ttarersé^p^ une 
rivière couverte de bâtimens avec heaucoup 4^ 
monde, .r - . ; 

Peter Neéfl^ Intérieur d'un^]iEgIi8e. A* .gau- 
che une chapelle illuminée par deux di^dQlley^, 
placée sur uti> liitet. Sur Ip devant un ptéllre^ et 
deux personnes avec des flambeaux ; des luottèrM 
dont aussi dan^ile *lmntain« JJ e£fet est iidmi-* 
rable» 

' Albert If kn. Un Tièitiard avec un ebnpelet 
à la main : c'est? le portrait du père dupeinthei 

* Holbein. Ub siqHn^be portrait de itiob^i^ 
Soutwell Qottseiitelr d'£U,at de fieûri YIH^ Roi 
d'Angleterre^ en habit, et bonnet noin. . 

Horemans^ Une École d'Eu^né. 

Jem Lingtebach de Francforts Des .Gbas4 
Séfiirs qui 'se reposent - 

Hemmelinfk. Portrait avec les mains. jointes 
et un livre ouvert^ oà'b» lit la date ii6% 

HolheAru Buste d'an Vieillard ai^c la barbe 
blanche et uii bonnet noir sur la tète. G^ est le 
portrait dei-Zuinij^o. 

1 Aéwakiuk SiigfiûtK {Jnsppttrbe taMeau di 
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VrtAîs péinCinvéc une lëfèretë de coutèur> el une 
grande finesse. 

Jtoger Wander Weyde. La Ehépositiàn du 
Sauveur de h Croii^ ; tableau trèMni^resaant. 
pour la finesse »f ee laquelle il est peint 

Jean Joseph Ficm Go^erK Vue d'une grande 
|iaine^ prèa d'une ville ëdairtfe par le soleil. 

François Frank La fUite de fa Yiferge ea> 
Egypie. 

Hemmelink. Saint Benoit. 
- Fhittçois Fifonh^ Le triomphe de Keptune 
el dé Tbélis. 

Uolbiein^ Ma aiqierbe partrait ; de Thoaiasi 
Mopow ■ ■ . • ■ 

Horemans. U intérieur : de ' la^ cuisine d' une^ 
lamille pauvre. 

* HùWein. Portrdl; inconnu d\ui homme en 
loibît y et boBnct lîoir , avec un papier dans, la 
inaiii droite ; ouvrage sn^ierbe^ . 

' Albert Dur. La .Viarge aveo ton fils sur la 
bras droit ; demî^-figtire* 

Peter JVe^ La mort do Sënèque dans l'in* 
térîeil^r d'une prison ; c^est peut-être le piuà.beau 
tableau que nous ayons de ce maitre dans notre 
Gakrte» • 

Breydel d'Anvers* Deux petits paysages» * 

Paul BrlU. Un Paysage ; petit taUeau. 

Du même. Un sujet pareil ^ plus petit» 

Pierre Mera. Le Dieu Pan et Siriaga^ et plur 
iieuvaNymplies qui se balgqefti dans une rivière. 
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' ' D' après David Teniers ( en haut ). Deux 
tableauK. de la même grandeur avec des Pajr^ 
sages. 

Erasme (^llin. La Sainte Vierge avec UEn- 
fimt Jësus^ environnée de fleurs^ qui sont pein- 
tes par: 

Philippe V-an Tlhelen de Malines. 

Jacques Jordaens , élève de Van Oort, et 
de Rubens. Vénus au miroir^ avec les trois Grâ- 
ces autour d'elle* 

Âubens. Un vieux Sylene avec des Satyres. 

Jean Van Kessel. Des poissons. Ce peintre 
s'est fait une grande réputation dans ce genre 
comme dans les insectes^ coquilles etc. 

Paul Brill. Un petit paysage. 

Du même. Un autre petit paysage^ mais un 
peu plus grand que le précédent. Vue de la mer, 
et d'un côté un bâtiment. 

Jean Horemans. Des joueurs aux cartes* 

Henry Fan Balen. Les Epousailles de la 
Sainte Vierge. 

Roland Savary. Un Paysage. 

Flamand inconnu. (En haut). Un Paysage 
assez noirci* 

Nicolas Bo^vdevins, et François Baut. Deux 
Paysages fort gracieux, à ^\x de distance V un 
de r autre. ' ^ 

Martin de Vos. Le ' crucifienient du Sau- 
veur : petites figures. 

Christophe Agricola. Quatre tableaux de 

13 
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mém« gi^ndeur : Une Nuit ; un . Arc-en ciel ; la 
Pluiç et FAurore. 

Daniel Seghers. Un buste d'homme ;p ea 
profil cauroon^ dç laurier j» peint en grisaille^ en- 
vironné de plusieurs nm^saes^ de fleurs. 

* Jtubens. Vénus , et Adonis j l'Amour re- 
tient Adotiis par la cuisse; les Grâces sont auprès 
4e Vénng ; V Envie tire Adonis par son vête- 
ment ; de petits Amours jouent avec ses chiens^ 
ou les tiennent en laisse ; tableau très-beau pour 
la composition qui est vraiment poétique. 

* Herman Swanefeld. Un bien joli Paysage ; 
on y voit l'imitatioii de Claude de Lorraine. 

David Winckembooms. Plusieurs personnes 
qui dansent sur 1« gelëe. , 

* Jean MieL Un Paysan firppuyé à un Boeuf. 
David jRyckaert le jeune. La tentation de 

Saint Antoine ermite dans le désert. 

Jtubens^ La naissance d' Ëvicbtbonius. Il y a 
)a Nympbe Aglaure baiç^ée par terre qui a dé- 
couvert la corbeille où est coucha Ëricbthonius 
tout nu avec les jambes de serpent. Par devant 
ion y voit une autre femme ^ peut-être Hersé 
soeur d'Aglaure, tournée pHV le dos, 

Martin Ryckjc^ert. Les Casçatelles de Ti- 
voli» 

Flamand inconnu. Un Paysage noirci. (En 
haut). 

Deux tableaux où Ton a réuni 20 petits por* 
traits de différons Mailres. 
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École Allemande. Jésus Christ en Croix. 

Lucas Kranack. Quatre tableaux : deux aveiï 
las portraits de Luther, et de Catherine de Bore 
sa femme, et deux autres avec le même Luther 
répété en compagnie de Philippe Melancthone, 
et les deux Electeurs de Saxe, Jean et Frédéric. 

Lambert Suavio. La Déposition de la Croix. 

Claude. Un paysage avec un grand bois 
d'un côté, et des paysans qui dansent La partie 
Mpérieure de ce tableau a un peu souffert. 

Albert Dur. La Vierge avec son fils sur le 
bras droit ; demi-figure. 

Bubens. Vénus qui semble cacher l'Amour. 
Trois femmes allument le feu dans un casque* 

Jean Wanier J^ys. L'Enfant prodigue, sujet 
riche en figures. • 

D' après Albert Dur^ Xésiis Christ arrêté 
dans le jardin. Saint Pierre coupant T oreille à 
Malebus. 

Paul Ferg de Vienne. DeUx petits paysages». 

Une table en Scagliola de Pierre Antoine 
Baolini fait en 1732. 



ECOLE HOLLANDOISE 

Marie Fon Ostérmjck. Un vase de fleurs 
peint avec beaucoup de vérité, et de diligence. 
Gaspard Netscher. Un Sacrifice à Vénus. 
Du même Peintre. Une Femme en prière. 
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^ Jean Steen. Des paysans i table ious Uti 
treillage l' un d' eux jouant du violon. 

Isaac Moucheron. Deux paysages^ en haut» 
Mieris^ Un paysan qui coupe du pain à sa 
temme qui boit de la bière. On peut même at*^ 
tribuer ce dernier tableau à Fan Toi dont plu- 
sieurs ouvrages passent sous le nom de Mieris« 
: * Gérard Dow. Une Vandeuse de beignets^ 
ouvrage dont on fait les plus grands éloges^ 

* Adrien Fan Ostade. Une homme avec une 
hnterne« 

Godefroi Schatken (en haut). Jésus moit> 
et la Saibte Vierge dans la douleur. Un Ange 
tient un flambeau allumd 

Adrien Brouwer. Des buvmrd assis à une 
table fumant du tabac. Quelques uns croient ce 
tableau de F. Molinaer* 

* Henry SteenvOich. La prison de Saint Jean 
Baptiste \ les figures sont de François Fnink ; 
c'est un tableau très-intéréssant pour l' illusion 
de la perspective. 

Jean Pierre Slingeland, Des enfans qui s*a*. 
musent à faire des bulles de savon. 

* Horace Paulyn. Un Avare qui est entièr#i. 
ment peint diaprés le style de Rembrandt. 

Gabriel Metzu. Une femme assise qui pince 
de la guitarre : et un enfent qui s' amuse avec 
un chien. 

Gérard TerboUrgh. Une femme qui boit, 
« «ôi« d' un jeune homme qui dort; 
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Netscher. Le Peintre lui même avec, aa fn^ 
mille. 

Di4' même. Une jeune Dame qui pince de 
la guitarre^ assise dans une campagne délicieuse : 
derrière elle on voit une femme debout avec 
des fruits. 

* Gérard Dow. Un mattre d*ëoole montrant 
a lire à une petite fille^ à la lueur d' une cban^ 
dfdle qui est sur la table; sur le pave il y a una 
lanterne ; d*autres lumières sont dans le lontaiii^ 
tableau admirable pour la grande force du clair- 
obscur^ pour le bel efifet dp )a lumière, et pour 
Y barmonie qui y règne. 

"^ Mewbrcmét. Une paurre famille dans une 
çbambre obscure, avec une femme qui donne ^ 
teter ,à un enfant près d'une cheminée allumée. 

François Douwen* Sainte A^nne enseignait 
9 lir^ à 1^ Sainte Vierge, à la lueur d'une chan- 
delle. ^ 

Pierre Breughely le vieux, (entre les àe\x% 
fenêtres). Un grand tableau qui représente le Cal- 
vaire, en petite9 figures. Au dessous de ce tar 
bleau il y a des paysages de Boudewins et Baut, 
de Polemburg etc^ 

De r autre côté de la salle : 

Jean Breughel dit 4es Velours , le pluà 
célèbre de sa famille. Les quatre Elémens en 
deui. tableaux pareils ; & peu de distance Tun de 
r autre. 

Mntoine Moor. Un biiste 4'un homme h^^ 
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InIM de noir^ et à tête nue. C'est le portrait de 
Corneille Gross. 

Metzu. Un cbasslëur se présentant à une 
Dame qui est debout à sa toilette. Ce; peintre 
est un imitateur de Terburg^ et de Dow. 

* Jtachel Jtuysch. Un tableau de fleurs , et 
uil autre à peu de distance^ avec des fruits^ où 
il y a un nid d'oiseaux etc. On ne saurait rien 
voir de plus vrai et de plus fini^ que ces deuJt 
tableaux. 

* François Mieris de Leyden. Il y a ici ^ à 
peu de distance entr^ eux^ neuf tableaux de ce 
rare peintre, savoir: 

1. Un Charlatan avec les spécifiques entré ses 
mains et grand nombre de gens qui Tëcoutent. 

2. Une Courtisanne qui dort avec deux per- 
sonnes sur la porte de la cfaambre. 

3. Un Vieillard amoureux suppliant devant 
une femme, à la lueur d' une chandelle. 

4. Un homme assis sur une table qui re- 
garde une bouteille de bière qu' il tient entré 
les mains, et auprès de lui une femme, et un 
«utre homme qui dort. 

5. Le portrait de son fils Jean Mieris vu dé 
profil, demi-figure. 

6. Son propre portrait , vu de face , petit 
tableau ovale. 

7. Le même portrait dans 1' attitude d' ac- 
corder un Luth; demi-figure. 

8. Toute la famille du peintre , figures en- 
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tières dans un appartement riche en araeuble* 
mens. 

Pierre Fonder Werff^ fils da célèbre Adrien 
Vander Werff. Des Eafans qui tirent un oiseau 
d'une cage: derrière, quelques autres enfana avec 
un chat qui se tient aux aguets* 

* Adrien Fonder Werff. Le jugement de Sa- 
lomon* Les figures sont d'un excellent dessein^ 
les draperies sont exécutées dans ie goût le plus 
correct et avec beaucoup de vérité ; l'expression 
est parfaite, plus noble qu' à l'ordinaire, et d'un 
fini qu'on ne saurait surpa.sser. A' côté de la 
porte il y a un tableau du même auteur, savoir : 

* Une Grèdre ; la Sainte Vierge soutenant 
TEnfant Jésus, St Joseph debout, quatre bergeri 
peu éloignés, deux Anges en haut ; sur bois : d'unt 
belle exécution et d' un beau dessein ; %ures 
d' environ un pied de hauteur, finies comme lé 
sont tous ses tableaux. 

C'est un de ses meilleurs morceaux pour 
la beauté de l'expression , des mieux peints et 
dessinés, et si finis> «que cela en rend la touche 
un peu froide. On peut placer ces deux tableaux 
parmi les ouvrages du premier ordre de cette 
salle. 

Netscher. Une servante qui lave un chau* 
dron. 

Pierre Breughelj le jeune,, qu' on appelle 
Bre^el des Enfers, tf' Enfer. D^ttn côté il y 
a \4%ile et Dantab 
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Sehalken. Une fille qui pare Ur Teôt à une 
chandelle qu'elle tient de sa main gauche; TeC* 
fet dii tranisparent de la lumière a travers la main 
est exprimé admirablement. 

J)u même Schalken. Une femme assise en 
habit rouge , la tête entourée d' un mouchoir , 
dans l'attitude de coudre devant une chandelle. 
On avait autrefois attribué ce tableau à Gérard 
Dow, 

Michel Fyftenbrock. Un Paysage monta* 
f^neux avec une cascade^ diverses figures et am« 
maux. 

Corneille Polembourg. Moïse qui fait ^aîl* 
lir r eau d' un rocher. Ce pieintre, fameux pùur 
la délicatesse et la douceur de sa touche^ étail 
écolier de Bloemart et de Jlubens^ 

David de Heem. Un tableau. de plusieurs, 
fruits posés sur une table. 

Du même* Un petit . tableau ;^ av«c une ca-*? 
vcrne;- 

Netscher (en bas). Un petit tableau où il j 
à une femme qui travaille k la lumière d' une 
chandelle. 

* Adam Pinacker. Vue d' une tour dans un 
paysage près d' une rivière , avec deux berger^i 
assis.^ ' ^ 

ScJmlken. Un Sculpteur dans son laboratoire, 
une chandelle à la main regardant le buste en 
marbre d'une femmes quelques uns croient. que 
c'est un ouvrage de Robert Tourniers de Caea. 
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PUembourgh. Un Paysa^^e avec MoïH tiré 
des «atiz do NîL 

Corneille Begtu Une femme assise qui joua 
4u lath. 

Du même (à quelque distaiicé). Un Homme 
assis qui joue du luth. 

Du même. Une bohémienne â la porte d'^ine 
maison rustique disant la bonne fortune à uu 
Berger. 

Jean Breugheh Un bois traverse par plu« 
sieurs, personnes conduisant des chariots. 

Gérard Berhyeden^. Vue de la Cathédrale 
d* H lerlem. 

"^ Jacques MuysdaaL Un gxand arbre dans 
une vaste plaine oà il 7 a eu une bourrasque 
que Ton voit s* éloigner par un effet magique 
de idair obscur > et de perspective \ et passer 
dans r ëloignemenU Ouvrage du premier 4>Fdre 
en bit de pajnsagé* 

Guillaume Mieris, frète du fameux Fran-, 
çois Mieris. La Magdelène devant un Grueifix.. 

Pierre Breugàel, le jeûne. Orphée qui jouant 
de la Ijre devant Piuton^ et Proserpîne^ délivra 
Euridice des Enfers. 

Antoine Waterloo d'Utrecht. (En baut). Un 
iKiysage. 

Paul Brill. Un petit paysage^ avec un vieux, 
dbàteau dans le fon4> 

Polembourg. MoiH0 tiré des eaux du NiL 

Du même. Autre sujet comme le préeëdenL 
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Brughel Jean. Un paysage^ petit talileau. 
David de Heim. Une masse de fleurs dé 
dtfiB^renles espèces rëunies ensemble. 

Polembourg. Un Pécheur à la ligne, tableau 
bien petit. 

* Fan Jelst Des oiseaux morts \ ils sont 
peints avec une grande finesse^ çt ttne extraor- 
dinaire imitation de la nature. 

Polembourg. Un des plus grands tableaux 

qu'on voie sur cuivre; il repr^ente tin paysage 

plein de rochers d' un côtë^ et avec une plaine 

. sur le devant où il y a deux personnes qui dan* 

sent^ et tout près : 

Du memeé Un Paysage ; où V on voit des 
personnes k cheval^ et puis encore tth autre pay- 
sage à peu de distance , de Polembourg j avec 
quatre femmes^ trois desquelles sont assises, et 
Une danse avec un Satyre. 

Pierre Wouwermans. Des chasseurs a che- 
val se reposant près d'un Cabaret On sait que 
cet Artiste A été très-célèbre pour la grande vé- 
rité avec laquelle il peignait les chevaux. 

Egbert Emskerck. Un buste d'un vieillard, 
avee un bonnet noir, en caricature. 

Du même j sur ardoise. Des hommes assis- 
à une table qui jouent aux cartes , et fument^ 
leur pipe. 

Pierre Laer^ dit le Bamboccio. Un pauvrè- 
asfiis avec uii botmet rbnrge, au moment de ca- 
resser un chieïi. Sur ardoise. 
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.Pùlembourg, Un petit Paysage ovale. 

François Douwen. Le portrait de Jean Guil- 
laume Electeur palatin^ et de la Princisse Marie 
Louise de Médicis sa femrae^ dans un médaillon 
soutenu par vxi Génie. En haut les armes des 
deux maisons en grisaille : eh bas les arts libé- 
raux^ et un médaillon avec le portrait de Van^ 
derwerff qui est l'auteur de ce tableau^ et dont 
le présent est une superbe copie : roriginal est 
« Mtinicb. 

Pierre Laer. Un Paysage a vec un cheval bkitic» 
tout près de la boutique d'un Maréchal fetranL 

Thomas WMek. Un port de mer avec dca 
ballots de marchandises sur le rivage. 

Polembourg. Danse dé Satyres, sujet répété. 

Du même. Ovale: un Paysage. 

Qthon Marcellis. Un grand tableau, un tant 
Mit peu noirci, qu'on avait attribué â Jean Ye»* 
nînx. Plusieuw insectes, animaux, arbres et Deurs 
«utour d'un rocher, travaillés avec beaucoup de 
^out, et de finesse. 

Pierre Molyn. Un Paysage qui est un peu 
Qoirci, mais qui est bien beau. 

Dirk Fanden Bergen. Un P^yiage avec deux 
fâches et un cheval. 
- Jérôme -Galle* Un feston de fleurs. 

Pierre Laer. Un homme qui abreuve trois 
chiens. Sur ardoise. 

Du même ^ sur ardoise. Une femme assise 
avec un baquet à cAlc d'elle. 
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Emskarckt. Buste d'une yieille femme ^ en 
prûfily avec un voile sur la tête. 

Fander-Neer. Estber devant Âssuerus. 

Adrien Hondas, he d^rt pour h chasse^ 
avee beaucoup de çbiens^ chevaux etc. 

Polembourg. Un Paysage* Sur le devant A 
y a des vaches* 

Du mêine^ Un autre paysage ovale avec un 
berger assis qui tourne le dos< 

Laen Un Cabaret avec des chevaux et dea 
chasseurs. 

Hemskerch. Un petit tableau avec pluaieura 
personnes assises à une table qui fument^ et qui 
jouent du violon. 

Corneille Uroom dHaerlem. Vue de la mer 
avec un grand vaisseau sur le devant, 

Eglon Endrickj Fander Neer. Un paysage 
d'un toQ^ en g^éraL obscur^ mais touché aveo 
beaucoup de délicatesse et très-flnL 

Polembourg. Un paysage avec des ruines 
anciennes^ et des paysans qui dansent. 

François DQUwen* Portrait historié de la 
Princesse Anne Marie Louise des Médicis épouse 
de Jean Guillaume Electeur Palatin. 

École Hollandoise. Un paysage avec ua 
berger et des troupeaux. (En haut). 

BarthélemiBremberg. Un paysage avec des 
anciens bàtimens presque ruinés. 

Brughel Pierre, le vieux. Des Paysans qui 
dansent d'une manière grossière, et ridicule. 
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ÂdHen Èrowver. Dés paysans avec leufs 
pipes qui fament $ d'autres qui dorment. 

Luc de £eye/ê. Petit portrait de Ferdinand > 
Infant d* Espagne > Arcbiduo d'Autriche. Le seul 
buste. 

Gérard Berckffedêfu L'Église de St. Marie 
de Cologne avec quelques figures, et des trou*' 
peaux qui vont s'abreuver à une fontaine. 

Jean Fander Heidèn (en haut). Vue dé la 
place, et de la Maison de Ville d'Amsterdam. 

Itembrûndt, Paysage. D'un côté des rochers 
escarpés ;: de l'autre une vaste plaine formée de 
prairits, de bois, d'un Lac; sur les rivages duquel 
est un petit Village, le tout peint avec cette fa-* 
cilité , et' cette touche magique et ce goût de 
teinte qui distinguent ce peintre» 

* Fan Jleist Des Oiseaux morts sur une ta* 
ble ; peints avec délicatesse , et avec une très* 
grande véritÀ 

* Polembourg. L'Adoration des Pasteurs i ta 
Crèche ; plusieurs femmes , dont 1' une conduit 
un petit enfant Vue d\ine Ville dans l'enfonce* 
ment ; des Anges très^èien groupés en haut. On 
ne pourrait assez louer ce petit tableau que les 
connaisseurs ne se lassent d'admirer. 

Dirk Fanden Bergen. Un paysage avec des 
troupeaux gardés par une feramef qui allaite son 
enfant: uni berger, et une bergère assise gardant 
leur troupeau. ^ 

Adrien Fandervelde. Deux paysages avec 
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d^ animaux , genre dans lequel ice peiiftre se 
fit infiniment distinguer. , 
Bretaberg. Un Passage. 
Laer (en baut)« Une cabane ^ des pajsani 
avec des chevaux. 

Schalken* U^e femme qm donnôde la trom- 
pette ; tableau éclairé ]^ar une torche. 

Pplembourg, Une danse de Satires, plus 
graqd que Iç précàieiik tableau de ee Maître^ avec 
le uiéme sujet. 

£^'to/i Endrick Fander Neer. Un Paysage 
semblable à un autre déjà noté , et reeomman^ 
dabte aussi par son extrême finesse. Cdst un 
maître fort recherché en Italie. 

* Dans ce Cabinet il / a deux grandes tables, 
d'albâtre orientpl sur Tune : desquelles est placée 
une très4>elle petite statue qui représente ua 
Morphée tenant daps sa main les pavois et ayant 
un piipillott sur sa couchette. On ne peut mieux 
rendre (dan$ les parties qui sont antiques) les 
formes d'ua enfant ; ni exprimer avte plus de 
vérité le repo» qù celte figuaet est assoupie. Cet 
ouvrage est sans doute liM production du plus 
beau siècle de la Sculpture grecciue. 

A' côLé de cette pièce an en voit deux au- 
tmes qui représentent deu|L portraits de Sénéque 
mais à qn âge dififéient. 

. Sur r autre table 4tt côté opposé , on voit 
deux petits bustes^ l'un d'Adrien^ Tautre de Vitel- 
lius>et un pied voUfaveti^le sîiuulacre de Jupiter. 
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PEINTRES ITALIENS 

DUmisio Calvart L'Assomption de la Vierge. 

AntoneUq degli Anioni da Messina, né en 
1447 mort eo 149& Un buste viril, portrait in- 
connu ; très-bien peint. AuloneUo apporta le prc-^ 
mier en Italie , le secret de peindre a V buile, 
qu' il avait appris a Anvers de Jean de Brii|;eSj, 
dont les ouvrages sont très-rares. 

* François Albano. Le repos de Venus qu'on 
voit cûucbëe au milieu des Amours au moment 
de leur apprendre a percer un coeur attaché a 
un arbre. D'un o6té les Amours qui forgent des 
flèches. Su|ets gracieux, et plein .d' esprit; en 
effet l'Albano est un des peintres les plus grs^ 
eieux de l' école de Lorabardie. U s' est borné 
en général a 4^ sujeU d' agrément , où il a 
excellé. 

Un tableau qui renferme 9 petits portraits. 
Un portrait de Parmigianino (N. 5.) peint par 
lui même y et un pertrait inconnu de DomerU* 
çhino (N. 3.)^ sont enta» les plus recommanda* 
blés. 

^ Jérôme de Carpi. Marthe , et Marie aux 

pieds de Jésus Ghrist; tableau avec beaucoup. 

de figures.. y 

Lodovic MàzzolinL La Kitivité» 

Titien. La Sainte Vierge avec son fils^ en^ 

vironuée de plusieurs Angçs} c'est un précieux. 
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tableau quoique peiat dans le premUr stjte â& 
Titien* 

Annibal Caracci. La Vierge assise embras-- 

sent son Fils^ qui est debout à côtë-d'eHé. Derrière^ 

à droite, il 7 a le petit St. Jean qui les regarde, 

François Mazzola^ dit te Parmigianino. 

La Saibte Vierge alkilant ié^us* 

Dominique JticciOj dit le Brusasorct. AUë* 
gorie du Bupléme it'un enfant de Jean Cornaro 
Cipilaine de Vérone : â ta droite il 7 • la Foi 
tenant on coeur dans la gauche ; au milieu une 
autre femme (le Baptême) tenant les clefs du 
ciel dans ses mains, et avec une colombe rayon* 
liante sur le front. I41 Ville de Vérone person* 
mfiëe qui pi^sente Y enfant. Au i)as il 7 a le 
fleuve Adige couronne d'algue. 

Michel Ange An$erighij dit le Caravttge. 
Une Aondàcbe sur laquelle est peinte la tête de 
Méduse. 

'^ Salvator Roscu Vue dVme marine avec des 
rocbers sur le devant. 

Un tableau avec 9 petks portraits de difl^ 
rens Makre , entre atitflBS de 'P€uil Feronese , 
BarocciOj PalmUj et Tinelli. 

Gaido. LaViei^e, et son Fils; avec Saint 
Jean qui lui baise les pieds, joli petit tableau» 

* Charles Cignani. Buste de la Vierge, près* 
sant l'Enfant Jésus contre son sein. Il lui pré- 
sente uii Rosaire. C'est un des plus gracieux ta- 
MéauX de cette saUe. 
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Sonvicinoj surnommé le Moretto^ tableau 

sur ardoise. La Descente du Sauveur aux Lii^bes» 

Parmigianino. La Sainte Vierge avec l'En» 

bnt Jésus qui a un livre ouvert sur les genoux, 

Lavinia Fontancu V apparition -. de Jésus 

GbristàlaMagdelènesousl^figure d'un Jardinier» 

Dominique FetL Artémise en habit de deuil 

prête à avaler les cendres de son mari. 

Jacques lÂgozzL Le Sacrifice d'Abraham. 
* Guerchin. Un paysage avec des hommes 
et des femmes qui s' amusent à chanter* G est 
d' ane firaicbeur admirable. 

Un tableau avec 7 portraits en petit: dans le 
milieu il y a celui de Guida peint par lui même, 
Castigllone. Noé introduisant les animaux 
dans Tarcbe. 

Jean Bonatti. Saint Charles Borromée as- 
sistant les pestiférés \ on avait attribué ce tableau 
à MignardL 

D'après le Correge. La prière de J. Christ 
dans le jardin des Oliviers ; c' est le sujet du petit 
tableau qu' il peignit pour. Reggio, et qui passai 
en Espagne ; sujet répété plus d'une fois par son 
auteur* 

Albano, L'enlèvement d'Europe. Ce sujet 
est gracieux pour sa composition poétique \ il 
est répété aussi plus en grand^ et avec un plus 
grand nombre de figures : on le voit en haut 
près dttdit tableau ; Il y a encore du même pein- 
tre deux autres jolis tableaux tout près^ savoir; 

14 
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St. Jean Baptiste enfant avec un Agneao y et la 
danse des Amours; Une répétition de ce dernier 
tableau^ plos en grande et plus riche en figures, 
est passée, dans ces derniers tenas» de la Galerie 
Zampieri de Boulogne a l'Académie des Beaux Arts 
à Milan. Retournant tout près de la fenêtre il j a 
Ccmaletto. Le grand canal près du pont de 
Rialto, à Venise. 

Parmigianino. Buste d' un jeune homme. 
Du Correge. Une tête d'un Enfant presque 
colossale; c'est une Étude peinte sur papier. 

Un tableau avec sept petits portraits, on ad- 
mire particulièrement celui de Lavinia Fontana 
(N. 4) peint par elle même. 

Parmigianino. La Vierge avec l'enfant Jésus 
embrassant St. Jean ; c' est une très-jolie ébauche. 
• ^ André Mantegna. La Vierge assise, l'enfant 
Jésus entre ses bras, près d'une carrière de pier- 
res dans laquelle on voit de très-petites figures 
qui travaillent. 

Dosso Dosslj de Ferrare. Le niassacre des 
Innocens *, le grand nombre des têtes qu! on y 
voit sont^peintes avec la plus grande expression. 
On avait cru ce tableau ouvrage de Gaudenzio 
Ferrari piémontais. 

Un autre tableair avec 23 petits portraits par- 
mi lesquels on observe; une tête, (N, 10) peinte 
par Annibal Caracci ; c' est son propre portrait. 
* Benvenuto Garofolo. L'Annonciation de la 
Yierge. Tableau^ plein de beautés , et des plus 
beaux de ce Peintre. 
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Guidé CagnaccL Une téte^ en grand* 

BarthelemL Schidone. La Vierge avec Mon 
Fils qui embrasse Saint Jean enfont. Derrière , 
Saint Joseph» 

Albano^ Le petit Saint Jean groupé avec un 
Agneau. 

Lucio Massari. La Vierge lavant des linges 
dans lin ruisseau; Jésus les tirant d'un baquet; 
Saint Joseph les déployant. Figures entières dans 
un beau paysage* 

Bernardino Luini. La Vierge à genoux ; i 
{fauche l'enfant Jésus ; à droite St. Je^n Baptiste 
folâtrant avec un Agneau» 

MazzolinL La Circoncision. 

Un tableau avec huit petits portraits de dif- 
férens Mailres. 

Albano. Une danse de Génies. 

Benoît Castigiione. Un tableau d'animaux 
où l'on voit une Bergère qui trait une vache. 

Lucio Massari. La Sainte Vierge assise^ et 
Venfant Jésus en compagnie du petit Saint Jean 
avec des cerises dans les mains, 

Luc Giordano. Tbétis sur un char en for« 
me d'une coquille à laquelle sont atteléir deux 
dauphins; et à peu de distance^ par le même 
GiordanOj l'enlèvement de Déjanire par le Cen- 
taure Nessus. 

Jndré Vincentino, Une Ste. Reine i la Cabane 
d'un Ermite au moment de recevoir une Image. 

Baptiste Zelotti de Vér4>ne. Saint Victor, et 
Sainte Corona. 
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Gaspard FanvitelUj suraommé Caspétô 
degli Occhiali. Deux paysages en dëtrempej 
pareils ^ avec la vue de Castel S. jingelo j du 
côté du Tibre ; et de la Filla Medici, la partie 
qui donne sur le jardin^ à Rome» Ce dernier ta^ 
bleau est de l'autre côte. 

Marc Palmegiani de ForlL Le Crucifiement* 

Pitr délia Francesca. Frëdëric de Monte- 
feltro Prince d'Urbino et Baptiste Sforza sa femme* 

André Fincentino. La Visitation de la Vierge 
à Sainte Elisabetb« 

Càstiglione. Mirfdëe rendant la jeunesse àEson ^ 

Jacques Bassano. Un Avare avec de l'argenl 
Sur une table. 

Fittore Carpaccio Vënitien* Les Rois Ma*^ 
ges en petites demi-figures. 

Dominiquin. Un Paysage où est représenta 
la prédication de St. Jean Baptiste* 

Palmaj le vieux. Buste de femme. 

École de Schidone. Sainte Catherine qui 
embrasse la roue> et l'épee. 

Frédéric Baroccio. Un portrait d^une jeune 
femme^ la tête seulement 

Annibal Caracci^ ou (le son École. Une 
Sainte Famille. 

Sùipion Pulzone^Mknge présentant le ca- 
lice de la Passion à Jésus Christ 

Palmaj le jeune. St Jean dans le désert \ 
figure entière. 

6arai Zago. La Vierge' avec son Fils sur les 
genoux. é 
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Cammillo Procaccino. Uo petit tableau avee 
la Yievge, V enfant Jésus^ et derrière^ Saint Jçkia 
Baptiste. 

* Mbarwt. Saint Pierre 4élivrë par un Ange 
de sa prison. Ce tableau a un effet de lumièrç 
^t une délicatesse surprenante^ 

* Sûliméne. Un grand tableau. I^e bain de PJ^- 
ne^ Calisto Nymphe de Diane avait été ^léduite 
par Jupiter ; elle était dans çon neuvième n)ois{ 
le refus qu' elle fit de se baigner avec la Déesse 
inanifesta son état Ici on a représenté le mo- 
inent ou la Déesse iqdignée , ]a chasse de s^ 
suite. On voit dans ce tableau un peintre d'une 
))eUe imagination e^ d'un heureux génie pour la 
composition, mais d'un poloris un peu froid ejt 
monotone^ 

François Trevisanl. La Sainte Vierge assise 
g^up^ à coudre, l'enfant Jésuç debQut 4 côté 
d'elle avec un fleur à I9 main. 

SalvatQr Ro^c^. Un Pa jsage^ un peu noirci^ 
avec trois figures, une habillé en blanc. 

JEmile SavonazzU Xa Sainte Famille ; pe- 
tites figures. 

François Trevisani. Le songe de St. Jpseph. 

Dominiguin, l^e Qaptémç 4e ^ésus Christ 
jians le Jourdain, 

Barthélemi Schidone. La Vierge avec son Fils. 

PaulFeronese^ Un buste de femme 5 la tête 
tournée en bas; petit tableau. 

D'après le Çorr^^e. Une Magdelaine debpifl 
avec un liyre c|;ui porte la date 15(54, 
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Paul Feronese. Un petit tableau avec deux 
femmes^ là Prudence, et l'Espérance, liées par 
Cupidon. 

Scarsellino. Une Sainte Famille ; petites fi- 
gures. 

Paul Feronese. La Ste. Vierge avec son Fils 
sur les genoux ; Saint Jean, et un Saint Evéque. 

Du même. Sainte Agnès lisant, à genoux; 
deux Anges la couronnent ; petit tableau à côté 
de la fenêtre; et dessus: 

* Titien. Un petit tableau. Jésus Cbrîst chez 
le Pharisien. ( Sujet qui a été répété par Titien 
plusieurs fois en grand). 

Paimaj le vieux. La Vi«rge , Jésus , Saint 
Jean, et un Franciscain. 

Miclielango Cerquozzi. Une f^mme assise 
qui fait du fil. 

Palma^ le vieux. Jfésus Christ en Emaus. 

Scarsellino. Le Jugement de Paris. 

Tintorei. Petit buste d' un homme avec la 
barbe. 

Du même. Autre petit bustç d'homme avec 
la barbe. 

François Bàssano. Jésus sur la Croix. 

Jean Paul Pannini. Sous un arc, plusieurs 
personnes, et la vue de la mer dans Renfoncement. 

* Salvator Rosa. Un très-beau paysage avec 
des rochers sur le devant, et une rivière autour 
de ces mêmes roOhers; ouvrage du premier or- 
dre pour la composition , pour la force , et la 
vérité du coloris. 
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Ciro Ferri. Alexandre lisant Homère. 

Dosso DqssL Une SaiMe en prière^ dans le 
lit recevant une vision. 

Louis Caracci: St; François avec la croix. 

Jules Carpioni. Goronis poursuivie par 
Neptune ; on voit la fille de Goronée s' élever 
dans les airs et avec un bras qui est déjà con* 
verti en une aile y pour se transformer en cor* 
neille. Vue d'un pajs<')ge près de la mer. 

Albano. Le repos en Egypte. L'enfant Jésus 
est dans le Désert^ servi par les Anges* 

MazzoUni. La Vierge ^ et Sainte Anne qui 
donne des cerises^ à l'enfant Jésus; d'un côté 
Saint Jean Evangelistê ; de T autre Saint Joa- 
chim. 

Paul Feronese. Petit portrait, fort joli d'un 
vieillard avec barbe ; et une fourrure rouge. 

Louiis CaraccL Saint François petit tableau 
ébauché. 

Alexandre Tiarini, Boulognais. La Sainte 
Vierge dans l'attitude d'envelopper son Enfant 
dans un linceul déployé par un Ange , pour le 
placer dans une corbeille. Sur la porte St Joseph 
parlant à un autre Ange , qui amène quelques 
bergers. 

Piolày Génois. La Vierge, l'enfant Jésus, et 
St. Jean Baptiste, demi-figures en petiL Ce pein-^ 
tre , mort à la fleur de son âge , avait un ex^ 
cellent coloris. 

Castiglione. Gircé, la Magicienne, avec les 
compagnons d'Ulisse changé en bétes. 
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LA TRIBUNE 

On a choisi cet endroit de préfërence^ pour 
j téunir les objets les plus précieux de la Ga- 
lerie à cause de la hauteur de la pièce (fui s'ëlè* 
ve en forme de coupole^ et de la disposition des 
jours (pie des fenêtres donnent par le raojen 
des rideaux^ autant qu' il en faut pour voir cha-» 
que morceau. Cette salle est de forme octogone^ 
ayant environ 21 pieds de diamètre^ bâtie sui« 
vant le dessein de Bernard Buontalenti : Le 
Dôme a été orne en nacre de perles par Poce//i. 
Le pavé de marbre est d'un grand prix , mais 
d'un goût qui n'est pas analogue à cet endroit. 

La "Vénus des Medicis mériterait que pour 
elle seule on vint voir Florence ^ comme jadis 
on n^allait au temple de Gnide que pour y ad- 
mirer la Vénus de Praxitèles. Parmi les plus 
belles statues de Vénus que Pline louait dans 
Rome on doit certainement compter celle-ci, car 
le tenips qui découvre continuellement ce qui 
est enterré dans les ruines, d« Tancienne Rome, 
n'en a point fait ressortir de plus belle. On di- 
rait qu'elle est parmi les Vénus ce que Vénus 
fut parmi les Déesses. Une quantité de plumes 
de plusieurs nations donne avec raison à ce mor- 
ceau de marbre la célébrité dont il jouit, consi- 
dérant en lui ce qu'il a d'antique, et passant 
sous silence les restauratiops , qui sont belles , 
mais pas assez à pouvoir ^aler la pureté, et ta 



Digitized 



by Google 



\ 



mMimitë de Fouvrage grec, (1) Tout ce que Toii 
pourrait dire sur cette incomparable statue se- 
rait insuffisant pour en donner une juste idée ; 
et on est découragé quand on se propose d' en 
détailler les beautés. Plus on V examine et plus 
on y reconnait le chef d'oeuirre d'art de l'^an- 
cienne Grèce. On f^eut bien comparer la Yérms 
des Medicis à cdie de Pnixitèles qui était dans 
le temple de Gnide^ dont l'expression et la yie 
paient telles qu'Ovide disait qu'elle n'était im* 
mobile qu' à cause que la majesté divine V exi- 
geait: 

a Virginis et vera f actes quam vivêre creins, 
« Et si non obstet reverentis passe moverel 

Gette 1>e1te figure a été sculptée parCléon>ène 
fils d'4po11odore d'Âtliènes^ comme il est grave 
dans la base. Le marbre où est l'inscription est 
rapporté^ et récrit est du quinzième siècle; mais 
il parait certain qu' il a été fidellement copié 
d'après Cantique lorsqu'on a restauré la base, 
qui^ à ce qu'il parait^ a été cassée. Si Pontiv^aîi; 
voulu faire une imposture y on aurait choisi un 
des Artistes le plus renommé de la Grèce; par 
exemple^ Phidias^ Policlète^ Soopas^ Praxîtètes; 



(1) Les restaura iions sont ; (oui le bras droil et la mm* 
ti« du bras gaucbe, depuis le coude et jusqu'en bas. Tout le 
ri'ste «st évidemment antique à Pexceplion de quelques pe- 
tits morceaux dans le «or[iis, et ^Uns les acceesoiivés. 
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maïs Cléomène serait presqu' inconnu si 1^ Të-^ 
nus des Mëdicis n'avait été déterrée, 

Pline^ lib. 33 cap. 8 et lib. 36 cap. 5 parle 
d'une fameuse Vénus^ ouvrage d'Alcamène d'Atbé- 
nés ; peut-être^ c'est le même que Cléomène, et 
sa Vénus celle que nous possédons^ mais il faut 
laisser cela comme une simple conjecture. Cette 
belle figure fut trouvée à Tivoli dans la FiUa 
jidriana j de même qu' un grand nombre de ' 
statues du plus beau travail grec; mais elle était 
cassée^ ou fut peut*étre cassée alors ^ en treize 
endroits^ savoir au cou, à travers le corps, aux 
cuisses y au dessus des jambes , au dessus des 
pieds etc. Heureusement les ruptures, étant Vé* 
gulières, on fut en élat de pouvoir rattacher les 
morceaux avec la plus grande facilité. Ce pré- 
cieux monument fut transporté à Flotence sous 
le pontificat d'Innocent XI. vers l'an 4680 et dû 
vivant de Corne III. en même temps que l'au- 
tre fameuse statue V Esclave y connue sous le 
nom Aix Bemouleur. 

La hauteur de la Vénus est de 4 pieds, 7 
pouces, 3 lignes, mesure de Paris; et d'Angle-^ 
terre, 4 pieds, 11 pouces, 4 lignes; mesure de 
Florence, 2 bras, 11 sous, 8 deniers. La plinthe 
n'est pas comprise dans cette mesura 

Le petit Apollon connu sous le nom d'^- 
pollino dont on a, en 1780^ enrichi la Galerie^ 
Mengs (T. Et. pag. 47) dit que celui du Belvédère 
offre ridée du stjle sublime, et que celui de 
Florence, de même que la Vénus (dont il est 
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voisin ) donne l'idëe du beau , et dû gracîc^uiu 
Ce qui lui ressemble le plus^ c'est le petit Apot* 
Ion en bronze, d'Àlbani , qui est de Pra!dtèies, 
ou du sculpteur des grâces ; celui-ci est peul 
être le modèle le plus accompli du stjie gra- 
cieux. On a fait connaître dans ce marbre l« 
douceur de la chair d' une manière admirable. Sa 
peau parait molle et délicate, la posture, et Texac- 
titude du dessein, sont inexprimables. L' air de 
la tête est charmant^ les formes séduisantes, le 
mouvement svelte et agréable. Il n'y a pas d'Ar^ 
liste, et de véritable connaisseur qui n'en rap- 
porte l'ouvrage au même sculpteur qui exécuta 
la Yénus; et jamais on ne fit une comparaison 
plus juste, puisque si on met de côté les avnn« 
tages qu' un sujet, comme la Déesse de rAraour, 
trouve en lui, VJlpollino ne cède en nuWe p!»rt 
â la Vénus. Presque tous les morceaux de cette 
statue sont antiques, ce qui est bien rare* Sa bau* 
teur est de 4 pieds, 2 pouces, 8 lignpsS, mesure 
de Paris; et d'Angleterre, 4 pieds. 6 pouces; me- 
sure de Florence , 2 bras, et 7 sous ; le tout 
Sans plinthe. 

Le RoTATEim, le Rémouleur, Q'jtrrotind) ou 
l'Espion» sont les noms sous lesquels a été con^* 
nue cette statue célèbre, qui fut trouvée a Rome 
dans le XVI siècle. Il tient de la main droite un 
couteau à un tranchant , qui est posé sur un<s 
pierre , et appujé par deux doigts de la main 
gauche. Il est entièrement nû> dans une attitude 
gênée , ni à genoux ni assis : on pourrait 4ice 
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accroupi , le corps , un peu penohë en avant , 
parce quMl a son point d'appui sur la main gau- 
che. On a prétendu lui trouver un air occupe do 
toute autre chose que du soin d'aiguiser son 
couteau : effectivement il a la tête tournée ; et 
ne regarde ni la pierre^ ni le couteau: son air 
d'attention ne marque point de finesse^ et tous 
les traits indiquent un esprit épais : la tête est 
traitée de la meilleure manière , et on peut la 
regarder comme le plus grand monument pour 
l'expression ; la chevelure est courte^ négligée et 
rude^ mais faite avec la vérité de la nature méme« 
On l'avait pris pour un Gincinnatus^ ou Manliua 
Capitolinus , Milicus^ ou Accius Navius. On di» 
sait encore que c'était un esclave^ qui découvrit 
la conspiration des fils de Brutus pour rétablip 
les Tarquins^ ou celle de Catilina etCt : Mais tous 
les Savans croient aujourd' bui que c'est le Scythe 
qui fut commandé pour écorcher Marsias. Win^ 
kelmann en e£Ebt^ décrit une pierre gravée» qui 
appartenait à la collection de Monsieur Stoscfi, 
(aujourdliuî dans la collection du Roi de Prusse)^ 
dans laquelle on l'a représenté dans.la même at« 
titude devant Marsias lié ; on peut citer aussi i 
Tappui de cette opinion un bas-relief àeBarghese, 
un autre à St. Paul auprès de Rome, et des re^ 
vers de médaillons anciens^ où^ dans la représenit 
tation de la Tragédie de Marsias, il y a la figure 
du Scythe et toujours dans la même attitude. En«t 
fin cette opinion est démontrée comme un ar» 
gunient évident par Mr. V Antiquaire ZaQnoni , 
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(àans 8ôn ôuTrage des illustrations de la Oalerieji 
à l'article où il parle de cette statue^ de manière 
qu'il ne reste aujourd'hui plus de doute sur son 
explication. Du cote de l'art c'est une figure bien 
pensée d'un mouTement simple et naturel^ pleine 
d'expression, et d'un caractère de vérité qui ré« 
pond à l'état de l'ouvrier qu'on a repr&enté. 

Les Lutteurs ; (La Lottq) Groupe fameux^ 
pensé avec un génie supérieur ^ et travaillé de 
même; que bien des amateurs mettent au de&* 
sus de beaucoup de Statues du premier ordre ; 
unique dans son genre. On y voit surtout la 
force^ la tension des muscles ^ et le gonflement 
des veines^ comme dans le Laocoon. La tête du 
vaincu est antique ; pour l'autre , les sentimeiis 
des connaisseurs sont partagés \ elle parait au 
moins retouchée. Quoiqu'il en soit^ ces deux té« 
tes ont une grande expression; le vainqueur sem^ 
ble s^ applaudir de sa victoire^ pendent que le 
vaincu^ pressé par les bras vigoureux^ et le poids 
de son heureux adversaire^ le front baissé^ l'oeil 
morne^ marque dans les mouvemens convulsifs 
et stupé&its de son visage, le dépit, le désespoir, 
et une fureur impuissante* Son antagoniste lui 
tient une main, et un genou appuyés sur le flanc 
et sur les épaules, et de la même main , il lui 
éloigne du corps un bras, qui parait être dislo* 
que; celui qui succombe a le visage tourné du 
côté de son adversaire^ et une jambe levée corn* 
me pour Eaire un nouvel effort pour se tirer de 
la gêne où il est , et culbuter son ennemi. Ce 
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groupe est d' une grande précision de dessein , 
et d'intelligence d'anatomie. 

Le Faune , pièce da meilleur siècle de h 
to)Ipture antique. Il est entièrement nu : tous les 
membres sont de rharmonie la plus belle et la 
plus animée^ et savamment contrastée ; l'opinion 
commune l'attribue à Praxitëlea, plutôt sur la 
perrection de V ouvrage, que sur aucune preuve 
certaine. Il joue des crotales, ou cymbales, et 
il a le pied droit sur le scabite. (Tout le monde 
ne sait pas ce qu' était le scabile ou le crêpe- 
zia ; c' était une espèce d' instrument an forme 
de soufflet , qui rendait des sons à peu près ^ 
Gomnie les soufflets^ qui sont dessous ces petits 
oiseaux de bats, dont s'amusent les enfans). Il 
respire la gaieté, et la légèreté, comme le Faune 
qui a été d*Mtieri. La tête, et les bras ont été 
restaurés par Michel-Ange ; vavi^ c'est avec tant 
de goût, le style en est si semblable, qu'il senn 
bte impossible que toute la statue ne soit du 
même Artiste. Maffhi V estime comme une des 
plus belles Statues de l'antiquité. 

TABLEAirX 

Las Peintures de la Tribune sont presque 
toutes d'une sublimité qui les rend dignes d'être 
placées près des chefs-d'oeuvre de la sculpture* 

Cranachj le père. Eve grande comme na- 
ture ; et de l'autre côté Adam peint par le même 
Cranach. 
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Au dejisns de la .Porte, 

Clovis Carache^ Eliezer économe d' Abra- 
ham chargé p^r lui d'aller en Mésopotamie pour 
choisir une femme pour son fils Isaac^ il rencon- 
tre près de la ville de Nacbor^ Rebeoca qui ve- 
nait au puits avec ses Compngnes, lui demande 
de l'eau pour sa suite ^ et celle-ci lui en ayant 
donné de bonne gnice^ il lui présente des per- 
les^ et des bijoux, précieux. 

Albert Dur. Une Epiphanie^ avee des têtes 
d'une grandeur de style étonnante, 

Dominiquin. Le portrait du Cardinal Aguc-* 
cbia^ plus que demi-^ure \ la tète a une expres- 
sion surprenante. 

Michel'Ange. La Vierge à genoux qui don- 
ne^ par dessus son épaule^ l'enfant Jésus à Saint 
Joseph; on voit dans le lointain des figures nues^ 
qui semblent sortir du bain. Ce tableau est rond^ 
et fut fait pour un gentilhomme florentin (^g^/^o/o 
Dont). C est un ouvrage de la plus grande im- 
portance puisque il vl j a aucun doute sursoa 
authenticité^ et on sait de quelle rareté sont les 
ouvrages de Michelange en fait de tableaux de 
Qhevalet. Dans cet ouvrage on ne peut cherchier 
ni des têtes gracieuses^, ni une composition qui 
ait de la simplicité, et des agrémens : maïs une 
grande hardiesse ^ et le génie fier de son auteur. 
On peut eh voir une description > on ne peut 
pas plus vive, juste , et animée, dans Bocchi 
(Bellezze di FirenzeJ, où il dit , que l'auteur 
demanda pour prix de ce tableau 70 écus ] qu'il 
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pAmC cher , et qu* il en demanda pour lors le 
doubfe qui fut d^abord payé de crainte qu*^il ne 
voulut encore en augmenter la valeur. Vasari 
dans fa vie de Michel-Ange dit^ que parmi le pe- 
tit nombre des tableaux de chevalet qu' on a de 
ce grand maître^ c* est mi des plus i>eaux pour 
la finesse de Kcxëcution. 

Lahfranc. Saint Pierre auprès de h croix; 
demi-figure pleine d'expression^ de repentir^ et 
d^âmour. On donne à ce peintre le premier rang 
pour la gouache^ ayant peint des ooupoles dans 
Rome^ et i Naples^ où il parait une abondance 
de dessein, une liberté de pinceau étonnantes, et 
presque inimitables. 

Le Parmesan vient à la suite du Gorrège 
par son style gracieux ; mais en voulant le sur- 
passer il est devenu quelquefois maniéré et mvm 
gnard. II y ti ici une Sainte Famille, avec la Mag- 
delène et le prophète Zacharie vu de profil, avec 
un grand Kvre. La tendresse qu'on voit entre les 
detrx enfans qui se caressent est admirable. Ua 
peintre qui avait comparé deux têtes des Vierges, 
(du Parmesan, et du Gorrège) disait que le pre- 
mier avait atteint le terme de la beaaté> et que^ 
fautre Pavait outre-passd 

• Le Mantegna, Trois tableaux avec laCircon- 
cisfon, ^Adoration des Rois, et la Résurrection^ * 
en^ petites figures travaillées a^ea une grande cor* 
reciion de dessein, et une patience extrême. La 
gravure a été inventée de son temps, et il a été 
dis premiers qui Tait pratiquée.. . ^ ' 
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Afidré drl Sario. Son nom ëtait André 
f^atmacchà; il fut écolier de Pierre de Cosimo. 
notre Dame sur un piédestal^ St. FI:ançoi$^ et St. 
Jean, l'Evangeliste dd)Out. Cet ouvra^^e eût phei 
par les connaiss6ors à la tête des plus beaux ta- 
bleaux de ce grand peintre : la couleur en é^t 
vigoureuse^ l^harmonie de la composition répond 
parfaitement à l'harmonie de la couleur^ à la lé- 
f^éreté du pinceau^ et à la grâce dont sont par- 
ticulièrement animées les têtes de l'enfant Jésus^ 
et de la Vierge : Dans le tout ensemble on r oit 
une admirable transparence de couleurs^ même 
dans les parties qui sdnt dans Tomlnre^ et on ne 
pourrait désirer un plus grand relief^ une plus 
grande perfection de dair-obscur. Cest à Florence 
qu'il faut juger des talens de dêl Sarto, car Ce 
^a'on voit à Rome, et ailleurs n'est point à com- 
parer à ce qu' il a fait a Florence , paftieulière* 
ment dans les à fresco. Cet Auteur est sans con- 
tredit un. des meilleurs peintres de l'École Flo* 
rentine^ dont il a été un des plus grands colo» 
cistes. Il a travaillé quelque temps pour Ffançois Z 
ça France^ et n' a jamais été à Kome. 

Corregerhn tête ooupée dé St Jean dans 
\in Tbàsisin^^ _ 

BernardlnbEuirUé Hérodiàde et sa senrantf 
recevant la tête de St. Jean Baptiste de la main 
du bourreau^ qui là iui a coupée; en demt-figu^ 
res ; les têtes, surtout celle dHérodiade, et celle 
dii>Bourreau> sont d'un^ expression inconcevable. 
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fifij; ^fMyatf ^ atnt acqfais â tse tiiUesu une grande 
l'^ipMtâtiw ^ à laquelle ccintribae beaucoup son 
llgl^ble^ «t fiavâûtii CQtDposîlioa | avec tou^ oes 
m^rit^s^ et quM|ueles tètes^ siutout odle d'Itë^ 
rodiade^ soient tout-4^it dans le style de Léo* 
Dard> plusieurs connaiéseurs» en ont attribue l'e^* 
xëctftioil à Bernardinp Luitii» ^uoîqu' tl en. soit 
il est digne d'appartenir atâssi à LéoiQar<L 

Daniel^ de Yolterre» Le massacare des Inno* 
cens. Ce tableau fut acheté par le Grand-Duc Pierre 
Léopold en 1782. Ily a ^its de 70 figures en dif- 
férens groupes^ avec tant de tariété> qu'on peut 
le regiirder (domine une éool« de dessein» On y 
reA&arque un Artiste qu^i se faisait gloire d'élve 
imitateur de Miehel-rÂnge son maitrej^ psr lequel 
il. a été beaucoup assisté dan^. ses ouvrages» 

De titien. Deux Vénus. Celle iqu'on appelle 
li^proprendent te fenitae du Titied «siptÂntu 
iDàji&y 4to ^du plas grande que nature , avec un 
Àiuoiur deritiàce eUo. I^ie pinceèu enest vigourett^ 
et ia 2ttaniàiv8 4ont.eU6 est dessinée a plus dnee 
qu'on app^Ue l>edu idéal> ntais, mosusde nétiià^ 
^ de tfinesse q^a l'on n' en trouve dan» 

L'autre Vénus qui est pldcée presque visrà-vis 
^e cel}e-*ci ^ et qui <e$»t regardée par Jligarotti 
^Cimme la rivale de la Vénus des Médicis; on la 
piet au nombt«e des 'Ouvragies Iles pludfeoaarqifâ^ 
bies de U plus bdîn ntamière de Tilîen. On pré^ 
tend que e'ast Ae pcntrait de la niattresse d' un 
des Méd%|s> ou d un Duc d^Vbin^ La figure est 
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éclairée par tôiit^ et aur un iinoeul. Elle repré- 
seoU un^ jeune, pecaonaa nue qui tient des fl«urs 
lie la main dr<Hte. Son regaid est caractéristique ; 
Tair 4^ la téte^ les mains^ la carnation sont d'une 
piireté de dessein^ d'une beauté de pinoeairine3C-t> 
primables. La beauté de ses traits^ T expression 
naturelle de sa physionomie, le charme de Tatti- 
tude, tout fait voir combien cet Artiste était ha- 
bile^ surtout dans de pareil sujets ; en effet ; sans 
ridée que l'ouvrage est de Titien, on ne saurait 
compreodrCj par quelle rnagique illusion on voit 
tant de relief et une si grande vigueur de coii* 
leur dans un corps blanc, couehé sur des linges 
* Uanes, et avec un fond presque clair sans aucun! 
contraste pour le faire ressortir. Certainement il 
ne fallait que ce grand Artiste pour obtenir un 
tel'Cffet. Aux pieds de la Vénus est couché un petit 
cbîen ;, dans le fond sont deux petits figures, dans 
l'attitude de chercher des habits dans un éofflre. 

Au dessous de ce tableau il y a un ma^ni-* 
fi^fue portrait du Prélat Beccadelli boulenois, 
iveenn Bref de Jules III dans les mains, peint 
par le même Titien en 1553 avec une vigueur, 
et une fraîcheur de coloris admirables. En 1552 
ce prélat était Nonee à Venise. Titien alors se 
trouvait dans sa 75.me abnée. 

Du Guerchin. La Sibylle Samie. Cet ouvragtf 
est infiniment supérietur au précédent tableau , - 
représentant Endimîon. Le clair obscur de Guer^ 
çhin donne u» s)" grand relief à ses ouvrages ^ 
que Vom. croirait saisir les corps qu'il représente. 
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Paût FèrQAese,(au dessus de la porte). ïlotrâ 
Dame ave« Fenfant Jésus sur s^s genpux^ iiaint 
Jean est dans l'attitude de lui baiser le (Nied: on 
voit Saint Joseph à gauche^ jet à droite Slàe. Ga« 
fjiërîiie avec une branc&e de pi^kaaior; à nu-corps s 
ouvrage du premier ordre. . / 

Annibal Caraoàe (à côté du préoédent). Une 
Bacchante, v^ue par le dos;- le Dieu Pan lui ptré^ 
sente des fruits sur une coUpe ; d'autres petite 
satyres» qui badinent, et un Amour derrière elle. La 
figure est de grandeur naturelle^ nue jusque aux 
genoux. Ce tableau est admirablement peiàt; les 
inusdes du dosy sont rendus avecdouceur et pres- 
que sans paraître^ U tête de profil est d'une grande 
beauté, de trèsF^and caractère, remplie de grace8> 
^t d'un coiilOtfr]^arfiBÛt.OD peut regai4er «tableau 
comme un des nueilleurs ouvrages d'ÂtmtttuL > 
Fm-Dyck. Un. superbe portrait qu' o» dit 
être de Jean de Monfort ; c'. est plus que demi? 
figure^ habillé en iipir> et avec une tête delà plus 
Ij^ande expression. 

Piepre Fannucet, ftomnlé Pierre PetugiHfh 
Notre Dame avec l'enfeot Jésus iur ses genoux, 
St^ Jean Baptiste debout d'un. côtés St. Sébastien 
de l'autre. Une belle architecture dans les règles 
de la perspective décore le tableau^ au fond du-» 
quel on voit la canapagne ouverte. 

Après avoir observe les oiMrrages du Peru^ 
gino il est curieux, et intéressant de voir ceux 
de son illustre élève» II y a ici éix tableaux de 
!Rapfiaël oà l'on peut voii? le eommeo^J^eiit , 
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leê progrès, ejt la dernière perfeotiim d« ce grand 
Génie, ce qui constitue sa première, seconde el 
troisième manière. ^ 

M/ÇLphaêl. De sa première il y a, à côte dUi 
tableau de Guerchtn duquel nous venons 4er 
parler^ le. portrait d'une Danœ Florentine» sujet 
inconnu, 4emif figure, assise /avec des baguea: 
auK. dotgis, et unê-'cvoin attaa^éç au cou avec 
un vuban* On dirait que ce taUeau est fait s^r 
le goût de Léonard quoiqu^on y voie de (a tH 
midite; l'amour, et la vérité avec lesquels il est 
peint sont incomparables. Après ; on voit deuii; 
Saintes Familles ; c' est de la seconde manier^ 
qu' est cdle qui est à côt4 de }a Fornarina et 
qm teprésente i 

La Viergetenant un livre oU^Ptet '4e la main 
fj^cA^, et l'enfant Jésus se tc^rnaol; vers Saint 
lean Baptiste qui a un chardonneret BntFe lèeT 
inaiiis# Ôe, tableau offre une aimable simid^ci^i 
et une grande noblesse et divinité dans les pfajT 
sionomies emume dans les positions j on y 9fkn 
perçoit l' école du Perug0^^ et les ^m du di^ 
cipie qui a déjà beaucoup surpassé son Afpitre. 

Parmi les peintures cKécutées par RaphaA 
4%tiagea sacrées, de Saintes Vierges principalci^ 
ment avec l'enfant Jésus, celle-ci, connue sous Iç 
nom de Vierge au chardonneret |^ mérite d' êttç 
IH>mptéé parmi lea iMus célèbres. La figure de U 
Sainte Vierge, quoique d'ui^e beauté modeste ej 
sim(riie, n'en est pas moins divine. Bapbaêl fit 
p^é^ïàqm 4 Florence poijr qin certain I^aii^tiit 
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Mafti^ quand il vini^ attire par to Tëputal'ron 4e 
Viocf. 

L' autre Sainte Famille est un tableau plu» 
^tndië^ plu$ vif ^ mais^ sous .quelques rapports, 
moins gracieu!» que le précédent. La Vierge y c&t 
assise^ Tenûint Jésus rémbrasse^ et St. Jean Bap- 
tiste eÈt aux fpieds de Y Enfant : tous les deux 
sont sur bots^ et oht pour ttod des paysages; 
datis te dernier, la plus bel.le partie consiste dana 
tes têtes, ou l'on Toit^ sur tout dans St. Jean^ et 
dans Tenrant Jésus, toute ki finesse» l'expressicm^, 
la grace^ et la vérité que Ton peut soubaker etv 
parteifs sujets. 

Le qtiatrième qu'on voit d6R^pbaël est un 
tableau célèbre de la troisième manièpa, peint sut 
foilè, qui Tépfëi^te $t. lean dahs le désert^ as- 
îis^ et rn en tMe. 

Qa<!riqu' !t y ait de ce tableau plusieurs excel.«^ 
lan(€S l^(iétitioM> être peint sur toile, quand les 
Autres lé sont sur bois, quelques repentirs es-» 
sentid^^ et sa beauté extraordinaire» le font re« 
coriiialtré pour oe St Jean sur toile que Rapbaël 
fit- au Cai-dinal Golonna,, lequel, guéri d'une in*» 
ifirmjité ne put le r<^usér à son médecin Jacques 
da Garpi , qui le h\i avait demandé comme un 
cadeau. Dans le tetnp^ du Vasâri, eetté peinture 
était déjà à Florence» et ntf tafda guères à pae^ 
ier dans la Galerie Atedicis; ^ t^ouvatit décrite 
dans un inventaire de F année de 1$89. Mais tf 
ne fil ut pas d* Apologistes pour prouvcfr cda : ee 
tableau^ cjt les deux suivans du if^ême&aphaêf^ 
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c'est à dite le pôrtrak du Pape Jules 0. 4e te> 
Rovere^ el de la Fomarina, femme cëlèbcepouv 
r attaobement qoe Raphaël eut pouf eHe^sont 
trois cbef^'oeuvre et du style le plus sublime 
de cet immortel Artiste. 

jFbrnarÂliia. L'expression par laqiieIIeeat«m«N 
mëe la léte de la Fornarina est une çkMe im« 
possibile à reprea^iter Vr^ÉmeiA arec la plume \ 
tout bomme sensible aqx prodiges de l'art en. edU 
pénétre à la vue de ce tableau. Vraie est la peau 
de panthère qui lui pend à l'épaule ganclie^ la- 
quelle peau parait tirée du même modèle q»! a 
»ervi pour St. Jean et pour la S^. Viei^e dite 
dell-linpajmata* Qe tableau^ lorsque Yaaari écri^ 
vait la vie des Peintres ^^ était possédé par Matr 
tbieu Botti gard&tfobe du Grand-INic C6me I ^ 
auqwt en meucftnt il laissa la moitié de m^ 
meublesr 

Iules IL I^ fraicbeur^ et la beauté elle vi» 
vacîlé du coloris, dfems eo portrait , parait une 
ehose inipossiUe pour un tableau (ait depuis trois 
fièoles : Ce portrait passer, à l'e&ttiictiim 4e la £ah 
mille de la Borere, à la Grand-Ducbesse Victoi- 
re, nièce du dernier Duo d'Urbin^ et feoime 4e 
Ferdinand IL des Medici& De oelui^ il y en a 
deux répétitions au palais Pilti, une eet dq même 
Raphaël : l'autre est attribuée à Jules Remainl Le 
desssein de ce tableanij^ foit par Suphaëli est. dans 
la maison CSieyrsinu 

Josepfi Miberoj surnommé VEspagmle*^^ 
*$U JéfômiK* tourné vers une trompette, qui j^ 
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rftit clans les aks^ se frappant la p6itriiiè^\etU^ 
]lattt:un Crucifix de. la main droite. 

Jutes Romain. Notre Dame avec son Fils. 

D&fiiiniqut de Paris Alfani écolier de Pé- 
Tugino. La Ste. Vierge assise arec Fenfant Jésus 
entfe iSes bras { Ste. Elisabeth lui présente Saint 
Jean enfent. 

Piètre Paul Rubens (au dessus de la porte). 
Hercule entre le Vice et la Vertu (personnifié par 
Vénus et Minerve)^ sujet allégorique. 

Ge tableau est parfaitement bien composé^ 
et groupé avec ce génie poétique qui était si fa- 
milier à Rubens; il ja un bel effet de lumière^ 
une belle cotdeur^ et beaucoup d'harmonie. 

jy\\ Schtdone. La Sainte Vierge^ et l'enDant 
Jésus; et St. Joseph derrière '«ux-; Si. Jean de* 
bout >et deux Anges. Il est beaucoup noirci. 

De Guide» Une Vierge en contemplaâon; 
deim-figiire. . 

Du Corrège. Il y a ici trois tableaux de ce 
grand Artiste^ savoir; 1. La Vierge adorât Ten- 
fiint Jésus^ qui est coiTché devant elle: ladi^pe- 
rie qui couvre le corps de la Vierge est singu- 
lièrement jetée : une partie Iqi sert de coiffure^ 
et descend de là jusqu'à terre: c'est sur le bout 
^e cette draperie que l'Enfant est couché» de 
sorte que la Vierge , ne peut faire lé moindre 
mouvement sans ren^vèrser l'Enfanta Ge taUeau 
est d'une fraicheur admirable : on j vpit:Uiie 
beauté d'exj^ression^ utie tendcesse de sentiment 
q|iii passe jusqu'aux spectateurs. Mèngs^ dontlë 



Digitized 



by Google 



— ( 333 >- 
jaepenM&t vatit poiir celui ée beauc^rp de pist* 
sonnes, loae infiniment les mains et la tête Sa 
la Vierge et reconnaitdans ce tableau le même, 
istjk employé par l'A-Uegri dans le Nvli me tan- 
gère de i'Esciirialv Que s'il feUait d'autres arga«. 
mens sur Tauthenticité de cet ourrage^ les uo-. 
tions sur son origine ne seraient pas d'un poidr 
lëger. C est un prës^it du Duc de Mantoue au 
<jrand-Duc C6me II. des Médicis, qui en 1617 le 
fit placer où il se trouve maintenait. 2. La Sainte 
Vierge en Egypte halnllée de blanc> l'enfant Jé^ 
sus entre ses bras ; tableau excellent pour le d&- 
sein et pour la couleur. Ce tableau fut peint par 
le €6rirège^ à l'âge de 30 ans, pour l'Eglise des 
Franciscains de sa patrie pour le prix de 100 
ducats d'^or* L' {^totre de V. autMenticité de cet 
ouvrage , et de la manière qu' il est parvenu k 
la Galerie est nacontee dans le plus grand détail 
par le tfès-érudit Lanzi» 3. La tête cqupéedeSt. 
Jean en un bassin. > 

Fhn Dyck. Un magnifique portrait de Char-. 
les y. à ebeval > armé de tout point; un aigle' 
tient du bec une couronne de laurier. iLa cou* 
leur en est belle ; l'attitude très anîmtée. > 

De BéLtoche. Le Duc François L d'Urbin, 
armé de toutes pièces, ouvrage des plus achevés 
de eet auteur. 

Fra Bartolommeo délia Porta. Les Prophè-. 
tes Job , et Jsaïe : le second est surtout d' une 
grande > beciut4y quoiqu' il n' ëg;ale pas le St. Mare 
»qui est au palais Pittî^ et qui est , parmi les fi- 
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gnres du Fraie j ce qu« le Mpifse de Rome cf^t 
pur mi les statues deMichel-Ange; le toat est d'uner 
grande manière» et peint d'un pinceau nioeHenx« 

Du Guerchin que Ton a appela le maginea 
de la Peinture italienne. Un Endimioi» èndorrai* 

Liée de Hollande. Christ couronoié d' ëpi* 
nés , plus cpie demi^figure. Quelqu^ un eroit ee 
tableau peint par Jean H^annessen* 



BGOLE TOSCAIHS 

PBBflUERE SKhV^ 

Pontormo. Une figure de femme debout 
représentant Leda avec le Cygne. 

François âforandini dit ÏB PoppLhtiS trois 
Grâces. 

Georges VasarL Allégorie de l'Immaculée 
Conoeptiofi^ Au bas il y a Adam et Eve nus 
couches par terre. Abraham à genoux et les au- 
tres Sainte Palriar<âii^^ et Propbites Hes au pied 
d'un arbre où est entortillé le< serpent qui a te 
figure humaine, jusqu'au milieu du corps, et> de 
chauve-souris jusqu'à la queue* : 

G^ ouvrage fiit exécuté en grand par Vàsari;» 
et on en voit le tableau dans TEgfise desiS. Apôtres, 

jélexatidre -<^WoW. Saint Pierre mardiant sur 
la iner , appelé* par Jésus Christ. 

^ Cristopfie AllorL Jésus endormi sur la 
croix ; tabteao bien gracieux^ iMnnt sur le goql; 
d'Al^>aQo^ auquel autrefois on l'avait alitribud 
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tBfi UUêlia avec sept petits portraits entre* 
lesquels on vottvelui de CôraePèrede la Patfie^ 

Frère Philippe Lippu SU Augustin cUms^ 
un« niche dans Tattitude d'écrire» 

Frère Barthélerm de la Porta^ connu sous 
le nom du Fraie. Un petit tableau qui repré* 
sente le Père Eternel avee le bras droit lovë^ eli 
soutenu sur les nues par deux Anges. 

Gtorge FasmrL Le Prophète Elijsee, qui, a^ec 
un peu de farine rend douces des Tiandes amères» 

Pierre de Came. Délivrance d'Andromède» 
Ojl^ voit d'un c6té^suivi de plasieiirs jeunes gens^ 
«on Père Géphée avec un. tui*ban Uanc, qui avec 
son manteau se cache à la vue do raon^tre. De 
l'autre eôèé on voit Audrooiéde après sa à^i'- 
vrance^ en compagnie de Persée, eb dans Tat-* 
titade d^ aller an devant de sqn Pèreqtfto Totl 
représenté une seconde fois. 

Léonard de f^ncL Une superbe tété qu^on 
erut être le portrait de Raphaël. C'est un ou- 
vrage très bien exécnlé. 

. ' f ZTf^mâne. La tête deMéduse avec les ehèveux 
changés en serpens: c'est un morceau precieu^^-' 
po«r la beauté de Texecution^ et pour la rareté. 

D'après Jté^haëL Une petite figure de Vénus 
avec l'Amour. 

' Antoine Pollajolo . Deux petits tableaux 
pleins de vivacité et d'expression, et recomman*- 
dables auési pour la science anatomîque qu? on 
y observet 1. Hereole étouffiint Antbéè lilnen , 
fils de la Terre i 2 et assommant 1' Hjrdre de 
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Lerm dé 8ii massue; Oa sait qtte Pdtlàj^iè Ait 
le premier^ entre les Peintres itali^is^ à étudier 
Tanâtomie sur les cadàyrês. 

Taddeo Zuccheri. Diane avee un chien à 
sa gauche y et le javelot dans la main droite. 

* Du Fraie. La Circoncision^ et la Nativité^ 
deux tableaux réunis ensemUe^ de la première - 
manière du peintre^ maia/d^une grande flnesseb 
Yasari parle de ces deux tsAleâux comme des ou* 
vrages admirables et dit qde^ eu égard â leur peti* 
tesse^ on ne peut rien faire de plus par&it à l'huile, 

^ Frère Jean de, Fiesole. Là naissance #- 
Saint Jean Baptiste. Ge petit tableau est admira^ 
ble pour T expression si conrenable qu'on a 
donnée à chaque figure/ei^ pour ce temps^ c'est 
encore à en apprécier beaucoup la composition. 
Ce peintre était appelé Angélique non seulement 
pour la pureté de sa .vie^ mais pour rexpnBSSton , 
angélique qu'il, donnait aux figures deaSaihts. 

* CigoU. Saint François stigmatisé j figure^i 
d'une expression admirable. 

M€tsactio^,Vvk Vieillard peint sur une tuile 

ivec une yàrité étonnante. 

Un tableau avec 9 petits portraits à L'huUie, 
Jean MannozzL Un gracieux tableau avec 

Jésus sous un arbre servi par des Anges. 

OAoHoMarinarly David^ figure entière avec 

la tête deGoliaUi à ses pieds. 

JeanBizzeUi. L'Annonciation dé la Vierge 
Alexandre AUorL Saint François eo priai 

re> à genoiux dvns un» grotte. 
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► îBw ni^/we. Christ «iir la croix; c' éâl une 
ëaperbe copie d'après Boriarroti» 

Charles DotcU Jésus assis ; en haut le SL 
fiotptil: autour de JësuB te Ste* Vierge^ St. Joseph^ 
St Jean., les Apôtr6$^> et les Mariés. 

^ Z>^^ même peintre. Sie Lucie en manteau 
tougé avec une blessure rayonnante dans le cou. 
Oe denfiel* est un des ouvrages les plus délicieux 
de Dolci pour V èxpression/et la dévote* beaulë 
qu'il Q donnée à la téte^ 

Jean Marie Morattdi. ÏA Ym\^\\on. 

Ange Bnmkino. Ite portrait de JBiancaCap- 
pello seconde femme de- François [«des Médicis. 
Par derrière ii. j a un sujet anégori<{ue connu 
sous le nom de Songie de la Vie. humaine, 
i Du même: Vénus y «t Gupidon auquel elle 
ti enlevé les armes. 

Jtasso^ Le Stc Vierge sur un trône ; ï En* 
faut Jésus entre ses bras; deux Anges avec un 
agneau y et St. Jérôme a ses cotés. 

Ecole Toscane .' Deiix portraits : le Dante 
et le Pétrarque >u]i:d3im côté^ et un de l'autre 
du grand tableau. .' ! ^ 

\'CHstôphe AIIoH:.J^ Ste. Vierge avec l'En- 
fant Jésus: ce sujet est. répété par le même Pein^ 
tre dans.un ptttit tabiedu de forme ovale^ plaeéde 
i' autre côté du grand taUeau qui. est au milieu» 

Du même peintre. Judith avec la tête d Ho- 
Mpfaerne^ Ce petit Uibièau est peint d'un finiment 
extraordinaire: et dHme perTection excessive d« 
il(2S8ein.èt de coLèriij» Cest une r^tition^ en 
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petite djit rHétno tojet y peint par U même auteur^ 
ei qiib T on roit dans la Gâterie^ du Palais PîUh 
Frère Jean de Fiesole. Le couronnement 
de la Vierge. L'expression des tétes^ et la doi^ 
ceur des physionomies forment la principal mé- 
rite du tableau et sont la marcfue earactëristique 
du peintre. Oo pouna se former une idée plus 
précise de h beauté de ce tableau en remarquai!! 
les figures des Anges jouant dès instrumens^ à 
côté des %4]r6s de la Yiei^ et de Jésus Cbrist|, 
lesquelles sont les mieux conservées. "* 

Charles DolcL (en haut) 1. Saint ^mon^et 
tout près^ X St« Pierre % deux jolis tableaux. 

MbertiwUL Christ mort au pied de la croix 
avec SU Jean > et les Maries* 

Cristoplke AllorUJjià fraction du pain«ébau-« 
cbe^ et Ste. Marie Magdeleine dans le déserti' 
belle copie du fameux tableau de Correge qui 
était à Modène etqu!on voitaujour<yikii à Dresde. 
Baccio BandineUi^. Sculpteur florentin^ Soa 
portrait > peint , par lui même* 

Bronzino. AJiégorie de la Félicité. Il y a la 
Prudence triomphante^ et la Justice avec l'épée j 
la Fortune^ les Vices^ et la Rénommée ea kast; 
et de plus une Victoire avec une couronne en«* 
tre les mains qu'elle tient sospendiie sur U téttf 
de la figure qui représente la FéUcité. 

Astase Foniebuoni. Saint Jean dans sa jeu* 
nesse 9 figure entière assise { joli tableau peiai 
avec beaucoup de finesse. 

£auj\eift de Crédit V ▲hnoAciation de la 
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Vierge arec un beau fund d'arcfai(eclure; en hns^ 

4^.. grbtfiUe ^ b création d' Eve , le pécbë de no» 

ipremieiirs pères» et lorsqu'iU sont chassés duPa*» 

radis terrestre. 

Bu même peintre . Va buste d' un jeune 
homme , vu du face. 

JÊndrè del Sarto. Un portrait inconnu d^un 
jeune homme avec bonnet sur la tête; le seul buste^ 

Jaci$ues Carru^ci dit le Pontormo . ( en 
liaut) Adam et Eve chassés Hu Paradif» 

iPréderïc ZUccheri. L'Açe d'or, et à coté 
tàge d'Argent. Deux, tableaux. 

jélesnndre AllorL Susaune dans le bain. 

Santî di Tito. Tète d'une jeune fille. 

Paâchittotto. La Stt. Vierge, av^ l'Enrant 
Irfsus ; au milieu de St« Joseph^ et St. Biaise. 

Le*Frate. Une excfùisse d'un grand tableau 
ijue i'on^ envoya à Vienne en échange d'autres ; 
c' est la présentation au Temple. 

Gâifr^an^y Notre Dame avec on livre ouvert 
> dans la main gauche^ 

Alexandre AUori. Une Piété ; Christ mort 
entpe les bras de sa mère épiorée. 

/>tfm/ii^. Joseph, et la femme de Putiphar. 

Frédéric Zuccheri. Sujet AHâgorique. On 
voit en |)aut Jupiter ^ui pféseoie deux clefs d'or 
â lupon. Aux pieds de Junon il jr a deux autels, 
^*à ses coté Mercure. A' gauche on y voit Gères 
^sur son char où deux dragons sont attelés. 

A^selinL La Nativité. 
Chev. Cfffrradi. Sle.Tbèele dans la diaudière. 
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BBUoit L^tk Une tête d'une Je»ne Fille > 
"tournée à gaucÉbe*. A peu de distance, eutre této 
id'un Ange, du même pçânlre:taa& lesdeuiLen 
pastel. 

^l^andri ^U&ri^ Hercale conroiinë par 
lee Muses après avoir tué lesGéams. 

Satviati . Ârtemise qui pleure la ni#rt de 
Mausole. 

• . Alexandre Allofi. Deux tableaux i. Su 
Laurent ^u' on amène devant le Tjcan.*— 3 Le 
ïneiné Saint martyr sur le griL ^ 

Frère Jean de FiesoU. Dominicain, H y a 
ici quatre tpMe^iux de ee peintre qui a excellé ^ 
rapport à. son temps, pour la simplicité el vé- 
rité de ses ouvrages. La prédication d^ùn Saint, 
— Les Noces de la Ste* Vierge. ^— L' Adoratîoâ 
des ftois» — La mort de la Sle. Vierge.' 

Le Frate. La Vierge avec T Enfant Jésus, 
petit tableau ébauchd 

Mosso. Un ange qui pince de la Guttarre^ 
et qui en écoute T harmonie avec la plus grande 
alleiition* 

École Toscane. Si. Sébastien au ïtfartyre. 

École Toscane. Le portrait de Jemi Pic 
de la Mirandola. 

École Toscane. Une sybille assise^ 

Georges Fasari.hsi Forge de Vulcaîn. 

Ventura Salimbeni. L'apparition deSt. Mi- , 
cheî à St. Galgano bermite. 

LucSignorelli, deCortohe. Un gradin d' Au- 
tel, sut Itjquel ou voît^ en trois compariimens, la 
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veprësenlalion jde l'Annonciation^ de la Ste. Cre» 
che , et de l'Adoration des Ma^^es , le tout ei^ 
pelites'figures patfaitecpent dessinées et groupées. 
École Toscane^ Un petit taUeau avec trois 
Beligieux en habit blanc. 

Pontormo. Le martyre de St. Maurice ^ et 
de la Légion Thébaine^ en petites figures. 
Le Cigoli. Une Tête de Femme* 
Chimenti dit TEmpoli* Noé dans son ivresse. 
Bernard Buontalenti. Une Suinle Famille 
«n miniature* 

École Toscane. Une Ville ruinée sur la côte 
de kl mer où l'on voit une barque^ dans laquelle 
on met par force une jeune fille au moment 
d'un combat que l'on voit entre plusieurs sol-* 
dMs^ C'est peut être Tenlèvement d'Hélène qui^ 
par les guerriers de Paris est entrainée à la mer. 
Balthassar Franceschtni dit le Volterrano. 
Ste. Catherine pleurant devant un Crucifix. 
I* Jean Baptiste RamacciottL La Nativité de 

# In Sainte Vierge. 

i * * Dominique Ghirlandajo. Une Epiphanie. 

I Alexandre BotticellL Deux petits tableaux 

i de méciie grandeur. Judith coupant la tête à Holo« 
r- pberne ; et emportant cette tête avec sa servante. 
\ Jacques d*EmpolL Le Sacrifice d'Abraham. 

; Thomas Manzuoli. Portrait d'Hélène Gaddi^ 

I fenwie d'André Quaratesi. 
I'. Alexandre BotticellL 1 . La Calomnie; sujet 

!' imaginé par Apelles^ et décrit par Lucien^ 'ta 
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description duquel a été «uiVie |>ar té peintre 
avec la plus grande exactitude. 

Jean de St.Jean.lai peinture sous la' flj^re 
d'une femme presque nue^ et un petit Amout 
tenant les pinceaux. 

Ange Bronzino^ Porinit d'EIéonore de To* 
ïede fem^pie de Gôme Lj le seul buste» 

SECOISDE SALLE D' ÉCOLE TOSGill»: 

Jean de St. Jean. La Vierge, et Tenfaiit Jé^ 
s\x$ qui donne l'anneau a Sainte Catherine. 

Pierre de Corne maître d'André del Sarto. 
La Vierge sur une base, regardant le St. Esprits 
Il y a quatre Saints debout, et Ste. Margherite> 
et Ste. Catherine a genoux. 

Marc Antoine FranciabigUh, Un temple 
d'Hercule, syjct riche en figures, bien composées 
et drapées sur le style d'André et avec des tè<- 
trs fort expressives. 

Le Chev. Curradl (en haut). Ste. Marie Mag«- 
deleine dans la gloire;' tableau en forme de de- 
mi lune. 

* Jacques d'EmpoU^ c'est un des^neilleurs 
coloristes de l'École Toscane. Saint Ives assis li- 
saïit des requêtes qui lui sont présentées pi^r des 
Tenves, et des orpbelius. C'est un tableau eapital 
de l'école de Florence, Inen dessiné, bien oonr- 
posé et parfaitement colorié. Il est en outre di- 
f^ii^ d'admiration pour l'expression qu'on trouve 
dails les tètes, et pour la force du clàir-obscur 
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isi bien eoteidu qa' une figure esl déïae&ee dr 
l'autre* 

André del Sarto. Son propre portrait Le 
•eul buste* 

Laurent de Credi. L'Annonciation de la 
Yierge^ en petites figures ; sujet exécute avec 
une touche pleine de délicatesse. 

Pontornio. Un très-beau portrait d'homme, 
demi-buste { sujet inconnu , avec peu de barbe^ 
J^abiilé de noir. 

Jean François RusticLDevkxiemmes'y là- 
Peinture^ et la Poésie. 

André del Sarto. St. Jacques avec dejux petits^ 
enfiins de Confrérie revêtus d'un sac de péhitens; 

Grégoire Pagani. Le jeune Tobie qui rend' 
la vue à son père. Il a à la main gauche un petit 
vase de cristal avec le fiel du poisson^ et de là 
droite il touche l'oeil gauche de son vieux père; 
par derrière il y a son Ange conducteur; C'est 
un des meilleurs coloristes de Y École Toscane; 

Artémlse Lomi de Pisé« Judith qui coUpe la 
tête àHolopfaeme^ tableau plein d'expression et 
même trop fort pour être Fou vrage d'une femme. 

De Phiiippm Lippi dit Lippina. L'Adoration 
des Rois^ grand tableau sur bois^ riehe ^n figu- 
res^ avec des portraits de la farniHe des Medicis. 

Jean BUPvertL La Sainte Vierge dans un 
paysage ombragé ; Jésus entre ses bras^' et St; 
Jean Bapltiste enfant: grand tableau sur bois. 

* Mariot Albertinelli. La Visitation de Sainte 
Elisabath; Admirable et extraordinaire est la vé« 
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)rïtë> ainsi que ta fimplicitrf eU'eiiêeiiible qui rè* 
gnent dans ce tableau^ composé de deux seules 
fignreft^ qui en remplissent si bien l'espace. La 
iéte de la Vierge ne saurait être rendue avec 
plus de noblesse et de beauté { celle d'Elisabeth 
iavec plus de nature. On croirait entendre les pa->» 
rôles au moment où les saintes femmes se ren*^ 
contrent^ Les sentimens n^ont jamais été rendus 
^vec tant de clarté comme dans ce tableau. Le 
dessein en est parfait^ le coloris vigoureux^ yrai^ 
et plein de relief. Sous le même tableau il j a 
un gradin d'Âutel où le même peintre^ en trois 
partitions différentes^ a représenté TAnnondation^ 
la Nativité^ et la Présentation au Temple> en pe*^ 
lites figures^ remplies dé grâce et d' expressioiK 
Franciabigio. La Vierge assise^ avec son 

Fils^ St. Job, et St. Jean. 

* Léonard de Flnoi. L'adoration des Rois> 

grand tableau à peine ébaudié et qu'on regarde 

dvee raison comme un trésor unique pour d'Art» 

Baittiassar FHmceschirU dit le Foiterrano^ 

Le portrait de Fra Paolo Sarpi de Beiiuno. 

Ange Bronzino. Portrait d'une femme avec 

un Camée à la maiu droite. Derrière ^ sur une 

lable^ r^n voit une petite statue. 

'* Frète SarthélenU, de la Porta, domini- 

cain^ connu sous le nom du Fratê. Un grand 

tableau sur bois , préparé à dair-obseur > repré* 

sentant la Ste. Vierge assise sur un trône avec 

Fenfant Jésus sur les genoux : à côté le petit St. 

Jean^ et derrière laVieige^ Sle« Annèi plusieurs 
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Saints â% l'Onire du peintre^ et des Pratecteursi 

de Florence sont placés aux deux cétës avec unç 

très-fbelle symétrie : si|r ie devant il y a Sainte 

Reparata av«^ aoe branche de palmier. Ce pein-> 

tre avait un dessein très*Gorrect ; il se forma suc 

les ouvrages de Léonard} il apprit les régies de 

la perspective d« Raphaël , auquel il enseigna à 

bien colorier. Le U^bleau dont il s'agit est juste? 

ment regardé par les artistes comme un des 

plus grands ouvrages^ de ee pinceau sublime* ; 

François SaiviatûPoTivait d'un homme as^ 

$is> décachetant une lettre | ouvrage d'un gran4 

mérite* 

jinge 9tomino. Femme assise avec un cok 
lier de perles, et un médaillon au cou, appuyant 
une main S4ir un livre, 

Pimtwmo. Le portrait de Gôme des Medi^ 
cis, qui par décret public, mérita le glorieux ti«? 
tre de Père de la Patrie, Il est assez bien colo-^ 
lié, et peint avec beaucoup de vérité, 

Du même Peintre. Joseph conduit en prison 
m suite de l^accusation de la femme de Putipbar. 
Agréable assemblage de figures animées par des 
attitudes expressives et analogues au sujet, 

Philiffie lÀppù La Vierge avec l'infant Je* 
sus assise sur tin trâne. St. Victor, St Bernard^ 
Su Jean Baptiste, et St.' Zanobe, à ses côtés; fit 
gures tant soit peu plus grandes que de nature^ 
et exécutées avec une fierté et assurance de des-r 
sein, qui attestent à qyd point de perfection t^\ 
autour possédait l'art du dessein, 
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' Ange Bronzino. Eléonore de Tolède, bmcne 
de G6me I ; son fils Ferdinand ! à sa droite. 

Du Thème Peintre. Un portrait d'an homme } 
^ajet inconnu. II. est assis ^ haWlté en noir avec 
un bonnet de même couleur; derrière, sur une 
table, il y a une petite figure de femme assise.- 

Georges t^asari. Laurent de Medicis, appelé 
le Magnifique) portrait très-intéressant pour le 
sujet qu'il représente, et pour la perfection du 
desseiki avec lequel il est exécuté. 

Alexandre Allorù Le sacrifice dlsaac. C'est 
eertaihèment un des plus beaux ouTrages d'ÂIloriy 
pour la finesse de Texéeution, et pour le dessein» 

* Ange BrehUnù apptelé il Bronziho. La 
descente du Sauveur auxLymbes. Cette sublime 
pièce est vantée avec raison comme le chef* 
d'debvre du'Bron^ino, et comme Fune des pro« 
dudions classiques de Fart. 

Efo côté du dessein il n^ ex^iste y peut-être j 
aucun travail, à Texception des ouvrages, dn seul 
Micbd-^Ânge, d'un si grand savoir comme celui-ci. 
Telle est la richesse de sa composition, la jus* 
lesse <)e6 contours, le chûix des formes , et les 
grâces dans l'expression des fignres» Le coloris 
est mém« plus vrai, plus vigoureux qo^ ce que ce 
peintre avait coutume de faire; Le relief^ que le 
Bronzino a atrdxMiner à toutes ces figures est ad^ 
ifnirslMe sans doute. Dans un tableau où les nu- 
dités sont, pour ainsi dire, amoncelées les unes 
sur les autres, les corps «'arrondissent parfaite- 
ment sans beaucoup de dairs-obseurs partiels, et 
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San» uflll» grande masse de lumière el d'ombre } 

ïïiaia eeulemeat par de petites nuances employées 

avec tant d'intelligence^ si variées^ si bien appli-f 

quëes aux caractères des diffërens sujets^ que les 

figures sont parfaitement saillantes, les unes ^esk 

antres 9 et produisent dans l'ensemble un effet 

charmant et merveilleux. L'Auteur en ce travail 

a été au devant des plus grandes difficultés de 

lart^ et il les a heureusement surmontées. . 

Les figures sont toutes d'uoe rare beauté^ et 
mises en action par des attitudes naturelles^ et 
aisées; Dans cbac|ue mouvement on confit air 
sèment ce que. cet admirable artiste a voulu ex- 
primer. La face du Sauveur est |brt belle^ d'uv 
coloris doux ^ avec des traits propres à donner 
l'idée, d^ la. Divinité Fort beau est aussi le port 
de ses pieds qui sont dessinés avec la plus grande 
intelligence^ ainsi que le bras droit tendu vers le 
vieux Patriarche Abraham qui^ consumé p^^^ les 
années^ les jeux fixés vers l'aspect céleste de 
Dieu ; soulevé par la main divine exprime dans 
Ja figure^ autant qqe possible pleine d'afCection^ 
Tardent désir d'aller au céleste séjour, avec une 
expression si vraie qu' il semble qu' on le voiç 
parler. Il y a Adam él Çve, deux figures très-belles. 
Daqs cette dernière on reconqait quelque peu 
l'attitude de la Vénus des IVfédicis. Les grâces., 
Y esprit^ et les charmes^ des têtes de fcmme^^ toi^- 
tes rendues iivec beaucoup de délicatesse et dç 
hardiesse en même ten^ips^ sont du p\us rajre vaér 
vite, Dans 1^ yisages dleai liQWa?ea on vpit cJ^u 
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et leur contentement à ia venue du DBsmÉ des 
nations. Il serait assez difficile de faire rénumë* 
ration de toutes les beautés de cet ouvrage^ par- 
fait dans toutes ses parties» si ce n' est qu' il y 
aurait à désirer plus de naturel dans la tournure 
du buste do Sauveur qui ne parait pas tout à-fait 
d'après nature* On remarque plusieurs portraits 
dans ce tableau^ et entr'autres celui de Pontor-^ 
mo^ Maître du Bronzino» dans un coin ûiférieur 
du tableau dans l'attitude d' admirer avec éton-" 
nement l'ouvrage de son écolier. 

i>ii/»^/ii6 (sur la porte). Deux folis portraits» 
Un très gracieux Enrant qui tient un oiseau dans 
la mnin droite» et une jeune fille assise. Ce sont 
ia Princesse Marie^ et le Prince D.Garzia fils dé 
Corne. I des Medicis. 

* Biliverii. Le chaste Joseph^ s'arrachant des 
bnis de la femme de Piitiphar y qui sort du lit 
pour Tarrérer. Ce tableau ti beaucoup d' expres- 
sion, particulièrement pour ce qui regardé la fi- 
gure de la femme sur le visage de laquelle on 
a admirablement» et avec beaucoup de vérité, 
exprimé la passion qui la domine. 

* Ridolphe Ghirlandajo. Deux tableaux de 
grandeurs égales. Le premier c'est un miracle de 
St. Zenobe Evéque de Florence, en rappelant à la 
vie un enfant tombé d'un balcon, avec beaucoup 
de monde; et l'autre, la translation du corps du 
même St Zenobe porté f là Cathédrale: ces deux 
tableaux pQur le dessein, l'expression et la eouh 
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leur soot Inen dignes da temps deAâpbaël nuqiiel' 
pourraient appartenir plusieurs des tétçs qu'on y 
voit ; tellement le dessein en est correct^ le co- 
loria vigoureux^ Texpression rraie et magnifique^ 
* Louis Cardi dit Cigoli, florentin. Le mar^ 
tjre de St Etieane; le Saint est renrersëet prêt 
a expirer sous les pierres dont on l'accable; deux- 
Anges lui apporlent la couronne^ et la palme;. 
c' est un tableau principal du Titien Florentin : 
on y admire la pureté du dessein^ V expression, 
ftère des Lapidans^ l'aimable douceur du Sainte 
tout y est peint d'un pinceau doux^ fondu, et 
tressai mable ; 1- exécution en est admiraUe, même 
dans tous les détails des étoffes ; la couleur en 
est Tort belle et d'un bel effet; 1' arcbitecture a*^ 
de la magnificence , et le tout est savamment 
imaginé, et conduit avec la vérité de la nature.» 
Sur le derrière on y voit Saul assis qui garde 
les habits des lapida ns, et dads l'attitude de re- 
cevoir les habits de l'un d'eux qui se dépouille.^ 
Octave Fannini. Hermiviearee son écuyer 
Vafrin ; Tâncrede blessé, et Argatit mort sur le* 
devant du tableau, ouvrage peint avec uoe grande 
délicatesse, de belles formes, mais d'une couleur 
un peu monotone. 

jRazzi, surnommé le Soddomu^ St Sâiastien 
lié à un arbre auquel il. a souffert son martyre. 
C'est un tableau du premier ordre pour la beauté, 
des proportions, et pour Ttexpression: c'était un^ 
étendard qu'on portait en procession; et par der* 
rièr€ il y a là Stt. Viei^e sur les nuées, arec St« 
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Roch t* et St Gismonde. C est uo ouvrage do mé-^ 
me maitre, mais inférieur au préoëdent 

• Curr€uii (en haut). Tableau en forme de 
demi-lune. Sainte Mariç Magdelaine à genoux de^ 
vant le Sauveur. 

François Granacci. La Sainte Vierge ave* 
son Fils qui donne la Ceinture à Saint Thomas^ 
qui est â genoux avec rÂrchange St Michel. 

Laurent de Credi. Trois tableaux d'une 
touche très-ine, avec beaucoup d'expression^ et 
le plus beau coloris. Os représentent^ savoir^ lé 
premier la Sainte Vierge et St Jean r le aeoonde, 
, le Sauveur sous la forme de Jardinier qui appa» 
nit à la Magdeleine^ et la même Magdeleine au 
pied du Saveur. 

Georges Fasarl. Alexandre des Medicis^ ar* 
mé^ Agure entière ; on voit la ^Ue de Florence 
derrière lui. 

MaffiwUlno del Garbo. La Dëporition de 
Croix. 

PonAirmo. Joseph au moment de présenter 
son Père au Rot Pharaon. Cest un tableau d'une 
composition délicieuse pour la belle disposition 
de groupes^ et pour la grâce avec laquelle tous 
les objets sont dessinés. La distanoe entre ime 
figure et l' autre est rendue avec tant d' intelli- 
gence^ et de perspective qu'en s'éloignent un peu 
dii tableau en croit ^u' elles sont séparées par un 
espace immense. Ce tableau, et celui du même 
peintre qu' on a déjà observé dans cette salle , 
sont de^spn meîHèiir atjle, c'est4-dire f^xéeutéi 
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^vant que la manie d'imiter la manière des au- 
très l'eût fait devenir un peintre médiocre , et 
quelquefois mauvais. 

CrisU^he AUori (sur la porte). L'A.doratioa 
des Rois. C'est un tableau ébauché avec une bar* 
diesse de dessein, et un goût de coloris qui font, 
xsonnakre le génie de ce grand Artiste. 



. ApFÈs la riche Gofleetion que nous avons 
parcourue et examinée dans les trois corridors, et 
left vingt Cabinets dont on a rendu compte, il 
resterait à fiiire un bien plus long examen oon<- 
cemant. le autres objets précieux que l'on eon« 
serye ici, c'est-^^dire le grand médailler, la col* 
lectioB .dès oam^ , et ciselures , celle des gi»- 
vures, des. desseins etc« 

Ces différens objets, dont Pexamen exigerait 
un tçmps fort considérable, ne sont point exposés 
à la vue du public en général qui fréquente la 
Gateriâ^ mais ils sont soigneusement gardés et dé«> 
posés dans des Cabinets et armoires particulienes, 
et on ne peut les voir que d'après une permission, 
qai' n'est accordée qu'avec diCBculté, d'autant pk» 
que ces articles sont plut4&t un objet d'étude pour 
Içs savans et les artistes , que de curiosité pour. 
les amateurs, et ceux, qui ont du goot pour les 
beaux arts comme pour les antiques. 

LeS' Desseins et Gravures sont en partie 
4)épqséB ^M les Armoires qui tcgmient autour du 
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Cabinet du Baroccio.- Les desseiiis<i depuis Gîotta 
jusqu'aux temps raodernesj montent à environ 
28^000 y et c' est cette collection qu' on regarde 
comme la plus riche qui existe eu Europe. La 
collection des Estampes ou Gravures n' est pas 
moins ricbe^ particulièrement de celle d'Albert^ 
de Luc de Hollande et de Marcantoine^ outre ua 
nombre infini de Graveurs jusqu'à nos jours. 

Les Médailles et Monnaies sont dans ua 
Cabinet séparé. 

Les Monnaies sont disposées dins des artxioi<> 
res par ordro géographique et chronologique; Oa 
a commencé par rEtrurie. Orsinij qui a fait ua 
ouvrage sur les monnaies de Florence^ en recueil* 
lit deux Séries, Tune pour Vienne, et l'autre pour* 
Pierre Léopoid pour être réunie ici ; en aorte que^ 
cette Collection est des plus riches non seule* 
ment pour les Médailles de Flormioe^ mais eio^ 
oore pour celles des aatres villes de Toscane, et 
surtout de Ptse. Elle commence par les Papes- 2 
Fountain, anglais, fit présent à Côme III de l'u-« 
nique médaiil<m en* or, qui pèse 2 livre, 1 once 
et 1 grain ; frappé à l'occasion du Concile de Flc^- 
rence en 1439 qui représente Jean VIII Paléolo« 
gne. Empereur d'Orient. Ensuite les Souverains^i 
selon leurs difCerena pays ; puis les Savans par^ 
alphabet : On j voit beaucoup de mônftoaies en or, 
et en argent des deux Siciles et de l'État Eoclé» 
siastique, de Venise, Parme, Milan, Gènes et au«; 
tre parties de l'ItaRe ; et puis celles des autres 
Royaumes d'Europe. On y trouve iiiém« quelques 
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monnaies, orientales» et des pièces rares^ et qui 
n'ottt point été publiées : collection bien vaste» et 
des plus nombreuses ; ainsi que 4es plus remar-^ 
quables. Il y a aussi un grand nombre de Sceaux 
ou cachets du moyen âge fort intéressans. 

On a placé ici douze étudioles à tiroirs^ qui 

contiennent les Médailles anciennes» dont la col« 

lection est des plus célèbres. Gori en a publié 

une partie dans le Mus. Florent, mais on T a 

augmentée depuis. L'ordre et la disposition est 

selon les lieux oà elles ont été frappées» sans 

aucun ^ard à leur grandeur ou à la matière dont 

elles sent composées. Ou a donc divisé ces mé» 

dailles en deux classes. La première comprend^ 

«elon Tordre géographique^ celles des villes libres^ 

des colonies romaines» et des autres qui dépen- 

daient de l'ancienne Rome. Cette 1.^® classe est 

renfermée dans les quatre premières étudioles: 

La 3.^« comprend d'abord les Consulaires» et des 

familles de l'ancienne Rome. Les médailles des 

Eai|>ereurs^ distribuées par ordre chronologique, 

depuis uiuguste jusqu'à Palèologuey sont environ 

9000. Cette distribution si simple, et si ingénieuse 

lut imaginée par l'Abbé Eckel Jésuite» directeur 

du Cabinet Impérial de Tienne, d'après les idées 

de Froelicky et KelL — On conserve aussi un 

certain nombre de médailles falsifiées : elles peu^ 

vent instruire les amateurs; par leur comparaison 

avec les véritables. La collection en génévM est 

toujours augmentée par de nouvelles acquisitions. 

Le mérite de oe Médailler est assez connu par 
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ieÈ livres d« Sotitenius, de f^ailloM, àe Spa^ 
nheim, de Mezzabarbaj, Occone, Naris, Gori, 
de l'Àbbë Eckelj de Sestinl^ Zannoni elo» qui en 
différens temps en ont publié les pièces les plus^ 
remiirqaables. 

La Collection des Camées, et Gravures en 
creax^ tant anciens que modernes, se monte à 
plus de 4000^ et Ton ne saurait décider^ en plu- 
sieurs pièces, qui doive l'emporter, entre la su- 
Mimitë du travail , et la richesse de h matière,, 
ou pierres dures sur lesquellesies susdits ouvra- 
ges ont été exécutés. Il suffira de dire que tant 
d'une part que de Titutre' c'est la plus riche col* 
kdion que Ton connaîssa 

Urnes Etrusques. On peut vmr aussi un as* 
ses bon nombre de monumen» Etrusques placés 
provisionn'ellement i la fin du grand Corridor 
du côté du couchant* Il existe une riche collec- 
tion en ce genre dans le Musée Guamacci m 
Yolterre, qui est assez connue. 
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